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Ale no pais mieuv dedier cette kistoire de la Valachie et

de la ;111oldavie qu'it an Prince sage et eclaire sous le regne

duquel tine nouvelle epoque d'independance, de grandeur

et de eitilisation a commencit pour ma patriet otitis je sent;

en meme tems tine cello histoire est un trop petit temol

gunge de mon détottement et de BM reconnaissance Clii ers

VoIre Allesse Serenissime:

En acceptant la dedicace (le cet ouvrage, Vous (don-

terez, mon Souverain, un nouveau bienfatt au grand Hom-

bre dont Vou8 m'avez dijit comble. Celle ltistoire doit son

existence it Votre AHesse Serénissime, car elle ne pouvnit

                     



A tre ecrite one sons on Prince ami des sciences et des arts.

Daignez done, mon Souverain, la prendre sous Vos auspi-

ces; ce sera son plus grand merite.

Henreux si robtiens Votre haute approbation, je suis

De Votre Altesse Serenissime

le tres-humble, tris-respectueux
et tres-obeissant sojet

ROD ALNITCHAN.

                     



Pre,fa Cc.

D6jh trois ans sont passes depuis que j'ai quail; la
Moldavie; depnis alors j'ai parcouru toute l'Alleinagne
et nue partie de la France. Partout j'ai tronve quo
l'on ne possedait les moindres notions vraies sur la
Valachie et la Moldavic; on connait a peine lenr po-
sition geograpbique; quant a leur bistoire, leurs usa-
ges, leurs institutions, leurs inalbeurs, c'est ce qui est
ignore même des phis savants. Les plus petites con-
trees do l'Afrique et de l'Arnerique sent plus connues
que ces deux principautes. Dans ce siècle de lurnieres,
on regarde encore les Moldaves et les Valaques comme
nn peuple sauvage, abruti, indigne de la liberte. Et
d'on vient cette opinion gen6rale, mais injuste? C'est
que les indigenes reduits au silence par un siècle et demi
de tyrannie, n'ont pas eleve la voix pour se d6fendre
contre la caloninie, c'est ont courbe la tide, et
out Jaisse dire toute sorte de mensonges aux trans-
fuges de France et d'Allemagne, lesquels apres avoir
Cte aceueillis en freres pas les Mohlovalaques, ont
paye leur bospitalite par des insultes, d'autant plus
grandes qu'elles etaient destin6es A diriger l'opinion
de l'Earope.

Quelques &rangers en petit nombre ont ete seals
justes et impartiaux, en parlant des peuples de ces deux
principautes; ces etrangers A quinous serons toujours re-
connaissants parcequ'ils ont dit la verite, smut le cointe
d'Hauterive et le g4neral des arinees de Russie de Bawr.
Aide de la voix impartiale et du fort temoignage de ces
deux auteurs et de quelques autres, j'ai tAc1J6 de montret
aux gens civilises que les Moldovalaques possedaient

pas

                     



des vertus qu'on trouverait difticilement chez on autre
peuple, et que bears vices ne sont que la triste con-
sequence du mauvais gonvernement auquel ils ont cite
soumis jusquipresent. Voulant montrer aux Euro-
peens ce que les Moldova !agues sont, et ce gulls ont
fait dans les tems passes, je donne an public cette
bistoire de la Valachie et de la Moldavie, que j'ai
compos6e d'un grand nombre de sources dont on verra
la liste a la fin de cette preface. Malheureusement
les ouvrages nationaux sont fort peu nombreux, sur-
tout pour l'histoire de la Valachie; car les Valaques
toujours occupes de la guerre n'ont jamais eu le loi-
sir de eultiver les lettres; de sorte qu'outre Rada do
Greceani et quelques chroniques sans noms d'autcurs
Von trouve dans les archives des grands boYars et
dans les monasteres d'Argessu et de Buzen, ils n'ont
aucun historien,

L'histoire de la Valachie a deia ete traitee par
Gebhardi et par Engel, et c'est pour cela que cette
partie de mon ouvrage ne presentera pas beaucoup de
decouvertes a l'exception du traite precieux de Mirce I
conch' avec la Turquie. L'histoire de la Moldavie
hien plus riche en materiaux nationaux est encore a

faire, et c'est ce qui fera la partie interessante de mon
ouvrage. Tons les auteurs qui se sont occupes jus-
qu'a present des annales do ces deux principauttcs,
n'ont donne que la biographic des princes; j'ai tticU,
et c'est ce qui m'a ete hien difficile, v le manque des
documents, de faire connaitre aussi les institutions,
l'administration, les moeurs, enfin la vie des anciens
Moldovalaques.

Un ouvrage doit s'expliquer par lui même; je me
contenterai done de montrer la division par periodes
de l'histoire des deux principautes. Les annales de

                     



XI

la Valachie se partagent en quatre grandes periodes.
La premiere qui commence avec Ntablissement de la
monarchic valaque et qui compte trois cent soixante
ans limit avec la mort de Michel II, signal de la dim-
cadence de la principante (1241-1601.) La seconde
p6r1ode comprend la Valachie sous la suzerainetC de
la Porte, mais conservant encore une partie de ses
droits; elle compte cent quinze ans et finit avec la
mort- d'Etienne III Cantacuzene, dernier prince indi-
gene (1601-1716). La troisieme comprend le regime
oppressif des Fanariotes connus sous le nom de prin-
ces-lermiers, compte cent treize ans et finit avec la
guerre de la Rnssie contre la Turquie (1716-1829).
La quatrieme pdriode enfin commence avec le rta-
blissement des libertes nationales restituees par le trait6
d'Andrinople.

L'histoire de la Mohlavie se divise A son tour en
qnatre grandes periodes; la premiere depuis 1350
epoque de l'citablissement de la monarchic moldave,
contient les tems oim les hauts faits d'Etienne le grand
aeverenf cette principaute au plus haut degrC de gran-
deur et de gloire, et compte cent cinquante quatre
ans (1350-1504). La seconde commence A la mort
du heros moldave et comprend la Moldavie soumnise
la Turquie, mnais jonissant de ses droits; elle compte
deux cent sept ans (1504-1711). La troisierne date
depuis 1711, epoque de la fuite da prince Cantimir
en Russie, et contient le tons de l'occupation du treme
par les families fanariotes, jnsqu'a l'arrivmce de l'Ange
Tutelaire du Nord qui par la paix d'Andrinople rendit
A la principaut6 ses anciennes libert& ; elle compte
cent dix huit ans (1711-1829). La quatrieme p6-
'lode commence commune pour la Valachie par le trait6
d'Andrinople.

ft
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Quoique cette division par p6riodes soit la plus
convenable et la plus juste, je me suis vil fora; de
divisor l'histoire de la Valachie par siecles, A cause
de l'inegalit6 des periodes.

Je ne crois pas inutile maintenant d'exposer en
pen de mots lc plan de mon ouvrage. Apres avoir
tract; dans la première partie, l'histoire ancienne de la
Dacie, cello des colonies romaines jusqu'A la fondation
des monarchies 6lectives valaque et moldave, et enlin
nn precis sur les faits des Valaques transdanubiens,
j'ai renferm6 dans la seconde partie l'histoire de la
Valachie depuis 1241 jusqu'en 1792. La troisieme
contiendra l'histoire de la Moldavie depuis 1350, jus-
qu'a la memo 6poque, c'est-A-dire jusqu'en 1792. La
quatrieme partic est destin6e a l'histoire de la Valachie
et de la Moldavie depuis 1792 jusqu'en 1834, parceque
pendant ce toms, les deux 1)r1nc11)ant6s sont etroitement
entre1i6es. En lin tine cinquieme partie plus inthessante
peut-Ctre que toutes les autres, d6peindra les moeurs,
les usages, les lois, le commerce, la langue et la litt6-
rature des Moldovalaques.

Un ouvrage, comme je l'ai (Ma dit, devant s'expli-
quer par lui-meme, je m'abstiendrai d'un plus long dis-
cours; Jo finis en demandant indulgence aux lecteurs
sur les fautes et les imperfections nombreuses
trouveront dans le cours de cette histoire. J'ai 6t6 im-
partial, j'ai dit la verit6; mais sais-je 11101 si je l'ai hien
dite? Etant le premier de ma nation qui ale entrepris
une si grande oem re, jc setts moi-menie hi di1ficu1t6 de
ma tache; je seas quo pour hien 6crire l'histoire de la
Valachie ct do la Moldmie, ii aurait fallu une plume
plus exercee que hi mitune, et nne plus grande capacite.
Mais favorise rtr les eirconstat ces, jri entrepris cet
ouvrage avec la ,onscience flue j at du moins montie Ic

quits
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chemin et (Inc j'ai indiqu6 anx FArop6ens les sources de
l'histoire des prineipaut6s valapie et moldme. Un an-
tenr phis Imbibe tjue moi pourra en profiler. Je demande
encore une lois indulgence pour une oem re imparfaite
mais diet6e par les sentiments les plus pars, par l'amour
de la patrie, et par le desk de fake connaitrc les fas-
les inconnues de mes compatriotes.

Berlin ce A septembre 1837.

Instruction
pour prononcer les lettres romanes.
Tousles littdratenrs Romans d'aujourd'hui sont d'avis

de rendre a la langue ronitme les caracteres latins ph
lui appartenaient avant lc concile de Florence; cette r6-
forme a d6ja cu lien enllongrie ct enTransylvanie oh l'on
imprime la plupart des litres avec des lettres latines,
et oil l'on a rejet6 les caracteres cyrilliens. J'ai jerit
done tons les mots romans gni se tronvent dans mon
onvrage, d'apres l'orthographe adopt6e par Jean Alexis
autenr de la grammaire daco-romaine imprim6e a Vienne
en 1826, et par le dictionnaire latin et romAn de l'uni-
versit6 de Pesti].

Plusiears lettres kant prononcjes en roman d'une
tonte mitre maniere que ne les prononcent les Fran-
cais, les Italiens etc., je donne tin guide pour la pro-
nonciation de ces lettres.

Les voyelles 69 1, i, it se prononcent toutes
comme l'e muet francais dans les mots, sensible, res-
pectable etc.

La voyelle i est muette et ne se prononee qu'a
demi a la fin du mot dans les noms an pluriel et quel-
quefois aussi an singulier, ainsi que dans la seconde
personne da singulier et dn pluriel des verbes.

La lettre a est lunette a la lin des mots an sin-
ainsi on 6crit omn, homme, to tn, tont, et l'on

prononce, om, tot, etc.

A,

gnlier,
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Les voyelles é et (1 se prononcent comme s'il y
avait eal oa.

Le è marque d'an point se prononce comme i.
Le c se prononce comme dans l'italien; mais le c

(marque d'une cedille) comme le tz on le z des Allemands.
be ch se prononce comme en italien.
Le d suivi d'un i et d'une antre voyelle se pro-

nonce comme ds ou cornme le z francais, ainsi tar-
din (tard) doit ctrc prononce terzia. Le d suivi d'un
i muet, et c'est ce qui a lien dans le pluriel des sub-
stantifs et dans la seconde personne du singulier des
verbes, se prononce aussi comme ds on z. Le d mar-
que d'une cedille a aussi la meme prononciation.

Le h se prononce comme le ch des Allemands.
Le j se prononce comme le ge des Francais.
Le qn e et le qui se prononcent comme le cc,

et ci des Italiens.
Le s se prononce mollement, ou comme deux ss

francais, tame s'il est entre deux voyelles. Les deux
ss se prononcent d'apres le systeme slavo-boUme comme
s'il y avait sell; ainsi rossa (rouge) se prononce
comme s'il y avait roseb.

Le s marque d'une cedille se prononce aussi comme
deux ss.

Les syllabes sce et sci se prononcent corn= s'il
y avait schte,

Le t suivi d'un i et d'une autre voyelle se pro-
nonce comme tz; ceci a lieu encore lorsqu'il est suivi
d'un i a la fin du pluriel des substantifs on de la se-
conde personne du pluriel dans les verbes. Le t mar-
que d'une cedille se prononce aussi comme tz.

Toutes les autres lettres se prononcent comme en
italien.

schti.

                     



LISTE ALPIIABETIQUE
aes ouvrages elites dans rhistoire de Vaine

Anagno 8 ti (Michel). La Valachie et la Moldavie. Pa-
ris, 1837 1).

As aki (Aga, George). Deux tableaux de thistoire de
Moldavie, en francais et en roman. lassi, 1834.

A sak I. Abeille romane (Albina romanescit) journal poli
tique et littéraire, publie depuis 1829 en francais ci
en roman a Iassi.

Bawr (gtineral de). M6moires historiques et Oographiques
sur la Valachie par Monsieur de B... Fraucfort et Leip
sic, 1778.

Be 1 (Mathias). Adparatus ad historiam Hungariae. Posonii,
1735. Fol.

Be t hl en (Joannes). Historia rerum transilvauicarum ab a.
1662 ad a. 1673. Viennae, 1782. 2 Vol.

B e thl en (Wolfgang de). Historia de rebus transilvanicis.
Cibinii, 1783. 4 Vol.

B ojit ca (Damascene). Vie de Hided le Brave (Vazza
lui Mikai Vitezul), dans la bibliotheque romône.

B on fi n ins (Autonius). Rerum hungaricarum decades. Lip-
siae, 1771. Fol.

Callimachus, dans les Scriptores rerum hungaricarum de
Schwandtner.

Can timir (Demetrius, prince de Moldavie), histoire de
tempire Woman, tradua dii latin en francais par M.
de Joncquieres. Paris, 1743. 4 Vol.
an tim ir ' (iirften ber Eathan). Oefd)reibung her 5.)Nal
ban, au3 bem 2ateinifcben tom Trofeffyr ip. . Neb dlo
in'6 5.1.;),entfcbe iiberfet3t. Wranffurt nub ei4i3ig, 1771.

Car cal ecki (Zaharie). Bibliotheque ramitne teen
romanésth), seconde edition. Bude, 1834. 12 livraisons
iii 4.

Car r a. Histoire de la Moldavie et de la Voluble. lassi,
1777.

Chalcocondylas, dans les memoriae populorum de Stri tie r.

1) Les ouvrages nationaux soul marques en !citrus italiqucs.

                     



Chev ali e r (le). Voyage de la Propontide et du Pont Euxin
it Paris 1800. 2 Vol.

Chia ro (Del). Istoria delle moderne rivoluzioni della Va-
lachia. Venezia, 1718.

C h on i ales (Nicetas) dans Stritter.
Co mnin a (Anna) ibidem.
Coyer (l'Abb6). Histoire de Jean Sobieski. Amsterdam, 1761,

3 Vol.
Dalla way (Jacques). Constantinople ancienne et moderne,

traduit de l'Anglais par Andre Morellet it Paris, an VII.

Description die voyage &an moldave (Descrierea cidato-
riet ?mai Moldovana (dans l'Abeille romilne de 26 sep-
tembre et 3 octobre 1829.

Sz. 111/trtin (Pierre 111dior de). Histoire de
rigine des Boindns en Dacie, (istorie pentra inceputut
Bomdnilorm in Dacia). Bade, 1812. gr. 4.

Dlugoss. Historia polonica. Francofurt, 1711. Fol.
D o gi el. Codex diplomaticus regni Poloniae. Vilnae , 1759.

Folio,
Eginhardus, Vita Caroli Magni, cum annot. Breslow, 1806.

E i ch th al (Gustave d'). Les deux Mondes; chez Brockhaus
Leipzig, 1837.

iuteitiui 8nr =often .iftorie her Nett (obne name 15N
ZerfalIcr). Sena, 1723. 2 Vol.

ge (3obann briftian von). Ocfcbicbte bc nugariPen
NeiCV. Niel!, 1814. 5 Zanbe.

e Oefd)icbte her 931o1ban nub Noladyv. 6)01c, bet 3.
OeBancr, 1804. 2 a3clube in 4.

(S'anta (ftroviiipe). 2eip3ig, 360 Zfyife.
ell e r (Dr. 3. Qt.). Zie Ocfcbiebten her angern. eip341,
1815, 10 Zdube.

F ilstic h. Schediasma kistorictun de Valachorum historia.
Jennae, 1743. 4.

Fran cu s (Jacob). Relatio , historia quinquennalis. Frank-
furt am Mayn, 1595, 4.

Oebborbi (Vubtoig 21threcbt). OcfclUcbte her F1+3ofacbei nub
Rolban in her Outbric-6ratukbou allymeinen 243e1tgeWci)tc.
15r 93auh. 4r Zbf. 2cip3ici, 1782.

Oc b or hi. cfc1icf* ZieRnWirymi. thidem 15r 93nub.
3 Zhcil. 1781.

XVI

Ditsr, to-
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Gender (Jacob). Turea No017-4; de imperio ottomano ever-
teudo. Franeofurti, 1601.

Greceani (Le grand Chancelier Radii de). (hronigne
de la Valachie, en roman (litopisizza Terrei Romanesct)
manuscrit in Folio 1).

Gua z z o (Stefano). Dialogbi piacevoli. Venezia, 1604.
.5"? out met (3ofeyb loon). Ocfcbid)te beg rgmanifeben

Teftb, 1834. 4 a3änbe.
Jacobin us voyez Reusner.
3efeT (nus, 3ofepb). ToTeng SNnbeIggeRicbte. 2 `S.,be'fc.

Sint nub Zrieft. 1809.
o a dii in (Dr. Sobami, `,-vriebrki)). Tcu3 neneröffnete Tant-
fabinet. Niirnberq, 1761. 4 Zanbe ill 4.

Is tvanffy. Regni Hungarici. Historia Coloniae Agrippinae.
1724. Fol.

Katona bistoria eritica Hungariae. 37 Vol. Budae, 1779-1'06.
Ko v achi ch (Martious G.) Scriptores rerum bungaricarum

minores. Budae, 1798. 2 Vol.
Mir on Cos tin (grwul chancelier de la prinripaulô de

histoire en roman de la Jioldavie, maims-
cud, grand in folio.

Natalis Comilis universae historiae sui temporis libri triginta
ab anno 1545 =1581. Venetiis 1581.

Neuerbfructe ottomannifcbe Tforte, (bie) ; beftcbenb an6 her Ise-
fd)reiblula bcg tihNIAen S-taatg nub Ootregbtenft beg ena
Milberg Nicanit, unb ang bet C3e1L1ndje beg i e t)anni
Zagrebo nig Zentfdie iiberfeV. tuqbnv, 1691.

Nicolas Co st in nevem et continnateur de illiron Cost '11,
manuscrit ecrit en roman.

Ortelius , cbronologia; ungarische chronica. Niirnberg, 1620.
4 Thl. in 4.

Papadopoulo-Vre Ws (Andre). illflmoires sur le president
de la Greee, le comte Jean Capodistrias. Paris, 1837. 4 to u 's.
ey ssonel (de). Observations historiques et geographiques
sur les peuples bat bares qui ont habit6 les bords du Danube.
Paris, 1765 in 4.

Traild stir le commerce de la mer Noire. Park, 1787.
2 Vol.

rho tin o. Histoire de la Davie, eerite en grec moderne.
(fwi c wobtat .6,c:oda; , a yvy TgaycsASaytc, BAcexict5, xxi
1140aavisc, 7racce Asovvc-iov (DaPreir0. Vienne, 1818. 3 ol.

Plessoeana (Gregoire). Aperp sur l'histoire valaque
(Idee rôpide despre istoriea Romd Worm) tire de son

Je n'ai pu avoir qu'une partie de cette chronique; mais lc
reste est entièrement copie dans Engel et surtout dans Photino.

%cid*

S

Noldavie);

,

P
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ouvrage: Les premieres connaissances, (quelle dintei
curaoscince). Bucarest, 1825.

Pray (G.). Annales regurn Hungariae. Vindobonae, 1764.
3 Vol. Fol.

Dissertationes historicocriticae in Annales veteres Hun-
forum, Avarum et Hungarorum. Vindobonae, 1774. 3 Vol.
in Folio.

Ra i cewi ch. Osmervazioni intorno la Valachia et Moldavia.
Napoli, 1788.

Relatio de statu Valachiae, ecrite par un Jesuite en 1688 et
citée par Engel.

Rens n e r (Nicolas). Rerum memorabilium in Pannonia sub
Turcarum imperatoribus etc. Francofurti, 1603. in 4.

R i cau I t. ;r)rtfcDtIng ber nen eriiffneten ottonionifcben Tforte.
QIng6burg, 1701. Wulf.

Sa g red o, voyez bie Ilell erbffnete intvinnnifcbe Tforte.
S a cy (de). Histoire de Hongrie, Paris, 1778 2 Vol.
S chin c ize 1 (Martin). erMuterung Oorb nub ilberner

int inn Siebenbfirgen. *affe, 1748. in 4.
S chub ert (Dr. Friedrich, Wilhelm). .artbbitcf) ber affgeineb

nett catnatgunbe. giinignerg, 1b35. ler Xianb.
S cli w and t ner. Scriptores rerum hungaricarum. Vindobonae,

1746. 3 Vol. in Fol.
ei e r t ' f3 (Sobann). Nacbricbten ton fiebelibiirgifcben 63e=

febrten nnb ibren dvifteu. Trefiburg, 1783.
S tri t te r (Joannis Gotthilf). Memoriae populorum olim ad

Danubium etc. incolentium. Petropoli, 1771. 4 Vol. in 4.
nhicr Ocfcbicbte bc trailjalpinijcben Zacie0. Nen, 17S2
3 Zvi.

T li urocz, voyez Schwandtner.
I, ii n in a n (jtibann). ltnterfud)inigen fiber bie Oefcbicbte ber

biltithen curopäiliben 5,136Ifer. 2etpiig, 1774.
Vito Pilutio, dottrina christiana tradotta in lingua Valacha dal

padre... Roma, 1677.
V o I tai r e. Histoire de Russie sous Pierre-le-Grand.

Histoire de Charles XII.
Walther (Balthasar) dans Reusner.
W i 1 Ic inso n. Tableau de la Moldavie et de la Valachie, tra-

duit de l'Anglais par M. de La Roquette. Seconde edition.
Paris, 1824.

Za 11 o ny (Marc-Philippe). Essai sur les princes de la Va-
lachie et de la Moldavie connus sous le nom de Fanariotes,
dedie it Louis-Philippe 1. Paris 1830.
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HISTOHIE DE IAA DACIE.

PREMIERE PARTIE.
L1VRE PREMIER.

Depusis les texas les plus recnies justinit la con-
quit.te de la 'Mae par Trajan.

Dans le premier siecle apres J. C. un kat fort et puissant,
un état qui quoique barbare, avait fait trembler Rome ht ci-

un kat indépendant dis-je existait lit oh aujourd'hui
sont situ6s la Transylvanie, la Valachie, le Banat de Temes-
war et la Moldavie. Cet etat c'etait la Dade: elle s'étendait
depuis le Theiss et les Carpates jusqu'au Danube, an Dnies-
ter, et A la mer Noire. Les habitans de ce pays, etaient les
Daces, le peuple le plus guerrier, le plus courageux, et le
plus indépendant du terns oh Rome dtait l'esclave d'Auguste:
ils etaient originaires de la province de Jasebas on Margiane
en Perse aux environs de l'Oxus. Les habitans de cette pro-
vince se nommaient Derbices et Daes et les Daces portaient
aussi le meme nom. lls étaient braves, justes, sobres, vigou-
reux , et dignes de porter le nom de Daves ou Daces, syno-
nyme de guerriers. Ils preféraient la mort h une domination
etrangere, et etaient bien différents des Moldaves et des Vala-
ques des terns modernes.

Les Daces ressemblaient beaucoup aux Getes qui habi
taient aux embouchures du Danube, et qui avaient les memes
moeurs, la tame langue et la mime origine que les premiers,
car les Getes habiterent aussi autrefois pres de la riviere Oxus
qui en arabe porte le nom de Geihott: le peuple de ce pays
s'appelait Geih ou Gete.

Les Daces et les Getes n'avaient ni villes ni villages, ni
aucune demeure fixe; c'iStait tin peuple nomade qui ne corn-

1
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menca it se biltir des villes que deux siecles ay. J. C. Ils
sont connus dans Phistoire sous le nom de Scythes, de Getes
et de Daces. Zamolxis fut leur legislateur et plus lard leur
Dieu. Hérodote et Strabon disent qu'il fut l'éleve de Pytha-
gore, et qu'ayant applis de lui la metempsycose, ii l'enseigua

son peuple. Apres sa mort les Daces se diviserent en qua-
tre classes , la famine royale, les pretres, les anciens de la
nation, et enfin le peuple. Ardens amis de la liberté, ils sou-
tinrent plusieurs gnerres centre ceux qui voulaient la leur ra-
vir. La premiere dont park Phistoire est Pexpedition de Da-
rius contre les Scythes, ou les Daces. On sait que le grand
roi, apres avoir passe le Danube, fut attire dans Pinterieur du
pays, et entourd par les Scythes ; y perdit la plus grande
partie de son armee, et que ce n'est qu'apres de grandes dif-
ficultes gull put repasser en Asie.

Alexandre vit it son tour la force de ses phalanges amor-
tie contre In bravoure des guerriers Daces. II eut d'abord
quelques avantages sur eux, mais sentant qu'il eprouverait lc
meme sort que le roi des Perses, il se hilta de conduce la
paix et de quitter la Dade.

L'an 324 ay. J. C. Lysimaque roi de Thrace, fit aussi
une expedition en Dacie. Dromichetes roi de ces contrees at-
tira par ruse son ennemi dans Piuterieur du pays, oil son
armee etant sur le point de perk de soif, il se vit oblige de
se rendre plisonnier avec toutes ses troupes. Dromichetes ren-
dit la liberte it Lysimaque qui par *reconnaissance lui donna
sa fille en mariage. On a souvent trouve en Moldavie des
medailles avec ceite legende Awilzazos Aunaivs. Cinquante aus
avant J. C. un Dace nomme Berebistes fut nomme chef de sa
nation. 11 trouva les Daces affaiblis par les guerres conti-
nuelles qu'ils avaient h soutenir, mais aide par les conseils du
philosophe egyptien Dicenaeus, ii parvint retablir leur puis-
sance chancelante. Ii passa le Danube ,et fit plusieurs con-
gates importantes, de sorte que sa domination s'etendait de-
puis la mer Noire jusqu'it la Baviere,

Auguste se prepara it marcher contre Berebistes, mais

a
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ay ant ete blesse par les Dalmates (33 ay. J. C.), il ceda le
commandement de Parmee a Statilius Taurus qui rempoita
quelques victoires sur le roi des Daces. Celui-ci voulut faire
la paix avec Auguste, mais comme ii y mettait de trop dures
conditions, Octasien s'y refusa. Berebistes voulut se mettre
alors du olté d'Antoine, mais ii fut tile par les Daces qui
etaient las de faire la gnerre.

Apres sa mort trois chefs se partagerent la Dacie. Rho-
Ins, Pun d'eux, aida Crassus it passer le Danube et it assie-,
ger Dapyx autre roi. Dace qui s'etait enferme avec ses trou-
pes dans une forteresse. Les Romains penetrerent dans le
fort par la trahison d'un Grec, et les Daces surpris pref4rerent
s'entretuer plutôt que do tomber au pouvoir de l'ennemi. Cras-
sus apres s'etre empare d'une autre forteresse appellee Ge-
nucla, retourna en Thrace.

Les Data s qui pendant les sictoires du general Romain
s'etaient refugies dans les montagnes , avaient chisi pour leur
chef, Cotyson, homme d'un grand merite. Ce roi par ses
excursions dans les provinces romaines se montra si terrible
qu'Auguste pour se le rendre allie, voulut epouser sa fille,
mak ayant ete detourne de son projet ii chargea Cn. Lentu-
lus de marcher contre les Daces. Le general romain apres
avoir muui de forts les rites du Danube passa le lletne et
liven une grande bataille oh les ennemis furent (Waits et leur
roi tue. Cotyson at ait bati Cotyn ou Choczyn forteresse sititee
prs de Kamieniez , et celebre par la !Waffle que Jean So-

r
bieski ltvra aux Turcs.

Les Daces loin de perdre courage par la mort de leur
roi, s'unirent avec les Sarnaates et ehasserent les Romains de
leur S.

C'est pendant ce tems qu'Oside exile de Rome par Au-
guste des enu empereur vint habiter Tomi. De la il alla de-
meurer it Akkerman on Ville-Blanclie. On y Noit encore un
lac que les habitans du pays appellent le lac d'Ovide. II y
a Nine tradition genetalement repandue qui dit. qu'il apprit la
langue des Getes, et qu'il composa dans cette langue des pee-

l*
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sies qui lui gagnerent le emir des Barbares. Au reste Chide
dit nam didici getice, sarmaticeque loqui. Les pay
sans disent encore par tradition qu'il est venu des bords (la
Tibre un Immune extraordinaire qui avail la douceur d'un en-
fant et la bonte d'uu pere; que cot Immune soupirait sans cesse
et parlait quelquefois tout seul; ruais quo quand ii adressait
la parole it quelqu'un, le miel semblait couler de ses let res."
Ovide passa dix ans do sa vie dans cet exil et y mournt.

Tibere it son tour fat envoye contre les Daces; ii rP111-

porta sur eux quelques petites i etoi Fes , mais I ne panint
pas it les subjuguer.

Filius Caton nmrcha de nouveau contre eux, Pan 14 apres
J. Ch., as ec une armee de 50,000 hommes mais ayant éte
vaincu ii repassa en Thrace. C'est pendant cc tents qu'Au-
gusto mourut.

Men ne se passa de remarquable en Davie jusqu'h Do
milieu, sons le regne duquel les Daces conduits par Duras pas-
serent lc Danube et délirent Parmee Romaine, commandee par
Appius Sabinus qui peril dans le combat. Duras etant jeune
et se sentant insuffisant pour resister aux Romains abdiqua
en favour de Decebale qui etait capable de conceNoir les plans
et de les executer, d'attaquer et de resister. Aussitiit done veil
monta sur le tame, Decibale entreprit do think les differentes
parties de la Dacie en un seul corps, car depuis Berebistes
les Daces obeissaient it plusieurs chefs, et il y parvint l'an
87 de J. C. II fit une alliance avec Paroeus prince des Parthes
ainsi qu'avec les Sarmates et les Cattes. Ayant appris que
Domitien avait cut oye contre lui Fuscus chef de la garde pre-
torienne , ii prit Poifensive, et consentit it faire la paix si on
lui payait deux oboles pour chaque Rornain. Domitien indigne
ordonna it Fuscus de se rendre plus hlt en Dade; aussitót
que le general s'y fut renda ii fut battu et lui-meme perit
dans le combat. Julien, son successeur fut plus heureux, ii

vainquit Pennemi it Tapes ou Talpa village de la Valachie.
Celle victoire ne profita gueres aux Romains, car Domitien
vaincu par les Marcomans s'engagea a payer aux Daces un

lai-miunet
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tribal annuel. L'empereur quoique vaincu ue triompha pas
moins it Rome; ii prit male le surnom de Dacique.

La tradition confirmee mate par les Juifs place ici tut

fait qui se passa en Dacie pendant cello epoque. Titus ye-
nail de detruire Jerusalem en 70 de J. Chr.; la plupart des
Juifs avaient ete faits prisonniers et vendus. On emit que
Decebale recut dans ses Oats ceux qui maient pu echapper ii
Pesclavage, et gull leur donna pour habition Pendroit qu'ils
appelerent Thalmus, et qu'aujourd'hui on appelle encore 'Ca-
maci, pres (le la Tour Rouge, non loin de Ilermannstadt;
cette Tulle fut célebre dans le moyen Age par son commerce I).
Ceci est une chose qui ne peut pas nous etonner, car pendant
ce tents la Dhcie seule etait libre et independante, tandis que
tous Jet, mitres (tats étaient sous la domination ou !Influence
des Romains.

Les Daces continuerent it recevoir le tribut des Romains
jusqu'à l'avaement de 'Praia!' an trone. La face des Attires
changea alors. Trajan resolut de delivrer Rome d'uu si hon-
teux tribut; ii mamba done l'an 100, contre Decebale: ii passa
l'hiver en Moesie, et le priutems prochain il se prepara it

fraud& le Danube. Le roi de Daces lui en defendit count-
geusement le passage, mais it la fin il fut oblige de se retire,
avec toutes ses forces it Tapes, lieu dejA célebre par la vic-
toiro que les Romains sous Julien y gagnerent contre le mate
Decebale. Trajan le joignit bientk, et lui livra uue graude
bataille oh les Draces furent entierement defaits. Les chroni-
ques moidav es prétendeut (1ue Trajan ne passa pas le Danube
et qu'au contraire Ncebale vint h sa rencontre en Moesip,

y attaqua les Romains dans un endroit nomme Dobroja,
mais quil y fut vaincu et force de repasser le fleuve.

Decebale aprbs beaucoup de pertes vat faire la paix,
mais Trajan le refuse. Les Daces sont partout vaincus, l'hi-
ver cependant met fin pour quelque tents A it guerre. lls en
prolitent pour preparer de nouveaux obstacles h opposer it

Trajan, landis que eelui-ci fait hierner ses troupes. Le pin-

1) Sulzer's Geschichte des tramalpiacheu Datiens. T. 2, p. 1 b

qu'il
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tems arrive, les hostilites recommencent, Decébale est de nou
veau vaincu; l'armee imperiale s'empare de plusieurs forts
dans l'un desquels elle trouve les aigles romaines prises sur
Fuscus. Decebale quoique vaineu resiste avec courage, et les
deux partis éprouvent de pertes immenses. Le lingo et les
bandages manquent dans l'armee romaine, Trajan donne ses
habits mime pour servir aux blesses. Deceba le vaineu de
tous cótes, se rend luimeme dans le camp de ses ennelnis,
et implore la paix aux conditions gull plaira au vainqueur de
lui imposer. L'empereur romain accepte la paix sous condi
tion quo les Daces lhreraient leurs machines de guerre et leurs
forteresses au pouvoir des Romains. Trajan ayant laisse une
garnison h Zarrnizegethuse, capitale de la Dacie , retourne it
Rome oh le senat lui confere le titre merite de Dacique.

Mais un homme tel que Decebale ne pouvait pas rester
tranquille sous le joug do Petrager. Apres avoir assemble
les Daces, et construit de nouvelles machines, il massacre les
garnisons romaines, detruit les forts du Danube, et attaque
les Jasyges allies des Romains. A cette noneIle Trajan se
prepare de nouveau pour la guerre, se fait accornpagner d'A
drien son neveu, et de Lucius Quintus Maurus, et arrive en
automne sur la rive droite du Danube, oh il passe l'hiver.
Le printems suivant, l'empereur voulant que la communication
entre les deux rives du fleuve ne soit pas interrompue, fait
['kir un pont en pierre; le celebre architecte Apollodore do
Damas est charge de cette construction. Ce pont fut un chef
d'oeuv re. On peut en voir la description dans Dion Cassius.
11 y a deux versions differentes sur l'endroit oil etait situe le
pont. Beaucoup de vo)ageurs pretendent etait entre Se

erin et Cerneti (pron. Cernelze). Michel J. Quin dans son
I optge sur le Danube, en a Yu les ruiues ; mais Sulzer, au
leur allemand pretend avec plus de raison que ce pont etait
bttti :t Celleh dans les env irons de Nicopolis au confluent de
l'Oltu. 11 pretend d'apres la description que Dion Cassius en
fait, que ce pont ne pouvait etre bad que dans cet endroit,
parcequ'it Sevelin et it Cerneti le Danube a it peine mille pieds
de largeur, tandis qu'it Cenci' ce fleuve en a plus d'une demi

gail

                     



limo 0, et il soutient asec raison que les ruines qu'on trouve
ii Severin sont relies d'un pont !Hid par Constantin le Grand.
Je crois que sou opinion est juste, car dans Dion Cassius Pon
volt que le pont etait construit en pierres carrees, tandis que
celui dont parle Mr. Quin est Vi(i en blocs de pierces, rove-
ins de tuiles romaines sers la face du fleuve.

Reprenons cependant notre recit. Pendant la construction
du pont, Decebale offrit souvent de faire Ia paix, mais ii fut
refuse par Trajan; ii appela h son secours les peuples voisins,
ii n'y reussit pas mieux: ii resolut de se defendre seal et
jusqu'it la mon; il kith pres du pont un camp fortifi e par tine
triple =Faille, mais les Romains qui etaient stir la rive gau-
che du Danube abattirent les murailles et penetrant dans Par-
olee des Daces, en firent un grand carnage. Decebale resolut

alms de faire par un crime ce n'avait irn accomplir par
les annes, II ens oya quelques assassins, pour titer Pempereur
dans son camp, mais ii n'y reussit pas mieux, car ils fluent
decouverts et punis. Decebale ne se tint pas encore pout
battu, ii résista pendant bien longtems aux Romains, soit pat
la force des mines, soil par ses ruses. Trojan an is a enlin

des ant Zarmizegelbuse stir les murailles de laquelle le roi des
Daces await fait pendre le cadas re de Longin, ofticier ennemi.
Les Romains indignes connivent a Passaut as ec une grande
fureur, et malgre lc courage et le desespoir des assieges la
N ille fut prise. Une grande panic des Dares preNrant la molt

Fesclavage prirent ou par le fer on par le poison; le reste
se rendit prisonnier, et la sine fut. incendiee. Trajan enio)a
des troupes it la powsuite des Daces qui se trousaient dans
d'auLres sines, on en ma beavcoup, mais quelques uns par-

int ent t s't:chapper dans des montagnes impen6fa aides. Di,

ethide, loant tonics ses forces aneauties, mit lui meme lin a

1) Dans la description de Dion CasNius, on voit quo le pout
avail %Mgt colonnes de pierces earrées, ehaque colonne await no
pieds de haul, et 60 de lart.,e, et dies etaient separCes les ones dt s
autres de 175 pied-:. On voit done pc Ia longuenv du pont el tit
de plus d un Indic

loll
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ses jours, en 106 de J. C. apres un regne d'environ Ningt
un ans. C'est ainsi que fut &Amite la Dacie, et que mourut
ce roi qui dans les plus beaux jours do l'Empire forca les
Romains a lui payer un tribut pendant douze ans. (88 100.)
On pent dire que si un Trajan n'avait pas &é sur le tróne
des Césars, Rome aurait vu !loiter stir les murailles du Capi
tole, les drapeaux de Decebale.

Vicilis secrétaire de ce roi pour sauver sa vie, découvrit
it Trojan les tresors immenses que son maitre avait caches
dans la riviere de Sargentias; l'empereur Romain fit edger it
cette place une colonne it Ju p i ter inv en t o r.

Apres cette decouverte il continua plus loin ses expeditions,
soutnettant ou tuant partout les Daces. 11 passa ainsi avec
une armee de 300,000 hommes le Siret, le Prut, le Dniester,
le Dnieper, et selon quelques uns le Bog et le Don, et par-
vint A extirper la nation des Daces.

Detournons un moment nos regards et parlous maintenant
des moeurs du peuple de Decebale. Tout ce que nous pou-
vons dire du gouvernement des anciens Daces, c'est etait
absolu; les sujets avaient cependant le droit de choisir leurs
chefs, et le fils ne pouvait succeder A son pere, qu'apres avoir
ete emu par la nation.

Nous voyous que Zamolxis, Berebistes , Cotyson ont ete
nommes rois par le peuple. Scion l'usage de tous les Bar-
bares, la volonte du chef, ou la coutume a ete sans doute aussi
la loi des Daces. Zamolxis a ete leur legislateur; ii leur a
enseigne la doctrine de 1)tbagore, nous pouvons donc aoir
une idee de lour religion. 1l croyaient ii l'immortalite do l'Ame,

mais ils etaient polytheistes. llerodote nous a conserve les
noms des Dieux des Scythes, et comme les Daces n'etaient
qu'une partie do cette grande nation, nous pouvons croire
gulls avaient aussi les memes dieux.

La Dacie avait aussi son geni e prot et; teur comme
nous pouvons le voir par l'inscription suhante trouvee a Alba
Carolina en Trans3lvanie:
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Caelesti. Augustae
Et Aesculapio Augusto

Et genio
Cartaginis et

genio Daciarum
Volus. Terentius

Prudens Uttedianus
Leg. Augg.

Leg XIII. Gem. Leg
Aug. Pro. Praet.

Pro vinciae Retiae.
Le nom de ce genie s'est concerve jusqu'a nos jours.

e'est une vieille femme qu'on appelle Ba ba Dokia, ott la
vieille Dokia. Elle a une statue colossale, moitie faite par
la nature, moithi par la main des hommes. Elle est entouree
tie vingt brebis, et de ses parties naturelles sort une source.
Cette statue se trouve sur le sommet le plus iev du mont
Cialthlu (pron. Tschahleu) en Moldavie, et les paysans racon-
tent une Ionic de traditions sur cette divinite dace.

On sait fort pen de chose stir la langue Dace, il est a
croire cependant qu'elle etait un dialecte du Thrace mele de
mots sarmates.

LIVRE SECOND.

Depuis Trajan jusqu'h rarrivie des Bulgares
en OM

Trojan apres avoir conquis toute la Dacie la dechtra pro
since Romaine, et retourna a Rome oh le Senat lui rendit de
grands bonneurs et lui éleva la colonne qui rappehtit In guerro

avait eat avec Decebale; c'était ht colonne de Trojan.
Comme la plupart des Daces avaient ete extirpes, il en-

voy a dans leur pays un grand nombre de colons romains de
tout l'Empire 1); et partagea la Dade en trois parties: la Da-

ty Cum Dacia diuturno hello Decebali viris esset exItausta. Tra

gull
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cie ripensis, la Dacie transalpine, et la Dacie mediterran4e.
Pour faeiliter les communications entre Rome la mere patrie
et entre les nouveaux colons, Trajan fit construire la grande
N oie romaine qui commence h la Porte de fer et va flair en
Bessarabie pris de Caussani sur le Dniester. Les colons ro-
mains en arrivant en Dacie s'etablirent d'abord en Transtl-
lanie h Zarmizegethuse que l'Empereur avait reit:1de et nominee
Ulpia Trajana, en Valachie dans un lieu oh leur chef ',Alit
la Nille de Caracalu, et en Moldatie dans la N ilk nominee
Romanu. Cc ne fhrent pas les settles lilies des Colons, Tia-
jan en fit bAlir une quantite, d'autres Idles que Turns, en
remain ou N al a q tte Turnu, Tunis litterala sur la montagne
Mica on Pctite; dans le banat de Temestiar, Caput boNis it

l'embouchure du Danube, oh etait la forteresse dace de Ge
nucla, Aquae ou les Bains d'llercule, priis de Mehadia, Mu
nicipium Iassiorum, qui est la N ille dlassi d'aujouid'hui. L'Em
pereur des Romains nomma, pour gout erneur de (es colons,
un propreteur, chef de la treizieme Pgion.

Trajan Clant mort en 117, Adrien son neleu et son sue
cesseur jalonx de la gloire de son oncle, abandonna aux bar
bares l'Ass lie, la Mesopotamie et l'Armenie, ii Noulut faire
de mi'me de la Dacie, mais ses amis le detournerent de cc
projet, en lid disant qu'il exposait un grand nombre de Ro
mains qui habitaient dans cc pa)s.

Les Sarmates a)ant appris pie le grand Trajan n'etait
plus sar Ic (lime du monde, se preparerent h entre. en Da-
cie, mais Adrien mareha conteeux et les Na;nquit. C'est ce
qu'on pout N oir par une medaille qui porte ces mots: Ad ri a n o

restitutori Daciae.
Cependant pour titer quelque chose A la gloire de Tut

jan, il fit detruire le pout que son oncle aN nit fait balk sur
lc Danube, sous pretexte d'empiicher les inNasions des bar-

janus ad frequentandam4lanc decies centena millia passuum in circuitti
habentem prot inciam, ex tom orlw Romano Milpitas copias homi
num transtiderat ad agros et urbes colendas. Entropins Lib. S. in
Adriano.
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bares. Sous l'Empereur Antonin le philosophe, seize peupla-
des barbares vinrent s'etablir en Dade: c'est lit la cause des
mots etrangers et d'une origine inconnue qui se trouvent dans
la langue romane ou valaque comme disent les etrangers.

En 212 sous l'empereur Caracalla les Colons de la Da-
cie sont reconnus citoyens romains, et depuis lors la Dade fut.
continuellement prise et reprise par les barbales et les Ro-
mains jusqu'en 257 oh elle tomba tout-h-fait au pouvoir des
Goths sous Pempereur Gallien.

Claude defit entierement les Goths, mais on n'est pas sAr
s'il délivra la Dacie de leur domination.

L'Empereur Aurelien en 270, troulant qu'une grande par-
tie de la Dade titait entre les mains des barbares , desespera
tie pousoir conserser ce pays a l'empire Romain. il fit done
transporter le petit nombre de legions, et une pantie des co
Ions qui s'y trousaient, de l'autre cAte du Danube, et les eta-
Mit dans la Moesie qu'il nomma Lt Dade Aurélienne.

On pent tres-facilement comprendre que la plus grande
partie des Romains, qui depuis presque deux cents tins ha
bitaient la Dade n'ont pas quitte ce pa) s, a cetle eporple. La
population s'était accrue consith:rablement, et les Romains n'a-
vaient pas beaucoup a soutrrir des barbares; an contraire ces
derniers desaient rechercher lour amitie, car etant des peoples
nomades, ils étaient obliges d'avoir recours aux Romains, qui
etaient laboureurs et habitaient dans des Villes. Si au con
tmire les barbares asaient soulu atfaquer les colons romains,
ceux-ci se seraient aussitAt retires dans leurs monlagnes inn
penetrables c'est-h-dire dans les Carpates et les barbares ne
pouvant pas les y suh re , n'auraient pas pu rester longtems
en Dade, car ifs ne oulaient plus demeurer que dans des
pa.ss fertiles et peuples.

Les Goths etaient divises en deux branches: Polls le nom
de Aisigollis, les Tadaliens et les Thervingues possedaient la
Dacie de Trajan sous celui de Greuthungues, les Austrogoths
occupaient les cUtes septentrionales de la mer Noire, et depuis
le Danube lem empire s'aendait ju,,qu'a la tiler

i

Ballique.
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L'au 332 Constantin le Grand mareba avec une grande
armee contre les Goths. II bath un pont sur le Danube it
Sevedn, et apres nvoir franchi le tient e, ii defit entierement
les Goths et les repoussa jusque dans la Sarmatie. II retira
alors la Dade des mains des Barbares, et sons son regne cette
prolince devint un diocese de la prefecture de de, di; is6
en cinq districts.

Deja avant le concile de Nicee beancoup de Romalts ou
des DaceRomains, ainsi que de Goths avaient embrasse la
religion chretienne; car it ce concile assisterent deux esivies,
l'un des Sr.) thes et l'autre des Goths nomme Theophile; et l'an
360 Ulphilas predmit PENangile aux Goths qui s'etaient de
nouveau empares de la Dade.

En 376 les Huns sous leur roi Rona penetrerent dans ht
Dade que les Goths avaient reprise, comme je l'ai dejit dit.
Athanarie roi des isigoths fut force de se retirer entre le
Dniester et le Danube. Pour se mettre h l'abri de l'ennemi
il fit elever entre le Prut et le Danube uae forte muraille:
mais a l'approche des Huns, les Goths eurent une si gmnde
peur, gulls prirent la fuite au nombro de 200,000 hommes en
kat de porter les armes et invent en Thrace oit l'Empereur
Valens leur permit de s'etablir it condition gulls en% erraient
des troupes auxiliaires toutes les fois que l'Empire aurait nue
guerre it soutenir.

C'est pendant ce tems que Nicetas qui se disait apôtre
des Daces, etablit eche de Milkow en Moldmie.

Les Huns resterent maitres de la Dade jusqu'en 453, epo
que de la mort d'Attila. Pendant les dillerentes invasions des
barbares en Dade les DacoRomains, n'ajant rien It espeto
de Rome et de B)sance, restaient caches dans les Carpates
ou servaient les vainqueurs. Aussi ensuite ils combattirent

hien soment avec les barbares contre les Romains du Bas
Empire.

A I'menement d'Ellach tits d'Attila, an &one des Huns,
les Gepides sous leur roi Ardaric se levolierent contle les

Huns et les ehasserent de la Dade, apres lent moil tue trente

01
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male hommes dans la bataille livie pres de la ri IC1 e Ne
tard ou Nero. Ellach fils aine du fl ea u de Dieu phit dans
le combat. Anagnastus , general des Romains, tua Dengezik,
second fils d'Attila, et Innak, son troisieme fils, se retira dans
le petite Scythie. Les Daco -Romains resterent done sous le
pouvoir des Gepides apres l'expulsion des Huns.

L'an 565 Alboin roi des Lombards, fit un traiü asee Ba-
jan roi des Avares pour se defendre contre le roi des Gépi
des, Kunimund dont il avait enlesé la tille Rosemonde. Dans
la bataille olt les Gepides furent enlierement dispersés, Al-
boin tua de sa propre main Kunimund, et lit de son crftne une
coupe dont il se servait pour boire. Le roy aume des ((Ipi-
des apres avoir dure 110 arts, fut detruit, et ne tnt jamais
retabli. Les Lombards s'etablirent en Pannonie et les As ayes
en Dacie.

Alboin s'était si distingue dans cello guerre que sa repu-
tation pars int aux oreilles de Narses chargé par Justinieu do
s'emparer de !Italie. Le general tin Bas Empire lui proposa
de s'unir a Jul dans cette expedition. Alboin l'accepta et quitta
la Pannonie avec tout son peuple : U Oa en Italie oit ii fonda
un roaume qui fut detruit par Charlemagne. Les Lombards
abandonnerent leurs anciennes demeures aux As arcs appeles
aussi Iluns-blanes, qui, &ant un peuple nomade, quitterent la
Dacie sous leur Khan Bajan et passerent en Pannonie. Ils
s'emparerent ensuite de la Dalmatie et penetrerent en Italie et
en Allemagne jusqu'en Thuringe.

L'an 574 les armees du Bas-Empire, ayant passe le Da-
nube, furent battues par les Avares; PEmpereur de Constan-
tinople pour avoir la paix, fut oblige de payer un trilmt it

ces bathares. Les Avares ay ant emigre en Pannonie, y res-
terent jusrfit ce gulls furent entierement Waits par Pepin ftls
de Charlemagne O.

Les Avares &ant alles en Pannonie, aucun attire peuple

1) Pipinus autem Hunnis trans Tizam tluvium fugatis, eorumque
regia, quae ut dictum est, Ringus a Langobardis autem campus vo
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barbare ne penetra en Dade. Les Dace-Remains qui jusqu'a-
lors s'etaient refugies dans les montagnes, oh ils avaient leers
propres chefs, commenci.rent h s'étendre dans les plaines, soils
le nom de Va !agues 1). Un grand nombre de Romains de la
Dacie Aurelienne attirs par la paix dont jouissaient les Ro-
mains de la Dacie do Trajan passerent le Danube h la fin du
septieme siècle et s'e(ablirent dans la partie de la Valachie qui
est situee entre la riNii.,re Oltu et le Danube. Ils se choisi
rent un chef nomme Basaraba a qui ils donnerent le titre slale
de B a n qui equil ant a Markgraf. Le pa5 s qui etait sous sa
domination comprenait les ring districts qui s'appellent aujour-

catur, ex foto destructa, deriptis pene omnibus Hunnorum opibus etc.
Eginhardus in vita Caroli Magni ad annum 795.

1) On a taut discute sur la derivation de ce nom, gull faudrait
s'y arreter un peu. Dans l'Althochdeutscher Spraelischatz par Dr,
E.G. Or arc, membre de l'aeademie des sciences de Berlin" on lit:
Wa la 11, peregrinus, romanus, Walahise, romanus, latinus. Ces
deux mots sent gotlis. De vette nation les mitres peuples prirent
l'h ibitude e nommer les Romains Valaques. Les Allemands ont
appele pendant longlems et les Daco-Rornains et les Italiens 1,1751-
M:ben et Phalle W;ilsehland. Aujourd'hui ils nomment les pre-
miers Walacben, et les seconds Wiilsch en. Les Polonais don-
nent aux Italiens le nom de W loch, et aux Romanis celui de Wo
Joelil. Les Ilongrois nomment les Italiens Ola eh, et les Moldav es et
les Valaques Outsell , l'Italie W lose ha z em e , et la Valachie W o-
1 oschazeme. Pietre Katantsieh auteur illyrien, dit que depuis quo
les Romains ont ete connus aux Illyriens, ils ont toujours ete nom-
mes Vlassi c'est-h-dire Lassi (liabitans du Latium), en y ajoutant le
V lettre familiere des Illsriens.

Dans noire langue nous ne disons jamais Ia lan6ue valaque,
mais toujours la langue romane (limba romfinesca), et lorsque nous
voulons parlor en general de noire nation nous disons les Romans
(Romanii).

Ce n'est que lorsque nous voulons parler de (incite prineipaute,
ou de quel attire etat nous sommes, que nous disons Moldaves,
Transylt ains, Valaques. Encore nous ne nommons pas Valaques ceux
qui sont de la principaute de Valachie; nous !cur disons Montagnards
(Munteni); c'est de memo qu'en Allemagne; les noms d'Autrichiens,
Prussiens, Bavarois, distinguent les sujets des diffirens etats, tandis
que eelui d'Allemands est continua a toute la nation.
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d'hui le Banat de Cralova. La capitale de cc petit Oat fut
d'abord la Tour Severin, ensuite Cralova.

L1VRE TROISIEME.

Jusqu'is la fondallon des pritteipautes.

C'est pendant ce tems, en 678 , que les Bulgares sinient
des ris es du 1 olga, et apres s'être unis avec les Romains de
la Dade , ils commencerent a dtivaster les provinces de Mtn-
pire d'O rien t.

En 683 les Bulgares passerent le Danube et s'etablirent
dans la Bulgarie d'aujourd'hui. Sophie des int leur capitale et
les etnpereurs de Constantinople pour as oir la paix, se irent
obligt's de lour pas er un tribal. Les Bulgares etaient :dors
allies et as ec les Valaques de la Dade, et avec ceux de la
Moesie.

L'an 812, les Bulgares et les Valaques reunis sous lent.
roi Crumm remporterent plusieurs victoires sur les gatiraux
du Bas -Empire. Le frero do Crumm assiegea Andrinople,
tandis que celui-ci se presenta sous les murailles de Constan-
tinople. Michel avait abdique en faveur de Leon. Celui - ci

demanda h Crumm une audience pour s'entendre avec lui sur
le tmite de paix oulait faire. Le roi des Bulgares qui
voulait etre l'ami des Grecs a condition qu'on lui payerait un
tribut annuel consistant en belles vierges, et en habits de soie,
la lui accorda. Leon voulut tuer Crumm dans cette audience,
mais les asassins n'y reuissirent pas. Le roi des Bulgares
et des Valaques blesse parvint h se sauver des mains de ses
ennemis. Furieux il ai ris a des ant Andrinople, it s'empal a de
la silk. 11 y fit s ingt mule prisonniers sans compter les
femmes et les enfans. Ces prisonniers furent obliges de s'e-
tablir sur les uses du Danube.

Leon l'Armenien lit la paix en 814 avec le suecesseur de Crumm,

et sous la princesse Theodora mi:re et tuttice de l'empereur
Michel In, Bogoris, 101 des Bulgares embrassa la religion

mill
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cliretienne avec tous ses sujets, en 865 I), et l'annee suivante
ii ecrivit it Louis le Germanique pour lui demander tin eveque
et des pretres. Les Romtins ou les Valaques etaient UPI
titrétiens depuis 330 de J. C. environ. Les Bulgares conti-
nuerent it etre unis /Wee les Valaques et h ne former (tree
eux qu'un seul royaume, jusqu'it Parrivee des Madjares en 899.

Le notaire du roi Bela dit que les Hongrois ou les Mad-
jares avant de passer en Pannonie, étaient en guerre avec les
Russes gulls avaient vaincus dans plusieurs rencontres, et qu'-
ils avaient poursuitis jusqu'h Kiew. Dejh les Hongrois al-
laient monter h l'assaut, quand les Busses demanderent it faire
la paix. Ils engagi.rent Almus duc des Madjares h slier en
Pannonie qui était un pays plus fertile et meilleur que la Russie.
Les llongrois cederent a leurs prieres, firent la paix, et par-
tirent h la recherche de nouvelles terres. Parvenus en Pan-
nonie, ils s'en rendirent maitres apres avoir vaineu les Bul-
gares qui y habitaient sous leur roi Salanus.

Alors les Bulgares ne commanderent plus que sur la rive
droite du Danube. Les Romains avaient leurs principautes
independantes commandées par des chefs de sang romain,
comme nous allons le voir.

Tuhutum un des premiers generaux d'Arpad, fils et sue-
cessenr d'Almus, voulut s'emparer de la Transylvanie qui etait
gouvernee alone par un Prince roman nomme Ge lou 2). 11

passa la porte de Mezes, et arriva pres de la riviere Almas,
oh l'attendait Gelou avec son armee. Malgre tout son cou-
rage et sa resistance intr6pide , le prince des Ronans ou des
Valaques fat oblige de prendre la fuite, mais bientUt, rejoint
par les hommes d'armes de Tuhutum ii fut MC dans le com-

I) De Peyssonnel p. 116.

2) Dum ibi diutius morarentur, tune Tuhuturn pater Ilorca, sicut
erat vir astutus, dum coepisset audire ab ineolis bonitatem terrae ul-
tra silt anae, ubi Gelou gulden, Blacus dominium tenebat , coepit ad
hoe anhelare, quod si posse esset, per Gratiam Duels Arpad dotuini
sui, terrarn ultra silvanam sibi et suis posteris acquireret. Notarius.
Cap. 24.
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bat. Les Transjlvains voyant que leur prince ittait molt, nom-
merent h sa place leur vainqueur. Peu de terns av ant cello
conquete les Hongrois marchereut contre Menomorout qui pos
sedait le territoire entre la Transjlvanie, le Theiss et le Ma-
ros. La capitale de son Mat était la ville tie Bihrir, aujour-
d'hui hi grande Oradie. Menomorout fait aussi prince roman.
Apres avoir éte une fois repoussés , les Hongrois revinrent
la conquete de ce pays; ils s'approcherent tie Bilnir, et apres
un assaut de douze jours les habilans de la ville se rendirent.
Menomorout conclut :dots Ia paix avec Arpad; comme ii n'a-
ait qu'une fille unique il consentit it la donner en mariage it

Zultus fils cadet du duc (les Hongrois , et par ce moj en sa
principauté passa apres sa inort it la famine d'Arpad. Les
Madjares marchérent apres cette paix coutre Glad, autre chef
des Romiltis ou Valaques, lequel etait venu de Vidin et r6-
guait dans le banat de Temeswar. Glad lour rdsista avec une
arm6e composée de Comains, de Bulgares et de Valaques
mais ii fut oblig tie lake la paix et de se recounaitre grand
Vassal de la Hongrie. La famille de Glad r6gna dans le Ba-
nat de Temeswar jusqu'au regue de Saint Etienne de Hongrie.

pamit meme que re Ids ou le petit-fils de Glad se rendit
tout-. independant. C'est ce qu'on pent voir dans les
Acta S. Gerhardi Episcopi Chanadiensis.

Ahtum, et scion le notaire de Bela Ohtum, descendant de
Glad et Ban du territoire entre le Maros, le Theiss et le Da-
nube, était chretien et tres- puissant. Comme ii aait des
troupes plus nombreuses qu'Etienne roi de Hongrie, il refusa
de le reconnaitre pour son suzerain, et Etienne n'osa Ic com-
battre ; mais un ev enement inattendu v int lui mettre les armes
a la main. Chanadin on Sunnad g6néral des troupes d'Ahturn
d6serta son maitre, et vint trouver le roi de Hongrie it qui il
res ela tous les secrets de son ancien prince, en lui promet

I) Cum vellent transire amnem Temes, venit abviam cis Glad
a cujus progenie Ohtum descendit, dux Mats patriac rum magno exer-
citu equitum et peditum, adjutorio Cumanorum, et Bulgarorurn atque
Blacorum. Notar. cap. 41.

2

1);

II
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tant de le guider si bien dans le pays de Temeswar peel
pourrait s'en rendre facilement maitre. Etienne se prepara
alors h marcher contre Abtum, et nomma pour son general le
traitre Chanadin. Apres avoir passe le Theiss les Hongrois
attaquerent les troupes du ban, mais apres avoir combattu jus
qu'à midi, ils furent obliges de se retirer dans les foals de
liwkyner 1) et de Zewreg. (banadin etait campe avec sa troupe
sur une montagne nommée Oroz Ian, et Alt tum tout pres de IA
dans la plaine de Nagenz. A minuit le general d'Etienne
réveilla ses soldats; ii leur dit que Saint George lui était ap
paru en souge, et gull lui avait dit de se hAter de tomber
sur l'ennemi pendant qu'il dormait, et qu'il remporterait hi
victoire. Les Hongrois le crurent et penétrerent dans Parmee
d'Ahtum, laquelle surprise ne se defendit que faiblement et fut
taillee en pieces. Le ban même perit clans le combat.
Le roi fut si ravi de cette victoire, qu'il ordonna que Is vine
de Maros s'apellerait dorenayant Csanad ou Chanadin, et la
province comté de Czanad dont le vainqueur fut nomme gou
verneur. Les autres états romans en Trans)Ivanie etaient
les deux principautés de Maramos et de Fogaras qui , situées
dans les montagnes, purent plus longtems resister aux Hon
grois. A la fin cependant ces deux etats furent aussi oblig4s
tie reconnaitre la suzerainete de la Hongrie, mais ils furent
toujours gouvernés par des princes romans emus par la nation,
comme nous le verrons plus tard.

Pendant l'etablissement des Hongrois en Pannonie, la
Moldavie et la Yalarhie etaient occupees par les Cumains ou
Comains réunis aux Romans.

Rien de plus obscur que cette nation ; plusieurs auteurs
pretendent que les Cumains de la Dacie etaient les memos quo
les Comains ou Comouks peuples qui demeurent audessus de
la Georgie 2), d'autres anteurs pretendent que les Coumains
sent les anciens Jasmues, les allies de Trajan 3), et d'autres

1) Prononcez le w comme u.
2) De Peyssonnel.
3) Photino.

lui-
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enfin que les Cumains on Comains étaient Ia meme nation que
les Ira !agues appeles aussi Romrtns, en disant que le mot Co-
main ressemble beaucoup it celui de Romain 9, par ce qu'en
grec la lettre K a beaucoup de ressemblance avec la lettre
latine B. (Romanus, Komanus); le dernier auteur donne encore
une autre etymologie a ce nom, il pretend gull derive de la
ville de Cuume en Italie; les habitans tie cette ville s'appe-
laieztt Cumains, car Tile-Live, Livre 8 dit: Cumani ab Chal-
cid e Euboica originem trahunt.

Outre les Comains, les Patzinaces habiterent aussi long-
tems en Moldavie et en Valachie. Ces Patzinaces etaient une
tribu des Contains, car ils parlaient la tame langue qu'eux 2).

Malgré ces deux peuplades barbares ii existait en Mol-
davie et en Valachie aussi quelques petits états gouvernes par
des chefs Romrtos. En Valachie dejit depuis 683 ii y avait
les Bans de Craiova, et en Moldavie vers le meme tents exis-
tail un etat romrtn, comme on pent le voir par une médaille
de bronze trouvee dans les mines d'une forteresse nommee
Semendria pres de Romanu en Moldavie. Cette medaille est
du septieme siecle, d'un MC elle represente l'image du prince
qui porte sur sa tete un chapeau avec des Lords, en rom(Ln
pile ri e, ainsi que ces mots: le P ere de la Moldavie, et
de l'autre cote cette inscription: Her edia de Mol do v a, on
heredite de ht Moldavie.

Ces kilts des Rom(ins etaient independans , et aucune
histoire hongroise ne prouve gulls aient 41.6 soumis a Saint-
Etienne, on a ses predecesseurs, ou aux Bulgares, ou aux
Slaves, on aux Grecs de Bysauce, car jamais les arrnees du
Bits-Empire ne s'asancerent au-delh du Danube.

En 1042, les Romrins ou les Valaques connus sous le
nom de Patzinaees 3) deviennent les allies de Piniperatrice Zoe,

11; Pierre de Ditsii Sz. Martin.
2) Kai Ai7ovs aworaccotaCoir 7rCOGriltri Toss Kotccirot5 c 0140100;11-Tost.

Anna Coninena Alexiados Lib. 8,
3) La male incertitude existc aussi sur l'origine des Patzinaees:

selon Strabon ils etaient les descendans des Daces, scion Lucius
2*
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tutrice de Constantin Porphyrogenete, et combattent contre les
Bulgares qui s'etaient declares les ennemis des Grecs.

Salomon, fils d'Andre I, et lui meme couronnó trois fois
toi de Hongrie, et déposseU par Ladislas, se voyant prke de
tout secours, passa en Bessarabie et implora celui des Comains,
dont le chef hutescu s'etait distingue dans la guerre contre
les Bulgares et les Grecs. Salomon s'engagea s'il le placait
sur le frolic de son pere, a Ini donner pour toujours Ia Tran-
s3lvanie, et it epouser sa title quoiqu'il fat depà mari6 avec la
fille de Henri III, empereur d'Allemagne. Le Comain aeiigI e
par de si belles esperances partit avec son armee pour la
Hongrie. Deja il s'etait empare de la pantie septentrionale tin
territoire jusqu'it IllunhAcs, lorsque Ladislas int it so rencon-
tre it Unghviir et le ebasa du pays (1086). Salomon ne se
tint pas pour battu. Sur les bonds du Prat, ii projeta de nou-
veaux plans avec Kutescu. Tzelgu, chef des Patzinaces se
lia avec eux, et ainsi tous les trois, suiiis de 80,000 Comains
Patzinaces et Valaque, passerent le Danube, et apres s'etre
unis aux Bulgares ils se mirent it devaster le tellitoire des
Grecs jusqu'A Scotinos et Cbariopolis. A Kule ii, rencon-
trerent Parmee grecque commandee par icolas Maurocatacalus;
Tzelgu s'elant:a dans les rangs des Blzantins, mais au milieu
du combat il fut tue; ses soldats perdirent courage, une at-
tape reiteree des Grecs les fort:a it retrograder, et 1orsqu'ils
ouluren t prendre la fuite, ils se lirent entoures de tons ciitCs.

Ils ne combattirent plus alors pour se samer, mais pour mon
rir, car ils preferaient la mort a la sell itude. Salomon met.;
un petit nombre de ses allies panint a se sauver an iwers
des ennemis, et it passer sur la rive gauche du Danube.

Deux ans apres (1089), les Contains passerent en Tran-
sylvanie oa les Hongrois commandaient, et 3 lirent dc grands
ravages. Saint Ladislas roi de Hongrie etait alors occupe
faire la guerre aux villes de la Dalmatia A la nom elle de

(de regno Dalmatia* Daniel Kornides, et Suidas, ils etaient les
memos que les Valaques, et Selon Anne Comnena ils parlaient la
meme longue que les Comains.
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l'invasion des Comains, ii quitte ses conquetes et arrite au
fleute de Themes oh il rencontre Pennemi qui sous la conduite
de Koputch avait mis h feu et a sang toute la Trans3lvanie.
Le roi, atant de commencer la bataille, dit ii ses soldats:
Nous devons combattre; la tictoire est h nous, vous savez,
ma parole est vraie, celui qui a confiance en Dieu, qu'il me
suite!" II dit, prend la banniere rouge, et penetre dans les
rangs des Comain, atant qu'ils se soient ranges en ordre tie
bataille. Ne s'attendant pas h une pareille attaque, ils sont

saincus, leur chef et la plupart des guerders tombent prison-.
niers. Ladislas hay aceorde la tie s'ils consentent it se faire
chretiens, mais ils refuseut de changer de religion et preferent
la mod. Ladislas emporte par son zele pour le cbristianisme
les fait tons Men, it l'exception d'un seul qui partint it s'echap
per et alla en Moldatie annoncer ce massacre aux mitres
Comains qui, Panuee suitante, tinrent enger leurs freres, mais
ils furent encore une fois repousses et obliges d'attendre des tems

plus favorables pour assoutir lour haine et leur vengeance 1).
En 1123 les Valaques de la Dade de Trajan, s'etant le

Nes contre les Grecs, passerent le Danube et ainquirent Par
mee de Calaman; apres as oir fait un grand butin, ils retour
nerent en Dade, mais hi guerre ne finit pas encore: ce n'est
qu'en 1164 gulls conclurent un traiti aec le BasEmpire, et
qu'ils s'engagerent it ent o)er des secours ii l'Empereur Em
manuel contre les Hongrois, qui les prirent pour une colonic
italienne it cause de leur langue 2).

Les Valaques unis Comains et A d'autres nations sla
tes continuerent ii tivre en guerre hint& nice les Grecs, tan
tot avec les Hongrois, mais leurs exploits sont toujours les
memes, devastations, pillages, massacres. Ceci dura jusqu'en
1220 epoque it htquelle Robert archeveque de Gran baptisa
beaucoup do Comains avec leur prince.

Sous le regne de Baudoin de Curtenai a Constantinople,

1) Fessler tome I pg. 478, 481 et suiy.
2) Jo. Ciunamus. Lib, VI, pag. 152,

aux
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l'an 1228, un grand nombre de hordes tartares descendirent des
montagnes et vinrent piller la Moldavie, la Valachie et la Bes-
sarabie. Les Moldaves et les Valaques qui avaient continence

sortir de leurs montagnes, furent obliges de s'y retirer de
nouveau 1). Les plaines etaient entierement devastees.

Genghiskhan avait ete reconnu Ernpereur des Tartares.
Apres s'etre rendu maitre d'une partie de la Chine, du Cho-
rassan, du Mazanderan, et de beaucoup trautres pays, tels que
de la Perse et meme d'une partie de la Russie, ii mourut en
1226. Battou-Khan petit-Ills du grand Conquerant, et lui mettle
maitre d'un grand etat, attaqua en 1240 et 1241, la Russie
et la Pologne et apres s'etre empare de ces deux pays il mar-
din contre les Cumains. L'Empire de ceux-ci s'etendait alors
depuis les sources du Prat jusqu'au Jaik. Lem. roi etait Ku-
then. 11 repoussa deux fois les hordes Tartares, mais la troi-
sieme fois vaincu, ii fut oblige it prendre la fuite avec qua-
rante mille families et a se cacher dans les Carpates. De

lh ii envoya des ambassadeurs it Bela 1V, roi de Hongrie, et
demanda des terres pour lui et son peuple. 11 s'engageait it
vivre en paix, it reconnoitre pour son suzerain le roi de Hon-
grie, et it embrasser la religion chretienne 2). Bela se rejouit
de voir Tie la Hongrie allait etre renforcee par une nation si
nombreuse et si vaillante, et de ce qu'il allait etre le protec-
teur d'un roi qui jadis avait ete plus puissant que lui. II
consentit it recevoir dans son royaume les Cumains qui s'eta-
blirent dans le pays nomme la gr an de C umani e. Leur roi
fut oblige de demeurer dans un bourg pres de Pesth, pour
etre gamut de la fid(lite de son peuple. Les Cumains repe-
trent en vain qu'il faillait se mettre en garde contre le choc

1) Chronique moldave et Wilkinson.
2) 11 parait qu'une partie des Comains seulement avail embrasse

le ehristianisme, et que l'autre est restee enet.re paIenne pendant plus
d'un sieele, car on voit dans une lettre de Barnabas Kedzierski, da-
tee de Lemberg le 13 fevrier 1780, et eitee par Sulzer, que deux fre-
res minorites ont subi le martyre dans la ville de Seret en 1310,
pareequ'ils voulaient amener les barbares a la religion chretienne.

a
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des Mongols, les Hongrois ne leur preterent aucune attention.
Bela seul chercha h détourner les malheurs qui menacaient sa
patrie, mais les assemblées des nobles ne voulaient prendre
aucune mésure defensive. Bela visits les frontieres du Nord,
fortifia les defiles, y placa des garnisons, mais que pouvait-il
faire de grand quand la nation n'etait pas de son avis? hien-
tot elle cut lieu de s'en repeutir. Battou-Khan parut. Qua-

rante mille ouvriers qui precedaient son armee couperent les
forets, ouvrirent des routes pour les troupes it travers les mon-

tagnes et les lacs. Le 15 Mars 1241 Battou-Khan n'etait plus
une demi-journee de marche de Pesth. Deux jours apres

les Hongrois attaquerent les Mongols, mais ils furent bath's.
Un prisonnier qu'ils firent dans cette bataille, fat la cause des
plus terribles evenemens. Ce prisonnier avait dit qu'H y avait
plusieurs Cuinains qui avaient etd obliges de combattre dans
les rangs des Tartares. Les Hongrois demanderent aussitet
la mort de Kuthen, roi de ces barbares, car c'etait lui, disaient-
ils, qui avait attire Pennemi en Hongrie. Bela IV voulut en-
vain defendre l'innocent, ils ne l'ecouterent pas et coururent
aussitilt au bourg oh le roi des Cumaios demeurait; il voulut
se defendre d'abord, mais bientk le noinbre le forca de ceder.
Lui et tons les siens furent Ines et tears tetes jetees au pea-
ple qui les promena dans les rues.

Les Cumains ayant entendu le massacre de leur roi se
leverent et userent de represailles; ils tuerent plusieurs com-
tes hongrois et saccagerent un grand nombre de villes. Bela

roi de Hongrie marcha contre les Mongols avec une armee
de cent mille hommes, et leur Iiira une grande bataille entre

les rivieres Sajo et le Theiss. Les Hongrois y furent battus
et leur roi se vit oblige de se sauver en Autriche. Les Tar-
tares apres avoir devaste pendant trois ans la Hongrie, la
quitterent enfin parcequll n'y avait plus rien it paler. L'effroi
qu'ils inspiraient se repandit aussi en Transylvanie dont ils
avaient ravage quelques parties. Cet elfroi fut la cause de
l'emigration des Rom tins en Valachie.

Les deux villes de Fogaras et de Maramos etaient alors

pule
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des plus considerables de la Transjlvauie, et en meme tems
les capitales de deux etats romAns, tributaires des rois de Hon-
grie comme quelques ecrhains hongrois le dkent, mais inde-
pendans d'apres les auteurs valaques et moldaves.

On dit quo ces deux etats etaient gout ernes par des rois
ronnins, et que pendant hien longtems ifs aaiexit RI se main-
tenire independans. Ce sont de simples suppositions, car il
n'y a aucune preuve positive.

Ces deux ii1es, Fogaras et Maramos, siWes dans les
montagnes n'etaient pas eaposees aux attaques des barbares,
et de thus côtes des fu.tards chasses par Battou-Khan y ye-
naient chercher un refuge. Leur population desint done si nom-
breuse, qu'on se vit oblige de chercher de notneaux

Ufle autre cause plus importante en est quo ces Valaques
atient de la religion grecque, tantlis que les Hongrois recon-
naissaient les dogmes de Rome. Le pape Gregoire IX ecri-
lit en 1234 une lettre au roi Bela pour l'engager h forcer les
Valaques sdismatiques h s'unir h Peglise catholique. Toutes
ces circonstances obligerent enfin les Valaques de Fogaras
chercher avec leur prince un refuge en alachie qui etait alors
presque deserte, h Pexception du banat de Craiova qui pen-
dant longtems avail ete occupe par les Templiers qui allaient
ou resenaient de la Palestine. Rodolphe le Noir partit done
avec sa famille et une partie de son peuple, et passant les
montagnes ii s'établit en 1241 en Valachie comme nous le ver-
rons plus lard.

En Moldalie les petits etats roimins etaient de jour en
jour plus resserres par les incursions des Tartares, surtout des
NogaIs, de sorth que Ies plaines étaient entierement desertes.
La haute Moldatie et une partie k Ia Bessarabie etaient ha-
bithes par les Comains, de lh vient que toute la MolditNie fut
nommee pendant quelque tems la C omanie noire, et le
Budjac d'aujourd'hui était peuple par les Tartares Nogais.
Cet etat de choses dura jusqu'en 1354 époque ofi Dragos, fils
de Bogdan roi de Maramos passa en Moldavie, et y fonda la
principauté d'aujourd'hni.

pais.

I.

                     



25

Avant de parler d'une nouvelle ere qui va commencer pour
le peuple ronnin, en Moldavie et en Valachic, voyms quelle
influence mit cue sur lui les barbares, avec lesquels ii n'a cessd
de v ivre depuis Adrien jusqu'an treizieme siecle de J. C.

Les Romains en cliangeant de patrie, ont dA changer ne-
cessairement beaucoup de lenrs habitudes et de bears moeurs;
la cause en est toute naturelle. Venant d'un climat chaud dans
un pays froid, ils durent modifier leur maniere de vivre, bears
demeures, lours habillemens. Mais tout ce qui ayatit rapport
it la religion aux lois , aux differentes ceremonies dn culte,
du mariage, do Penterrement, demeura intact dans lean non-
velle patrie, pendant Lien des siecles. Et Lame aujourd'hui
l'on en voit de fortes traces. Nos pay sans ont conserve une
foule de superstitions romaines, !curs mariages renferment beau-
coup de ceremonies pratiquees par les citoyens de Rome; it
l'enterrement d'un romAn it y en encore des Pleureusec, des
Praefi cae, qui accompagnent le moi t jusqu'it son deruier se-
jour, en chantant ses louanges et ses belles actions.

Les Remains qui sous de vaillans generaux avaient dompte
des nations barbares sukirent aussi en Dacie ce principe. Oh
lc Romain a vaincu, ii y Nit aussi." lls s'occuperent do l'a-
griculture, et furent les seals qni labouraient la terre en Da-
cie, car les barbares ne touchaient pas memo une charrue
Mais lorsque plus tard, obliges de mener une vie errante dans
les montagnes, us commencerent h s'occuper aussi do l'educa-
lion dn betail, alors on les appela Tschiobani ou pAtres. Les
barbares leur etaient en horreur; l'instinct de leans ance(res
leur insp!rait cette haine. Aussi ni les Goths, ni les Gepides,
ni les Huns n'eurent aucune influence sur enx; les Bulgares
seuls qui étaient chretiens, donnerent quelques usages; Ia
langue romaine devait adopter neeessairement des mots des
dialectes barbares, mais jamais se confondre avec leur Ian-
gage. Les Valaques suivirent scrupuleusement les usages de

I) Nemo apud cos arat, nee slivam aliquando conlingit. Am-
mianus Marcellinus. Lib, 31, cap. 2.

1).

leur

,
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lents ancetres; ils ne les melerent pas avee ceux des peuples
pomades: ils ne coupaient pas it I rurs nouveaux nes le men-
ton et le visage afin gulls apprennent it connaitre le fer san-
giant plus tot que le lait maternel , c0111111e fesaient ks Huns,

ils n'attelaient pas les females en forme de boeufs, eontme
les Avares , ils ne coupaient pas lc ponce des escla es gulls
fesaient, comme les Scythes.

Jamais les RomOns ne voulurent epouser des femmes d'une
autre nation. Ils avaieut ces mariages en }torrent, et cette
aversion existe encore aujourd'hui. Jamais un paysan mol-
dave, ou valaque ne voudrait se markt it une Hongroise , it

une Polonaise ou a toute autre etrangerc. Ils suivent scru-
puleusement le proverbe qui (lit: lo rsque V ous prenez une
femme sachez en l'origine et la souche.

Tout ce que je viens de rapporter prouve quo les Ro-
tams sont toujours testes une nation it part, conservant les
moeurs et les usages de ses ancetres , ne perdant rien do la
bravoure et du courage des citoyens de Rome, comme on le
verra plus lard, lorsque les Valaques et surtout les Molda-
ves out soutenu contre les Ottamans une lune inCgale, par
des sacrifices et des faits historiques presque inconnus an
monde: care nt qui a vate sacro 1)."

Pour confirmer tout cc que je viens de dire , je rappor-
terai une ligne de Pimmortel Gibbon, qui suffira pour etre
cru. Les Valaques, dit-il, sont environnés de barbares, sans
'etre melés avec eux 2).

Avant de parlor des principautes de Valachie et de Mol-
davie nous allons donner mu precis sur les Valaques trans-
danubiens.

I) Journal des Debats du 5 mai 1821
2) The Walachians are surrounded by, but not mixed with, the

barbarians. Gibbon Decline of the roman Empire. Chap. XI,
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'AARE QUATRIEME.

Ilistoire des 'tramples transdatuthiens jusqu'a la
destruction de leur 1.o:imitate par les

Tures en 1391.

II n'entre pas dans mon plan de trailer toute l'histoire de
ces Valaques jusqu'h nos jours; je ne veux parler que du tems
oi ils formaient un dtat independant; car apres gulls furent
defaits par les Turcs en 1394, leur histoire rentre dans le
domaine de celle de l'Empire Ottoman.

Depuis qu'Aurdlien avait conduit une partie des Daco
Romains en Moesie, ces nouveaux colons étaient rest4s tan
ti)t an pouvoir des barbares, tanti)t sous la domination des Ro
mains , et plus tard sous celle des Grecs jusqu'it l'arrivde des
Bnlgares.

Ces Romains, connus dans l'histoire sous le nom de Va
laques , tie Moesiens, et par quelques auteurs confondus aussi
sous celui de Bulgares, ont donne plusieurs Empereurs it Rome
et it Bysance.

Galerius Armentarius dtait nd dans hi Dacie ripensis 1);
son suecesseur Galerius Maximinus, y etait aussi De, puisqu'il
etait fils de la soeur de Galerius 2); avant de monter sur le
tame des Cdsars II s'appelait Dara 3). Licinius fut aussi Dace.
d'apres Eutrope, ainsi que Justinien , comme on peut le voir
dans une de ses nouvelles, quoique Procopius disc que cet em
pereur Rah né en Dardanie.

1) Sextus Aurelius Victor in Galerio Artnentario.
2) Galerius Maximinus sorore Armentarii progenitus, veroque no-

mine ante imperium Dara dietus, Idem.
3) La famine de cet empereur existe encore aujourd'hui; elle

avait garde son nom de Dara jusqu'au dix-septieme sieele; dans ce
tems plusieurs tures etaient venus attaquer un membre de cette fa-
mine, nomme Nicolas Darn qui habitait dans la ville de Moscopolis,
et qui se defendit si courageusernent contre les Tures qu'il en tua
six ; les autres rassemblerent leurs ands et vinrent en plus grand
nombre pour assiCger dans son chateau Dara, qui avail aussi reuni
plusicurs !tomato pour leur resister. II eut lc bonheur de vaincre
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Lorsque les Bulgares penetrerent en Moesie, its s'unirent
anx alaques et formerent ensemb!e le rol aume qui subsista
jusqu'h Ia mort du roi des Bulgares Samuel, arriNée en 1014.
Ce roi Samuel avail remporté pendant sa Nie plusieurs victoi-
) es sur les Grecs. 11 avait envabi la Thrace, la Macedoine,
avail passe la vallee de Tempe et le dem e Pénee, cl. allait
entrer dans le Peloponnese, lorsque icepbore Uranus general
do l'empereur Basile l'atteignit pres du Ileuve Sperchius, et
massacra son armee. Samuel 1M - memo ne put se sauN em
qu'en se tenant longtems cache parmi les molts; de lit il re-
IIMIENA en Bu'garie, oh il lel a de 11011 elks troupes qui fluent
aussi vaincues.

Chaque mink Basile remportait de nouvelles I ictoires sur
les Bulgares, mais ht plus gloricuse de ses campagnes fut
cello de 1014. Dans une bataille oh Samuel fut oblige do
prendre la fuite apres que son armee fut entierement defaite,
l'Empereur fit quinze mille prisonniers; il les divisa par cen
taines, et leur fit h tows crever les }mix, ne laissant qu'un
oeil h un seul homme par centaine pour ramener les autres
it Samuel. Ce malheureux prince fut pénetre d'une si vivo
douleur, h la vue de cet effray able spectacle qu'il mourut deux
jours apres. Son successeur et son fils Gabriel appel6 aussi
Romain ou Radomire remporta une lictoire sur les Grecs, mais
ii fut the par Jean Vladislas son cousin qui Jul succeda, et

qui se soumit a Basile. Celui-ci soupconnant qu'il voulait se

revolter en\ oy a des troupes qui le tuerent dans un combat
pres do Dy rrachium. La Bulgarie dev int alms une Province
do l'Empire et Basile recut le nom glorieux de Bulgaroctone 1).

Le royaume uni des Bulgares et des Valaques ayant eté

ses ennemis; ii se mit alors A les poursuivre, et A ecoreher tous ceux
qu'il attrapait. 11 agissait de lame avec les Drees qui s'titaient unis
aux Tures, et les premiers pour montrer la terreur que Nicolas in-
pirait , changerent son nom Dana en Dera qui %kilt du verbe gree
tiiew qui signilie j'écorche; dcpuis lors la famille, elle-memc so
nomma Dera.

I) De Peyssonuel pag. 157 el suiv.
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detruit, lcur pays fut gouverne par des dues nommes par la
cour de By sauce. Cependant Pon voit dans Niectas Choniates
que les Valaques avaient conserte leurs lines et leurs places
fortes, et que la domifiation des Grecs sur cup( n'etait qu'il-
lusoire I), Cet auteur B3saniin appelle les Valaques aussi
Moesiens.

L'EmperPUr Isaac PAnge, it Pepoque de son mariage avec
la fille de Bela roi de Hongrie, oulut retirer les frais des
noces, en demandant de plus grandes contributions des pro-
vinces. Tons les peuples et surtout les Bulgares en furent
mecontntees. Pierre et Asan deux freres !agues du mont
Remus, indignes d'un souftlet quo l'un d'eux at ait ret;u de
Pempereur, jurerent Wen tker vengeance. Ils profiterent de
cette fermentation des esprits et se mirent it exciter les Bul-
gares et les Ira !agues h la rinolte. Ces deux peuples hesi-
terent d'abord, mais les deux freres paninrent it les soidei en
en se servant de quelques fous qui se pretendaient inspires
et engageaient au nom de Dieu le peuple it lit rebellion. Les
Valaques les crurent, ils descendirent de leurs montagnes sous
le commandement des deux freres, s'unirent aux Bu1gares et
firent de grands ravages sur le territoire de l'Empire. Isaac
l'Ange mamba contre eux en 1187; it son approche ils se
retirerent dans leurs defiles, Pempereur les poursuivit, et fa-.
Torise par un brouillard, ii dispersa les rebelles qui frau-
chirent le Danube et allerent demander du secours aux Ro-
m(ns et aux Comains de la Dacie. Accompagné de ces nou-
veaux allies, Asan repassa le Danube et chassa les Grecs
de hi Moesie. Le Cesar Jean Cantacuzene beau-frere d'Isaac

1) favTri; ,tociAlf.- Tot %CO) P'01Fai01g be.7rOMF-jVCOS T135 XOLTC:

TOp ,Ai,uov TO 'ogos BacCd gsg oi Mvo-Oi rto'TEoY oivottoiovro , Yuri

BActxos xmA4G-XOTCLA, Ot;TOi yOOC 7 Cal I'vc-xogiccis 7rE7r0100TEs", Km`t TOSS

(PC8C1015 OCCCOVY0 f4E,Os ('; 7rXIITTGL TE ;Ws XXI OehO %Or' d7rOTO,LtSS

xEifftva wtrcas, xod ciAAce TE pEY KaT CC Pal Foti:41 Eil£7CCAUVXn:Toelf, TOTE

E 7:e09CC0lY iv3pooTE5 TIP 0.10E0OlY AgE1.40tiaTGlY ci2r4yoPyir 'ear ICLL.G10111

ECt1T;11, cl7roo-roco-igr Aaltx-gciv dYIXICTiGGIV. H0%0 i O TOO 0Cax8

CoTaVo;1 mai 72) E6yos tiMGEITCOTES, ITETtog Tog lozi AccOl? 6140

71Yag ya) Teet)7.;o"%roC". Nieet.e. Choniates in lsaario Angelo Lib. I

4
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l'Ange manila contre les rebelles qui h son approche se reti-
rerent dans les montagnes. Cantacuzene croyant que les en-
Bemis avaient pris la fuite, et gulls n'oseraient pas venir l'at-
taquer, établit son camp au milieu des plaines, sans l'entou-
rer ni tie fosses ni de sentinelles. Les Bulgares et les Va-
Jaques y pénétrerent pendant la nuit et firent un grand carnage
dans l'armée grecque. Cantacuzene avec tut petit nombre
d'hommes eut beaucoup de peine it se sauver a Constantinople.

Isaac l'Ange, tyres cette (Waite, rassembla une plus
grande armée et résolut de marcher lui-meme contre les re-
belles esperant aurait le meme succes qu'à sa premiere
expedition. Arrive it Taurocome, ii apprit que les ennemis
pillaiont les contrees voisines de Latdee, et qu'apres avoir fait
un butin immense, ils se disposaient it retourner dans lents
montagnes. L'empereur pressa sa marchg, et apres quatre
jours, ii arriva pres de Berk oh il rencontra l'ennemi. L'ar-
!nee des Valaques rontia it un detachement le butin, qn'elle
avait fait, din de le conduire dans les montagnes, et se pre-
para pour le combat. Nice las Choniates qui mail aecompague
l'Empereur, comme historiographe, dans eette expedition, de-
crit dans les plus petits details la bataille et la maniere de
combattre des Bulgares et des Romiins qu'il appelle Scythes
et Valaques. Ils &cut d'abord, dit-il, plusieurs déeharges de
&cites, puis ils prirent les lances it la main; ils feignaient
ensuite de prendre la fuite pour engager les Grecs it les
poursuit re et avec plus de furenr ils revenaient it la charge
comme les oiseaux; c'est ce qu'ils repeterent plusieurs fois, et
voyant que la victoire penchait de leur cold, ils cessérent de
fuir et de revenir; ils prirent le sabre a la main, et en pous-
sant des ells terribles, ils fondirent sur les Grecs plus vite
que la parole, et therent egalement ceux qui combattaient et
ceux qui se sauvaient. Isaac retourna honteusement it Con-
stantinople et le printems suivant ii park de nouveau contre
Asan qui s'etait fait declarer roi. Ii assidgea vainement pen-
dant trois mois la forteresse de Lobitze, et retourna sans succes
dans sa capitale; mais l'annee d'apres, ii marcha encore contre

qu'Ll
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les Valaques et p6n4tra jusqu'au mont Hemus ; n'ayant cepen-
dant rencontré aucun ennemi , il se préparait h retourner h

Bysance, lorsqu'Asan le surprit dans un defile et apres l'avoir
entoure de tons ekes, ii lui tua la plus grande partie de son
armee: l'empereur ne dut son saint qu'h quelques cavaliers
qui sacrifierent leur vie en empechant pour quelque tems les
Valaques de poursuivre Isaac. C'est dans ces batailles avec
les empereurs degénerés de By sauce qu'on vit que les Valaques
n'etaient pas des C ut zovl a q ues on Valaques boiteux comme
les Grecs les surnomment par raillerie, gulls n'etaient pas
des (' inciari 1) ou des cousins comae on les appelle aussi,
mais des Ci n ci a n i dignes desi "'ndans de l'illastre famine
romaine Cinciana; gulls n'etaient pas enfin des barbares mais
des Romains par le nom, par le sang, et par le courage 2).

Les Valaques enorgueillis s'etendirent plus loin, us s'em-
parerent d'Anclliale, de Varna, de Triadizza, de Stumpium, de
Nisus. Isaac se propose d'envoyer contr'eux Constantin l'Ange;
celui ci voulant devenir empereur fut pris et aveugle. Les
Valaques it qui Constantin seal inspirait quelque crainte, it la
nouvelle de son malheur, sortirent de leurs montagnes, se rd-
pandirent sur les terres de ['empire, incendierent
saccagerent Sardique et pénetrerent jusque dans Andrinople.
En 1193 Isaac envoys contre eux une grande armee, corn-
mandee par Alexis Gai et par Basile Vatatzes; elk fut détruite,
le premier general prit la fuite, et le second petit dans le
combat. L'empereur ne perdit pas courage , ii prepare une
nouvelle armee, demanda et obtint des secours de son beau-
Pere Bela III roi de Hongrie , tout lui prédisait de grands
succes lorsqu'Alexis Commene sou frere lui fit crevcr les yen;
et monta a sa place sur le tame de Constantinopel. L'usur-
pateur offrit la paix aux Valaques mais ceux-ci y mirent de
si dares conditions qu'il prefers de continuer la guerre; tan-
dis qu'il etait occupe en Orient, les deux freres firent une nou-

I) En minim ou valaque le mot Cinciari vent dire aussi les in-
sectes connus sous le nom de cousins.

2) De Ditsii Sz. MartOn pag. 278.

Philippopolis,
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velle incursion, battirent les troupes imperiales, et firent pri
Bonnier le Due Aspiates. L'Empereur chargea son gendre
Isaac Sebastocrator de marcher contr'eux; jeune et inexperi
mente, ce general se hdta de marcher contre l'ennemi qui de
vastait les contrees avoisinantes de Str)mon et d'Amphipolis;
sans s'informer quelles etaient les forces des Ira !agues, il se
mit h les pursuit re; il fit fake it sa eavalerie trente stades

marche h bride abbatue tandis (pie l'infanterie la suisait
en toute Mite, tie sorte que loisque ces deux troupes arriverent
devant l'ennemi dies etaient hors d'Oat de combattre. La
plus grande partie des Valaques etant places en embuscode,
l'armee grecque se trolls a enveloppée; Isaac tomba prisonnier,
la plupart de ses soldats furent tues, et ceux qui echapperent
it la mort eurent grande peine it se sauver dans la ville de
Serres. Sebastocrator demeura dans les fers jusqu'à sa mort arri
see peu de terns avant cello d'Asan qui mires asoir regne neuf
ans fut assassine par son cousin Is linen. Pierre son frere eut
le meme sort, car il fut tu aussi par un Yalaque. Le Irene
resta Jean here cadet de Pierre et d'Asan, et qui s'était
sauve de Constantinople oh pendant longtems il avail ete comme
titage. Alexis envo3a contre lui le Protostrator Manuel Ca
mutzes que les soldats quitterent aussitk eut voulu se
mettre en marebe, en refusant de combattre contre les Valaques;
rempereur se vit aussi abandonne de ses troupes de sorte que
Jean parcourait en maitre et pillait les contrees du moat
Bonus, la Thrace et la M.Icedoine.

L'annee suit ante, en 1199, Alexis Comnene march mec
une grande armee contre Chr)sus, Valaque de naissance, qui
fesait pour son propre compte la guerre aux Empereurs; ii
s'était empare do Strumizza, s'etait declare roi et asait etabli
sa residence dans le chilleau foit de Prosaca. Alexis vint
l'assieger dans cette forteresse qui 6tait extremement forte et
garnie de tonics les machines de guerre. Apres plusieurs as
sauts inutiles, les Grecs furent obliges de loser honteusement
le siege: l'empereur demanda la paix en s'engageant t recon
'mitre Chrysus pour roi, et it lui donner en mariage tine de

a
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SOS parenles. Le Valaque y consentit et Comneue de relour h
Constantinople, Jul envopt la file du Proloslrator qui s'était
separee de son marl. La meme Aimee les Vahiques du mont
Remus a ec les Comains de la Bessarabie ras ag4ent de non-
\ eau la Thrace, et ils se seraient avancés jusqu'aux portes de
Constantinople si les Russes n'etaient pas entrés dans le pays des
Contains qui se irent obliges de quitter Jean et de retourner
chez eux pour defendre leurs possessions. Les Valaques miii-
gat le depart de leurs allies , ne cesserent pas de faire hi

guerre; ils s'emparerent de la celebre vile de Constance dans
le district de Rhodope, et vinrent assieger Varna, mais cette
ink habitee par des Latins se defendit courageusement. Jean

pour s'en rendre maitre, fit construire une machine quadrila-
take de la largeur des fosses et de la hauteur des mural-
les, qui etait placee stir des roues, et it l'aide do vette machine
ii penetra dans la Nile apri!s trois jours d'assaut.

II faut remarquer in que ce Jean etait roi des Yalaques
et des Bulgares , et que ces derniers ne fesaient pas ht plus
grande partie des troupes de Jean. Choniates qui etait son
contemporain, distingue les Bulgares des Valaques; ii nomme
les premiers par leur nom de Bulgares, et appelle les seconds
par leur nom de Valaques ou par celn do Mocsiens. 11 ne
dit pas que les rehelles du mina Remus fussent des Bulgares,
Innis des Yalaques. Ce n'est que hien plus tard que les his-
toriens Rtzantins ont dit que Jean Clait roi des Bulgares,
comme le pretend George Acropolita. La cause en est (pie
du tems de ces ecriNains , l'empire des Valaques n'existait
plus, et que lour pa) s se nommait Bulgarie du nom de la-

ils nommerent aussi Bulgares les Valaques qui avaient
combattu contre Isaac l'Ange.

Voilh ce que Thumnann (lit sur lc même sujet : Les
icris :tins pen soigneux ont pris occasion de l'union entre les
1 alaques et les Bulgares sous Asan en 1186, pour faire un
seul people de ces deux nations differentes: cette erreur s'est
toujouts conservee, et des ecrivains d'un merle distingue, l'ont
repandue encore de nos jours. Mais aucuu auteur ancien, 13)-

3
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zantin, ni lllvrien 1), ni tout mitre des environs et instruit de
la yerite n'a fait cello faufe, mais il a toujours observ6 la
difference entre les Valaques et les Bulgares 2).

archevi(1ue de Zagora, en parlant do ces Valaques
dans une !ewe an pape Innocent III, d:t qu'ils deseendaient
sang Remain 3). Chalcocond)las atteste aussi que non seule-
ment ils parlaient la langue laliuc quoique un pen corrompue,
mais gulls avaient aussi tout-h-fait les themes moeurs, la meme
manière de vivre, les memes armes, les memes ustensiles de
m6nage que les Romains 4).

C'est pendant ce tems quo le pape Innocent ill envoya it
Jean un legat pour le sacrer roi de la Macedoine, de la Thes-
salie, des Bulgares et des Valaques. Dans lit lettre qu'il lui
adressa, it le complimentait sur ce que lui et son peuple des-
cendaient des Romains 5). Jean par reconnaissance, consentit
a s'unir it P6glise latine, mais peu de tents apres, quelqnes
dissentions 6tant survenues entre lui et le pape, it rent o.ya les
pretres catholiques et resta fidHe it PCglise grecque.

Acropolita raconte qu'Alexis Ids d1saac apres la
mort de son pere, se sauva h Rome oe it implore le secouls
du pape contre son oncle Alexis Comnene, qui at :tit aveugle
son pere et suceed6 a sa place Le Pape engagea les Croi-
s6s qui se trouvaient alors it Rome it r6placer sur son &kw
paternel le jeune Alexis, qui promettait de grandes recompen-

1) Diokleas dit expressement (2SS): Inde (Vulgari) debellando
ceperunt totam Macedordam. Post haec lotam Pr ovineiam La-
tinorum qui illo tempore Romani voeabantur, modo vero
Maurovlachi, hoc est nigri Latini vorantur.

2) Thunmann, p. 350.
3) Gesta Innor. 111, P. 31, c. 67. Ileredes descendentes a san-

guine Romanorum.
4) L. 11, p. 40. Xec;;Prat Oguyij waccorMo-ict IT ccA0711 p.41.

Siagiji.coos 4101 Poileceira rty.api vorcei ITCCAW, TC;TI ciAACC ii
XCC7CCO-TCC017, %Cc} eirrACSC zois CCUT075 xci CrKatl ;TS xai

vi7v Tij durii Patcalav Lax(dizerai
5) GestaInnocent111, p.32, n. GS. Ut sicut genere, sic sis etiam

imitatione Romanus, et populus terrae tuae, qui de sanguine Roma-
norum se assorit descendisse.
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ses pour ce service. Arrives devant Constantinople les che-
valiers sommerent les Grecs de chasser l'usurpateur et de re-
connaitre leur empereur legitime; ces derniers apres beaucoup
de pourparlers y consentirent, mais pen de tems apres ils se
rev olterent et tuerent le jeune Alexis. Les Latins pour !ten-
ger sa mort et pour gagner ce leur avail promis, assie-
gerent Constantinople, s'en rendirent maitres le 14 avril 1204
et nommerent empereur Baudoin comte de Flandre.

Jean avail voulu etre en paix avec le nouvel empereur;
ei lui a ait repondu fierement qu'il ne devait pas lui

ecrire comme a un egal, mais comme It. un suzerain. Le roi
des Valaques qui avait éte sure et reconnu par le pape,
solut de declarer la guerre aux Croises: une occasion favo-
rable se prCsenta bientdt. Andrinople venait de se revolter
contre les Latins qui se haterent de l'assieger; la ville de-
manila dii secours a Jean, qui arriva bientet avec une grande
armee et livra une bataille aux Latins, qui furent entierement
dthits; ht plupart ainsi que le eomte de Blois, en perirent
dans le combat; Baudoin fut fait prisonnier, et le Doge Dan-
dolo pdt it peine se sauver avec son arriere-garde h Rodosto,
et de là avec Henri, frere de l'empereur, 5 Constantinople, oil
ii mourut dans la meme annee. Jean apres avoir garde prisonnier
Baudoin a Ternove pendant un an et quatre mois, irrite de ce
qu'Alexis Aspietes s'était sauve chez les Latins, fit couper It

l'empereur de Constantinople les bras , les jambes et la tete,
do laquelle il se fit une coupe it la maniere de Crumm, comme
dit Voltaire. Jean a3ant &fait les Croises, et aigri de ce
qu'Audrinople ne voulait pas se soumettre it Jai apres l'avoir
delivree des mains des Latins, se mit it exercer des cruautes
et contre ees derniers et contre les Grecs; il prit le titre de
Romeoctone on de destructeur des Grecs, comme Basile qui se
disait Bulgaroetone. 11 vainquit dans plusieurs rencontres Henri
empereur de Consttintinople et frere de Baudoin ; ii assiegea
unc seconde fois Andrinople it la priere de l'empereur Gree
Theodore Lasearis qui combattait contre Henri, et ses troupes
s'avancerent jusque sous les murailles de Constantinople, mais

quit

a-
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une wort subite Pen !ma h ses exploits au moment oh il assie
geait Thessalonique. C'est ainsi que mound cet bomme qui
await continue dignement l'oeuvre commencee par Asan et Pierre.
II aurait occupe une belle place dims l'histoire si ses cruautes
n'eussent terni ses belles qualites. Souvent ii as ait fait en-
terrer vivans des Grecs as ec leurs armes et leurs cbevaux et
media le titre de Sk3lojoannes ou chien de Jean quo ses en-
nemis lui donnerent. Jamais ennemi, dit Acropolita, de me-
moire d'homme n'a fait autant de mal aux Grecs du Bas-Em-
pire que ce Jean.

Ce meme roi des Valaques regnait aussi thins le Banat
en Valachie. C'est lui qui a fonde la ville do Crgova capi-
tale de cet Chat, et qui lui a donne son nom. Roi en vala-
que vent dire Cral ou Crai et lov ou Ivan, Jean, ainsi done
de Craliov on forma plus lard CraIova. 11 ULU aussi dans
cette ville une eglise nommee Banesa qui existe encore au-
jourd'hui 1).

Apres la mort de Jean, Frurila ou Burila son neveu monta
sur le tame (1207) au prejudice de Jean fils d'A,an. Quel-
ques domestiques fideles conduisirent ce jenne prince avec
Alexandre son frere sur la rise gauche du Danube et le ca-
cherent cliex les Sey thes ou chez les Comains de la Molds-
vie , avec le secours desquels Jean Asan monta sur le ti one

de son pere en 1217, apres as oir chasse l'usurpateur. Ce

prince chercha par des alliances de famille et par la force de
ses armes it assurer sa royaute. II epousa la princesse Ma-
rie, fille d'Andre 11 roi de Hongrie, et conclut Is paix :me
Theodore, Jean Comnene au frere duquel Emmanuel il donna
sa fille nommee aussi Marie. Theodore, (ro)ant que cette

lui donnait le droit de commander it Jean, lid dit de se
reconnaitre son vassal, parcequ'il croyait que lc roi des Vala-
ques etait !(tche et craignait hi guerre: celui-ci le lira bientiit
de sa presomption. Se confiant it la justice de sa cause, il
marcha contre Parmee des Grecs deux -fois plus grande que

I) Photino. Tome I, pag. 282.

al-
liance
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la sienne, et eut le bonlieur de les vaincre. Les premiers ge
néraux et l'empereur meme furent faits prisonniers. Jean fit
mettre ce dernier dans un etroit cachot , mais ii traita tons les
autres captifs avec hum:mite, et leur rendit la Ebert& Apres

celte victoire il se rendit maitre d'Andrinople, de Dedemotiche,
tie Bolerus, tie Serres, de Prilopus, de la Pelagonie, (le la
Thessalie et perAra jusque dans 1111yrie. II placa des gar
nisons dans les forteresses, chargea des employes pour reunir
les contributions, et par une conduite sage et pleine d'huma
nite, it se rendit cher ii ses sujets et aux vaincus. Jean Va
tatzés empereur des Grecs voulant se fortifier contre ses

ennemis et conclure un traité avec Jean Asan, lui demanda
pour son fils Helene, sa hue, qu'il avait cue de sa
femme fille d'Andre If; le roi des Valaquesj ) consentit et
les nores furent betties par Germain patriarehe tie Constan
tinople.

Jean, empereur des Grecs et Jean, roi des Valaques s'g
tant faits allies, rkmirent leurs forces et marcherent contre les
Latins qui outre Constantinople possedaient beaucoup d'autres

illes. Ils s'aNancerent jnsque sous les mites tie Byzance et
Jean de Brienne, tuteur de Baudoin 11, put N oir leurs bannieres
llotter tout pres de ses remparts.

Ares beaucoup d'autres exploits Jean Asan mourut en
1241 cheri et respect6 de ses sujets. Ai ant sa mon ii asait
oul s'unir a l'eglise catholique, mais le deces subit tie sa

femme, d'un de ses fils et du patriarche tie Ternove le Ile
tourna de son projet, croy ant y voir une punition tin ciel pour
ce qu'il se disposait h faire.

II eut pour successeur Caloman, son lils Age seulement
de quatorze ans, qui apres un regne de quatre ans, mourut,
diton, empoisonnk 1Ikhe1 Asan lui suee(Ma et depuis 1246
jusqu'h 1255 Phistoire se tait sur son regne, une pretne, dit
Engel, de la tranquillite dont jouissait ht Bulgarie. Apres lane

guerre contre les Grecs ot il fut vainqueur, ayant fait une
paix desavantageuse, les Valaques mkontents s'entendirent avec
Caloman fils d'Alexandre Asan, qui lo tua en 1258, lui sue
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ceda sur le trône, epousa, sa veuve, et eprouva peu de toms
apres le meme sort que lui. C'est alors que finit la brancbe
mftle des rois Valaques qui avaient commence a Asan frere
de Pierre et de Jean. Constantin 'reedit's s'empara de la
royaute apres avoir cbasse tiu trtine tzes , epoux de la
soeur de Michel Asan, et nomme roi des Bulgares et des
Valaques par Rosus Urus que Gebbardi croh etre le tame
que Rostislav Ban de Machow. Ce nouveau roi des Valaques
pour rendre sa royaute legitime, reptulia sa femme et epousa
Irene fille de Theodore Lascaris II et niece de Jean Asan.
Apres un rgne de continuelles guerres et qui dura dix- sept
ans, ii fut tad dans une bataille en 1277 par Cordocuba que
les Grecs appellent Lacbane, et qui apres avoir dpouse, sa
veuve se declara roi des Valaques. Ce Cordocuba etait ne
en Moldavie, et avail. d'abord ete berger. Sur une prediction
qui lui avaiL ete faite parviendrait jusqu'it la dignite
royale, il quitta ses brebis, s'arma et ayant reuni quelques-
uns de ses camarades il se mit it brigander. Comme if avait
beancoup de succes dans les combats, il eut bientet une nom-
breuse armee, et se declara prince d'une partie de la Moldavie.

Dans le denier milieu du treizieme sieele, Nogai
declare Khan d'un pays sur la Nile septentrionale de la mer
noire dont les habitans out conserve jusqu'aujourd'hui le nom
do leur chef. Nogai invite par Constantin Toechus roi des
Valaques transdanubiens pour combattre les Grecs, passa le
Danube et apres avoir dasse de la Balgarie les armees du
Bas-Empire retourna dans son pays avec un grand butin:
Cordocuba qui en avait pris connaissance vint avec ses troupes
it sa rencontre, le vainquit, le forca de repasser le Danube, le
suivit et se mit it devaster le pays des Bulgares. Constantin
Tocchus alla it sa rencontre, mais ji fut tue dans hi bataille,
comme nous l'avons dit, par Lachane qui s'empara apres sa
mort de son tame.

L'an 1280, Terteres, Comain d'origine, qni avail epouse
une fille de Jean Asan (Matra vouloir soutenic de concert
avec Peropereur de Constantinople les droits de Jean 11 Asan

My

qu'il

s'itait
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fits de My tzes; ii mamba contre Cordocuba qui, battu, se
sauva dans le pays des Tartares Nogais oh il fut tuit dans
un festin. Terteres se ()pint vainqueur, ebassa Jean H Asan
et so fit lui-meme roi. En 1285 ces memes Nogais p6n6-
trerent en Bulgarie, ebasserent Terteres qui se skull a it An-
drinople oh il fut enferme par l'ordre de l'Empereur Grec,
et donnerent le tame des Valaques Tzacas fils do leur
Khan; ce nouveau roi fut assassine en 1295 par Swatoslaw
fils de Terteres, qui apres avoir défait Mkhel fils de Toechus,
et apres des guerres reifirées avec l'Empereur Andronieus
obtint la paix et en jouit jusqu'h sa mort arrivtle en 1322.

Les exploits des successeurs de Swastoslaw sont si mo-
notones, si arides, que je ne les rapporterai pas. Engel dans
son histoire de la Bulgarie les a deceits dans les plus petits
details; je me luiterai douc d'arriver it Sisman sous le regne
duquel les Tures daruisirent l'empire des Valaques en Moesie.
George Terteres, fils de Svkatoslaw lui sueceda, et apres sa
mort les autres rois furent les suivants: Michel Strasehimir,
mort le 20 Juillet 1330, Alexandre, et enlin Sisman , sou, le
regne duquel les Tures penetrerent en Bulgarie O.

Murad I alait vaineu en 1373 les princes Ialaques de
Rhodope; Serres et d'autres villes considerables tomberent en
son pouvoir. En 1375 une de ses arme,es fut enloyee eoutte
Lazar, despote de Servie, et contre Sisman; elle s'empara de
Nisse ille extremement forte et patrie de Constantin le Grand.
A cette nom elle le roi des Valaques s'empressa do faire la
paix avec Murad it qui, au lieu do tribu, il donna sa fille en
mariage. Quoique beau-pere du Sultan il s'unit avec les Scr-
viens: vingt mille Tures essuyerent une telle défaite en Bos-
nie, qu'it peine cinq male purent khapper it la moil. Murad
quitta aussit6t l'Asie, courut en Europe, et se prepara it eu-

ger cette trahison: al ant cependant de marcher coulee Sis-
man et Lazar, il se rendit h Jenischehr pour y eelebrer une
double tete, le mariage do trois princesses byzautiues, dont il

Ditsii Si. Marton, Phofino, Engel, de Peyssonnel.
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prit lui-meme tine, et les deux mitres pour ses deux fils Ba-
jasid et Jalcub, et la circoncision de ses trois petits fils. Aug-

silAt apres ces fetes, Ali -Paseha partit avec 30,000 hommes
pour punir hi perfidie de Sisman de Bulgarie. Parimadi fat
prise d'assaut, Schumna capitula, nitres que Ternove, aneienne
forteresse du roi des Valaques, fut tombée au pomoir des
Tures. Sisman s'enferma dans Nicopolis inais assiegé par
Ali-Pascha ii implora la paix. Le grand Vesir le conduisit
dans le camp de Murad qui consentit it lui laisser ses etats
it condition qu'il lui livrerait Silistrie: lc roi des Valaques
n'ayant pas tenu sa parole et se préparant de nouveau it com-
battre contre les Tures, Ali-Pascha marcha de nouveau contre
lui; apres avoir pris les chilleaux tic Dridschasa et de Hir-
schova, ii alla Passieger dims Nicopolis et le forca a se rendre
it discretion lui et sa famine: le vainqueur Pews oya avec ses
enfans dans le camp de Murad qui lid accorda la vie, mais lui
prit le royaume. Sisman se révolta pour la troisième foig,
quoique presque toute la Bulgarie flit soumise aux Tures, a
l'exception de Sistow, do Vidin, de Silistrie et tle Nicopolis
qui resisterent encore pendant quelque tems. Le malheureux
roi des Valaques enferme dans cello derniere vine qui etait
extremement fortifiee, aurait pit encore pendant longtems resis-
ter aux Tures qui etaient encore inexp(rimentes dans l'art des
sieges; mais accompagne de son fils il se presenta Un jour
delant Ali-Pascha, avec lc drap mortuaire au con, et suppliant
qu'ou eparginit sa fut conduit it Philippopolis oi ii fut
MC, et son fils pour esiter la mort abjura sa religion, et recut
commc Musulman lc gouvernement de Ssamsun (Amisus) en
Asie. L'ambassade hongroise quo le roi Sigismond envoya
en 1394 it Bajasid I, successeur de Murad I, fut recue par
celui-ci dans tine salle ornee d'armes bulgaros I) et de trophees.
Le sultan montra en reponse flux ambassadeurs les arcs et les

1) 11 faut remarquer ici que Mr. de Hammer nonnue le pays
des Bulgares et des Valaques, Bulgarie, et les deux peuples india
tinctement sous le nom de Bulgares.

o,o, il
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fledies attaches aux murailles comme ses titres de propriéte
sur la Bulgarie

Depuis lors les Valaques confondus avec les Bulgares
n'ont pu jamais se rendre indépendants; aujourd'hui ils de-
meurent dans la Thrace et dans la Macedoine, oh ils s'occupent
du beta, eux qui autrefois ne s'occupaient que de la guerre.
Ils ont conserve neanmoins leurs moeurs et leur langue, c'est-
it-dire la langue latine quoiqu'elle soit melee d'une foule de
mots grecs et tures. Dans leurs ecrits ils se servent de ral-
phabet grec que par le moyen de quelques signes ils ont

adapte it leur dialecte. On les connait sous le nom de Va-
Jaques, de Cutzovlaques, de Mor !agues, de Maurovlaques, de
cinciares (pron. Tzintziares); mais eux, ils se nomment tou-
jours Romhni, et regardent comme une insulte les autres noms
qu'on leur donne.

Gesehiehte des Osmanisehen Reiches dureh Joseph von Ham.
mer, Tome I, pag. 157, 172, 193 me.

5).

I)

                     



SECO1%D'1., PARTIE.

HISTOIRE HE EA VALACME.

WIRE PREMIER.

Introduction. Geographic.. J)epui Ia fondation
de la principaute de Valachie jusquis la inert

ile Mirce Voila I. (IV411-1118.)

La Valachie s'etend depuis le 430 40' jusqu'au 45° 50' de
latitude septentrionale, et depuis 390 25' jusqu'au 45° et 30'
de longitude orientale du meridien de Pads. Cette

paute est plus etendue dans sa longitude (1ue dans sa lati-
tude; elle est longue de 94 lieues, et large de 40 et dans
quelques endroits de 50 limes.

Les Carpates la separent, au Nord, de la Transylvame
et du Banat de Temeswar; A rEst, la petite riviere de Mil-
covu et le Siret de la Moldavie, au Sad le Danube de /a
Bulgarie, et it l'Ouest le tame fleuve de la Servie, et un petit
ruisseau qui passe pres tie Mebadia de hi lIongrie.

La \Fa Nellie est divisée par la riviere tie l'Oltu en deux
grandes parties, 1) la gra nde Va fault le qui se subdivise
ea douze districts (nommes dans la langue du pays judezzu,
judezzuri) outre le territoire des villes de BraIla, Giurgevo, et
Turnu qui avant ht paix d'Audrinople etaient des forteresses
appartenant aux Tures, et 2) la p eti te Val a ch i e ou le
Banat de Cratova qui se partage en cinq districts.

Ces districts sent gouvernés par des prefets (Dregiitori
ou Ispravnici) nommes par le prince et qui ont sous leurs
ordres des sous-prefets pour gouverner les cautous ou les
cercles dans lesquels chaque disttict est sous-ditisé.

D'apres le compte de Piloting), qui pendant longtems a ék
prefet eft plusieurs districts, la Valarbie mail en 1818:

princi-
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Dans dix-sept districts 164,819 families de
paysans, de fermiers, de petits proprie-
takes et de marchands; si l'on compte pour
chaque famille 5 personnes, on aura . 824,095 Amos.

Dans la ville de Bucarest une population de 100,000 -
Dans la ville de Craiova 25,000 -
Dans les raiabs Tures de Braila, Turnu et

Giurgevo 80,000 -
23,000 salasses ou families de Cigains ou

d'esclaves 115,000 -
Les juifs environ 5,000 -
Les &rangers h peu-pres 30,000 -
Et d'apres Wilkingon le nombre des Boiars

montait en 1818 h 30,000 -

Ce qui fesait en 1818 une population de 1,209,095 Ames.

Depuis cette epoque la population s'est accrue considera-
blement par plusieurs raisons. Les famines qui ont souvent
lien en Transyivanie, ont force beaucoup tie ses babitans it

passer en Valachie dont la population depuis 1818, ayant joui
d'an gouvernement plus stable et plus paternel s'est aussi aug-
menté d'une maniere sensible. En 1829 une quantite de fa-
milles Bulgares ont passé le Danube et sont venues s'etablir
dans la principaute; et la paix d'Adrianople a rendu h la V a-
lacMe non seulement les trois villes de Giurgevo, de Braila
et de Turnu ainsi que le grand nombre des villages qui en
dependaient, mais aussi toutes les iles du Danube qui etaient
pres de la rive valaque. De sorte qu'on peut dire, sans se
tromper, que la population de la Valaeltie monte aujourd'hui
it nn million et demi d'habitans.

Les ettrpates sont les montagnes de la Valacltie, ils s'e-
tendent de l'Ouest vers l'Est, et quelques sommets s'elevent
au-dessus des nuages et sont toujours converts de neige. Les
plus grands des sonnets sont le Sasu, le But:ezzu, et le Ver-
ful craiului ou le sommet du roi. La Valacitie a 485 monts
qui ont de noms, et qui renferment beaucoup de métaux

.

                     



44

inexploites h cause de la terreur que les Tures inspiraient,
parcequ'on craignait d'exciter leur eupidite et de les faire venir
dans le pays si on leur montrait y a de Por et de Par-
gent dans les Carpates.

L'or qui se trouve dans les rivieres Oltu, Topologu, Ar-
gessu et Dimbovizza prouve qu'il y en a aussi dans les mon-
tagnes. Les Cigains (en romiin cigani) de la couronne, nom-
Ines Aurari, avaient autrefois le droit de le cueillir, et payaient
pour cela a la princesse trois on quatre dragmes par an, tout
le reste lour appartenait. L'argent se trouve dans le district
de Bruen, dans les montagnes de Dimbovizza et dans d'autres
endroits. II est encore inexploild do meme que le vif-argent
que contiennent differens endroits du district de Gorziu. Autre-
fois on tirait beaucoup de cuivre d'un endroit pres de Cerneti,
qu'on appelle encore aujourd'hui Baia de Amnia, on la mine
d'airain. L'exploiation en est aujourd'hui abandonnee ainsi
pre celle du fer, dans lc district de Gorziu et que les Autri-
ehiens faisaient du tears oh ils etaient maitres de le Yalachie.

Le plus beau sel qui existe, aussi brillant que le ells-
la] se trouve dans plusieurs lieux de la principaute; trois
mines eu sont exploitees, celle de Rirnnicu, do Slanieu, et de
Teleaga, et donnent tous les ans plus de vingt millions d'ocas
de sel, ou de soixante millions de livres. Ceci a lieu depuis
un tems immemorial sans que jamais le sel devienne moins
abondant.

Le souffre ainsi que le bitume se trouve aussi dans phi-
sieurs districts, tels que Dimbovizza, Argessu, Sileuienii etc.,
mais H demeure inexploite. Le goudron se trouve en grande
qualite surtout pres de mines de sel. Les habitans le retirent
de beaucoups de fontaines.

Le climat est plus sain dans les montagnes, et plus Oland
dans les plaines. Pendant Pete H y a des chaleurs excessives
qui occasionnent do grands orages melés de tonnerre et d'e

clairs; pendant Phil er le froid monte aussi quelquefois ties-
haul, do sorte que toutes les rivieres gelent meme le Danube.
La moitie presque de la Valachie est une plaine immense,

qu'il
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qui s'etend le long du Danube, et qui est arrosee par une
quantite do riyieres tres poissonneuses dont les plus conside-
rabies sont le Siret, la Ialomizza, l'Argessu et l'Oltu ou Akita.
Le plus grand Ileuve de l'Europe, le Danube arrose In Va-
lachie dans tonic sa longueur. Cerra a bien deceit le sol de
la Va lacbie ainsi que celui de la Moldavic. Le sol des
pbtines et des vallons, dit-il, se trouve compose ordinairement
d'une terre noire et argilleuse, moins grasse que les terrains
de PUkraine, de la Pologne et de la grande Russie, et par
consequent plus propre h toutes sortes de grains, surtont an
froment. Le sol des collines, cAteaux et montagnes est com-
munement griskre ce qui annonce un plus grand melange
de nitre et de sable) et en general tres-pea pierreux. Il est
aride seulement sur les montagnes qui renferment les mine-
raux; partout ailleurs la surface de la terre est con\ erte
d'herbes, de flours et d'arbustes."

Les grains qu'on cultive en Valachie sont deux espeees
do ble, le We qu'on seme l'automne; et celui qu'on seme le
printems, le seigle, l'orge, Pavoine, et le mars ou Ide WIT;
les autres ceréales sont les pommes de terre, le millet, le lin
et le chanvre. Les vignobles sont un grand objet de culture
en Valachie, et les vins sont d'une qualite superieure. On

en fait un grand commerce avec la Transylvanie et PAutriche,
et de cc pays on les transporte souvent dans les autres etats
do l'Europe sous le nom de v in s de Ho ngrie.

Les abeilles et les N ers a soic se trouvent en Valachie
en assez grande quantite; mais les habitat's n'y consacrent
aucun soin. On y tronve beancoup de melons d'ean et de
melons sucres, des prunes, des peches, des cerises, des pommes
excellentes connues sons le nom de pommes grasses, des
poires, des abricots, des cerises et beaucoup d'autres fruits.
On cultive aussi beaucoup de tabac en Valachie: ii n'y a pas
de pays au monde oh il y ait tant de sources d'eaux minerales
que dans cette principaule.

A Calmilnesci h dix verstes de la yille de Rimnicu, aux

(
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environs de POltu se trouvent deux fontaines d'eau minerale
ferugineuse melee de souffre et d'autres sels.

L'eau qui se trouve it Boboci dans le district de SAeueni,
contient beaucoup de fer, et d'autres sels; mais en plus pe-
tite quantite.

A Ciimpulungu, dans le vallon nomme la grande Bughizza,
ii y a une source d'eau minérale qui a les memcs qualWs
que la precedente; mais le gad n'en est pas si bon. Entin
dans la vallee du Podvadu ainsi que dans d'autres lieux il 3

a de pareilles sources d'eaux min6rales.
Le WW1 est tres nombreux en Valaehie qui fait tons

les aus un commerce de plus de cent mile moutons avec
Constantinople, et de plusieurs millers de coebons avec la
Hongrie. Les boeufs sont aussi tres-estimes et l'on en fait
tons les ans un grand envoi pour Vienne. Les chevaux sont
excellens, ils sont d'uue ruo)enne grandeur; beaucoup (le

Boiars en ont do grands hams. Le gibier y est aussi tres
nombreux; ii consiste en cerfs, chevreuils, sangliers, liCs res etc.;
les animaux carnaciers sont les ours, les loups, les renards;
tous les oiseaux do l'Europe se trouvent en Valachie en grand
nombre a cause de ses belles et grandes forks couvertes de
sapins, de chilies, d'aulues, de frenes, de cormiers, d'erables.
Comme la plus grande partie do ces arbres est de haute-fu-
taie , les Ira !agues en font un grand commerce avec les Tures
qui en construisent leurs vaisseaux.

Le grand débouehe d'exportation do la Valarbie est
le port de Braila situee stir le Danube. Avant 1829 cette
vile était une forteresse oecuptie par les Tures, et alors tout
le commerce de cette pritteipautit se faisait par Gttlnti (pr. Ga-
latze), situee en Mold,nie. Aujourd'hui Braila est gouv ernee
par un Ispravnicu valaque, et tous les objets &mines a l'ex-
portation y sont conduits pour etre embargues dans les vais-
seaux qui y arrivent de tonics les parties du monde.

On voit que la Valachie est riche en tout ce qui peut
rendre un pays heureux ; les habitans pourraient se glorifier
d'avoir pour lour patrie le jardin de l'Europe, si les marais
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qui sont dans les ent irons (In Danube ne rendaient rak mal
sain, et si les sauterelles qui arrivent quelquefois comme des
nuages du dote du midi ne devoraieut dans un jour tons les
champs que le paysan s.est donne la peine de labourer et de
soigner pendant une ann6e entière.

Maintenant que nous at ons fait connaitre un peu le pa)s
dont nous allons parler, commencons a raeonter son histoire;
nous y verrons (les exemples d'un courage, d'ua patriotisme
distingues et de vertus éminentes; mais souvent nous y ren
contrerons aussi de lachetes, do trahisons insignes et de grands
crimes.

flodolphe le Noir (Radu Negru I) de la famille des Ba-
samba est le premier prince de ht Valachie. Force par les
ckconstances dont nous avons parle dans le troisieme livre de
la premikre partie do notre histoire, ii quitta Fogaras, et

vint kablir uu nouvel eta: pour lui et pour son peuple, de
l'autre Mt des Carpates. A son entree dans ce pays il lc

trouva presque enti4ement del aste par les hordes des barba-
res, it l'exception du banat de Severin on de Cralova qui etait
devenu un lieu cit Hist en quelque sorte par le sejour que les
Templiers y firent.

En 1241 accompagne d'une fonle de nobles, d'officiers,
de sohlats et de peuple, tous de la religion grecque h l'ex-
ception de quelques Saxons Transylvains qui etaient eatholi-
ques, ii passa les Carpates et s'arreta en Valachie pres des
sources de Dimbovizza dans une plaine connue sous le nom
de Camp]. Lungu ou Longehamp. Lh il se Mat un chateau
et une eglise qui existent encore aujourd'hni 2). On y volt
son portrait; il y porte un long habit brode en or et en
.argent, et au-dessus de cet habit un surtout erne d'une
fourrure noire: sa tke est couverte d'un diademe. Son vi-
sage est brun et il a les eheveux et les moustaches noires,

I) Photino, tome II, pag.... 2.

2) Engels Gesehichte den Walachei, pag. 59; et Photino, tome II,
pag. 3.

9
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c'est ee qui fait qu'on lui a donne le surnom de no i r. La
prineesse sa femme qui etait catholique fit Voir aussi une
eglise do sa religion. Quatre annees plus tard, en 1245, il
etendit son pouvoir: les petits capitanals qui se trouvaient en
Valachie, étant Imp Utiles pour lui resister se soumirenl

sorte que sa domination s'etendait depuis les Carpates
jusqu'all Danube et depuis l'O!tu jusqu'au Siret 1). La pria-
cipaute fut appelee par les Romiins Terra romilnesch, par les

zantins Ungro-ilarbia ou Valachie et par les Hongrois Ha-
vas-Alföld ou pays aa-delit des luonts de neige 2). Apres We-
tre Wen etabli en Valaehie, Rodolphe s'oceupa it constitaer sa
principaute, it etablir des lois sages, des juges et des em-
ployes 3), it War les villes de Pitesci, d'Argessu, de Tirgo-
viste et de Bucarest, et it reparer les murailles do la forte-
resse de Giurgevo ou de Saint-George 4).

Plus tard ii transporta son tame h Argessu, et y bAtit wi
nouveau chAteau et une eglise oh se trouve aussi son por-
trait 5). Celle eglise a ete deux cents ans apres, embellie par
un autre prince. Tout l'exterieur de cet edifice, (lit Wilkin-
son, est un marbre cisele dans le style du clorher de Saint-
Etienne h Vienne, mais beaueoup plus elegant. L'ensemble
produit tat grand elfet, et comme il a conserve parfaitement sa
beaute primitive, e'est certainement tut monument que les Va-
laques peuvent citer avec orgueil dans quelque endroit do l'Eu-
rope quo ce soit 6).

En 1246 le Banat de Craiot a etait gouverne aussi par
une branche do ht famine de Basaraba 7). Comme le ban de

1) Photino, idem pag. 4.
2) Fessler's Gesehichte der Ungern, tome Ill, pag. US.
3) Gregoire Plessoianu, dans le No. 55 de l'Abeille
4) Sambas= historicum de Valachorum historia. Jennae 17-13,

4 pag. 17.
5) Photino, tome II, pag. 5.
6) Tableau de hi Illoldavie et de la Valaebie par Wilkinson,

pag. 14.
7) Celle famine est tres ancienne; dejit tin tems oü Aurelien

fit passer une pantie des Romains de la Dade de Trajan en Moesie,

lni, de

romime.
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cc pms, preferait Moir le prince de Valachie pour suzerain
plutôt que pour ennemi ii lint accompagne de ses princi-
paux officiers, le trouser ii Argessu et le reconnut pour son
maitre, en s'engageant it lui etre toujours fidele et allie; mais
sous condition que Rodolphe n'aurait h se meler en rien dans
Padministration du Banat. Le Prince de Valachie Paccueillit
as ec bonte, et lc nonuna president de son conseil princier; ii
lui fit aussi present d'un baton d'argent en signe de haute
dignite. Depuis lors le pays de Crifiova appartint toujours
la principauté. Apres qu'un membre de la branche de l3asa-
raba du Banat nomme Jean, fut choisi prince de Valachie
la possession en est restee aux Voevodes de la Valachie _qui
nommaient presque toujours pour gouverneur tie ce pays un
do leurs freres ou de leurs parens.

IL parait mime que Rodolphe le Noir conserva aussi son
ancien etat, savoir celui de Fogaras car on lit dans une de
ses Bulles d'Or ces titles: En Jesus Christ, notre Seigneur,
Nous lidele, honorable et seul vainqueur Radu. Negru Voè-
vode, par la griice de Dieu prince de tout le pays Romain 1),
venant de la liongrie et duc d'Amlas et de Fogaras 2)..

11 avail adopté pour les 'armes de sa principauté l'aigle
romaine, et comme ii tait chretien' ii placa dans son bec une
croix. Ces arrnes sont encore celles de la Valachie, et non
un corbeau comme le pretendent quelques auteurs 3).

Rodolphe avant de mourir détermina la forme du gou-
sernement; ii établit des lois qui sont encore admirées. Ii
institua un sénat compose de douze personnages des plus dis-
tingues de Petat, et qui se nommait conseil du prince, et plus

elle etait considerable; plus tard elle etait divisee en deux branches,
l'une regnait en Moesie, d'oit descendaient les bans de Craiova, l'au-
(re a Fogaras d'on vint Rodolphe. Leur ancien etablissement etait
une campagne situee entre la Morave et le Danube connue aujourd'-
hui sons le nom de Basaroviz/a.

1) C'est ainsi qu'on appelle souvent la Valachie
2) Photino ibidem.
3) Photino tome 1, p. 306.

4
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lard divan princier. 11 arida que le prince ne pourrait pas
transmettre sa dignite h son fils, par droit d'heredile, mais
que le trUne serail electif.

Les offiriors qui avaient accompagne Radu en \ alachie
devinrent pmprietaires de torres, et ce soul lours descendans
qui, connus sous le nom de Boiars ou de guerriers, desinrent
les nobles du pass. Comme aussi dans le reste de l'Europe,
an moyen Age, les boiars maient souls le droit de porter les
armes et de posseder de grandes terres; outre ces boYars ii y
alait cependant beaucoup d'hommes libres connus sous le
nom de Mosniani; In plupart n'en avaient pas de terres, mais
ils etaient fermiers des nobles; le reste du peuple mele MCC
la nation vaincue, composa les esclaves connus sous le nom
de vecini ou voisins ssnonime de serfs. Ceci vient de ce que
les prisonniers qu'on avaient faits dans les combats, restaient
esclaves et comme ils n'etaient pas de la nulme nation que
les Valaques, et qu'ils etaient des pass N oisins, on les nomma
voisins qui plus tard signitia serfs, comme je l'ai dejh dit.

Rodolphe mourut apres DII regne de vingt quatre ans
et les BoYars doisirent it sa place son frere Michel 2) I Basa
raba en 1265. L'annee de son legne est differente chez
plusieurs auteurs; mais tons avoueut qu'il a rogue 19 ans.
Puisque Radu commenca t regner en 1241, et qu'il mournt
apres Ningt quatre ans, ii eA lien claic que Michel I lui
succdde en 1265. Sous son legne Cordocuba s'etait enopard
du triine des Valaques en Bulgarie; ayant appris que Jean II
Asan marrhait centre Jul, ii demanda des secours it Michel de
Valachie; mais ii fut Witt alant Parris Ce dos troupes valaques.
L'histoire dit que ce prince de la Valacbie elait un how=
pacitique, et quo lien ne se p&ssa do remarquable sous son
regne qui dura dixneuf ans 3).

Denis ou Dan I son nevou et fits de Rodolphe I, fut

1) Ilistoire tic la Valadlie, en romfm, par Bah tie (reeeam.
Manuscript.

2) Engels Gesellielite der Wallachei, pag. 149.
3) Pholino. Tome II, p. 8.

a
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nommé prince it sa place, en 1284. Les chronologies locales
se trompent sur son regne; cites avouent qu'il itait Ills du

fondateur de la monarchic valaque, et cependant elles placent
Rodolphe en 1215, et le fils en 1333, d'oil Fon pent voir que
c'est tine erreur évidente; mais d'apres fancienne histoire do
Sersie l'on voit gull a regne sers la fin du treizieme siecle
apres son oncle Michel I. Michel fils de Toechus, declare par
une faction roi des 1 alaques transdanubiens, pria Denis de

venir it son secours, et consentit it ponser sa fille. Le ma-
tinge se fit; mais peu de terns apres quo l'armée s alque eut
passe le Danube, Denis perit dans un combat, vers l'an 1298 1).

La meme année les boYars elurent pour leur souverain
Etienne I surnomme Mailatu, qni etait de la familic di s Basa-
raba. Comme André 111 asait des sues stir son duche de
Fogaras, il tortilla de nouveau colic place par de nous cites
murailles, et y plat;a tine garnison suffisante. André mamba
pour s'emparer de cette silk, dejà il as nit commence it en

faire le siege, lorsque les Valaques de l'interieur fit ent tine
sortie et repousserent le roi qui se sit oblige de se retirer
Peu de tems apres, une grande horde de Scythes vint des
parties septentrionales et penetra dans 11II tie. Etienne Mi-
lutin despote do Servie unit ses forces it celles d'Etienne prince
de Valachie; ils marcherent ensemble contre les Tartares, et
les aneantirent tout-it-fait.

Asant assure le bonheur de sa principante par des lois
sages, Etienne mourut apres as oir regne singt sept ans ; ii

eut pour successeur Jean I Basaraba qui manta sur le tame
en 1324, apres as oir ete d'abord ban de Cr:lima, et c'est

depuis lui title ce petit etat tut incorpore it la Valachie. L'an
1328 Michel Straschimir roi des Valaques transdanubiens fit
un traite as ec le prince de Valachie qui lui ens o)a une armee
pour replacer sur son frolic Andronicus le sieux, que son Ills
Andronicus le jeune avait chasse. Mais la paix ayant eté

1) Photino idem p. 9.
2) Chronologie servienne par Munster.
3) Photino idem p. 13.
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faite, les Valaques retournerent dans leur pays pour se pre
parer it uue nouvelle guerre 1).

Les historiens bongrois et surtout Turocz disent quo

Jean I etait grand Vassal de la Hong lie, les ecrivains mol-
daves et valaques le nient; cependant il ('st sur que ce prince
payait un tribut an roi Charles it cause de son (little de Fo-
garas, et non h cause de la Valachie qui n'a jamais apar-
tenu A la Hongrie.

En 1330 Charles I roi de Hongrie leva une nombreuse
armee pour marcher centre Jean Basaraba: it y avait éte excite
par Thomas Farkas, Voevode de Trans)lvanie et par Dionysius
de Széck 2), sous pretexte ne ties ait pas laisser en paix
un schismatique , mais le forcer h reconnaitre l'autorile du
p pe 3); cependant leur seritable but Oak l'espoir que le

pays conquis leur serait aceorde par le roi. Avec des troupes
nombreuses, composdes de Comains et de Hongrois, II cairn
dans le banat de Cralova, et s'empara do la capitale de cet
etat, Severin ou Zewrin sans coup férir: tout lc banal fut
conquis et le gouvernement en fut accorde h Dionysius de
Széck. A cette nouvelle Basaraba fut surpris; ii soulut ce-
pendant se servir des oi es de la negociation avant d'avoir
recours aux armes pour defendre son pays et son peuple. 11

envoya des deputes it Charles I qui lui adresserent ces pa-
roles: Votre armee vous a cause beaucoup de depenses; noire
maitre veut vous donner en dedommagement sept mille mares
&argent. Vous vous etes empare de la forteresse tie Seve-
rin, qu'elle vous reste en possession avec tous ses environs.
Comme jusqu'h present, vous continuerez aussi desormais it

recevoir fidelement le tribut annuel que noire prince vous paye;
ii veut meme envoyer it ses frais, a voice cour, un de ses
fils comme iitage; lattez vous seulement tie retourner chez
vous, car chaque pas que vous ferez en avant peut vous

1) Photino idern.
9) Fessler's Gesehichte der Ungern. Tome 3, p, 129.
.1) Photino idem p. 15.

quit
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conduire dans des perils qui seront fatals a vous et h moire
armee" 9.

C'est en 1330, dans un pays éloigné de tout chilisation
qu'un prince montrait de si beaux sentimens. Le roi eselave
de ses courtisans fut transporté de colere aux paroles des
ambassadeurs. Allez, dit-il, dire au Voevode Basaraba qu'il
n'est que le berger de mes brebis; di(es-luil que je viendrai
le retirer, par la haulm, de son reduit, pour l'emmener pri-
Bonnier. Le comte Dominik (Doneh) voulut l'interrompre
dans son diseours teméraire. II serait plus convenable, dit-il
au roi, quo vous aceeptassiez la proposition humble, modesto
et pour vous méme honorable de Basaraba, et lui en tentoigner
votre bienveillance et moire satisfartion." Le conseil de cet
homme sage fut rejetit fierement; le roi, plus en colere répéta
sa reponse aux envoyés, et les suivit h l'instant tame avec
son armee.

Tout en envoyant ses deputes it Charles, Jean s'et,tit
prepare a resister aux forces du roi: tout le pays plat avail
ete abandonne, les babitans des tillages s'etaient retires dans
les montagnes avec leurs troupeaux et leurs grains. Le roi
do Hongrie n'atait fait quo quelques lieues dans un pays de-
sert et ineonnu qu'il s'egara dans des chemins impraticables
et dans des montagnes couvertes de forets; son armee eprouva
bientôt toutes les horreurs de la famine; ceux qui avaient Cie
ent oyes pour chercher des vivres avaient CIA tiles ou faits pri-
sonniers. Dans une pareille calamite Charles detint it son
tour humble: il emplora la paix. Basaraba la lui aceorda, et
se montra genereux envers son ennemi. 11 consentit it accor-
der au roi la possession du banat de Severin, it se recon-
naitre grand Vassal de la Hongrie, it payer le meme tribut
qu'avant la guerre, et a faire guider en surete Parmee lion-
groise jusqu'aux frontières 2).

Mais ce n'etait guy pendant la paix que ses sujets obeis-

1) Turocz. Chronicae Ilungarorum. Parte '2, capite 97
2) Turocz. ibidem.

                     



54

saient t Basaraba. Lorsque les ennemis penetritrent en Va-
lachie, les boIars no voulurent pas laisser echapper line oc-
casion si fits orable pour exterminer les Hongrois. ran-
serent d'obeir it lcur prince et de reconnoitre la paix conclue
entre lui et Charles. Ils s'approeherent avec leurs troupes
de Parmee hongroisc et se mirent it Pobserver 3). As ec

quelque fidélite et surete que le guide du prince de Valachie
voultit conduirc le roi de Hongrie, ii etait oblige de faire pas-
ser l'armee par un chemin qui traversait les montagnes, et

ni le }mince ni lc guide ne pouvaient empecher que les boiars
n'occupassent avec lcurs hommes d'armes, les defiles et les
sommets des rochers. Au moment oit le roi passait sans
inquiCtude par une vallee qui a mesure qu'on avancait, devenait
plus e(roite 2), il se sit tout-A-coup assailli par une pluie de
fleehes et de pierres. Toutes les hauteurs et tous les pas-
sages etaient oceupes par la foul e canine des ValaquPs
comme dit dans sa fureur patriotique Turocz, auteur hongrois 3).
Le roi se vit entour do tous cities; ii n'y avait aucun espoir
de saint; et ce rut le 10 Aosembre que commenca le plus
terrible carnage. Le courage ne donnait plus de conliance,
les armes et la resistence plus de sccours; le desespoir plus
de force, car Pespace manquait pour combattre. Quatro jours
les Hongrois recurent hi mort sans pouvoir la rendre; pen-
dant tout cc terns le comic Donch, son fils Ladislas, maitre
Mattin, et une tonic de chevaliers lidMes, resterent comme tine
muraiile de fer, autour du roi en le couvrant de lours boucliers.
Les alaques Claient enfin las do jeter des ileche; ii ' 61 a n -

e re n de leurs montagnes et commendtrent A they aver le
sable et la bache, INiklas de Trans)lsanie, Michel de Pos-

Fissler. Cesehich(e der Ungern, Tome 3, p. 131.
2) Und g.ab ym (dem Kiinie) der Woybod Batzarab ein gelait

man, der 3n aus dem lant furen solt, do furt der leytman (Ion Kunig
duroll ein Stain gereusoh. daz maz Nora weyt und ye longer ye ent;er.
Heinrich von Muglen Chron. C. LXXI lici Kovachich d. a. 0. S. 92.

3) Canina mullitudo Valachormn. Turocz Cbronicae 1111»garo-
rum parte 2, cap. 97.
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sega, André de Stulikeissenburg, vice-cliancelier du roi, la

plupart de ses ellevalierss 0 et de ses ehapelains 2) qui as aieot
accompagne Charles pour pieder aux Valaques les dogmes
du Saint Pere, tombent sous leurs coups. Entin le desir du
pillage Pemporte sur hi fureur de la N engea nce : le camp, les
bagages, les sceaux du roi, des sommes considerables, une
foule de vases d'or et d'argent deviennent la proie des vain-
queurs, et un gland nombre de prisonniers en soot charges,
tandis que les _plus r6solus des Hongrois cherchent h se fra.ver
un passage hors de la vallee (le la mort. Charles change sou
habit avec Desö Ills de Dion.sitts, et suisi de quelques fideles
serviteurs, il parsient h se sans er, tandis que Debi; pris pour
le roi est fait prisonnier et massacié 3). C'est ainsi quo se
v it oblige de fair celui devant qui tremblaient la Dahnatie, hi
Croatie, la Sees ie, la Gallicie, hi Lodomerie, la Cumanie, hi
Bulgarie, Ionic Li Hongrie, Salerne, le moat Saint Ange, la
Pologne, la Boheme, l'Autriche et d'autres pajs 4).

L'entree du roi dans Temesssar dkhira les coeurs; de
Parmee nombreuse it ht tete de laquelle it as au ele quelques
semaines avant, peine y avait-il autour de lid autant
prenait autrefois pour idler it la chasse 5). Le ilianque de
sagesse et de prévojance, dit Fessler, n'est jamais moue pat
le general battu, et jamais reconnu par le peuple vaineu; ce
qui fut ht suite de cello temerite, fut rejete par Charles I Sul
la perlidie et la trahison (lu prince \ alaque 6); le roi de

1) Fessler tome 3, p. 132.
2) Photino tome II, p. 15.
3) Fessler tome 3, p. 133.
4) Turocz parte 2, rap. 99.
5) Fessler tome 3, p. 133.
6) Vo3ez Ihistoire (le Fessler tome 3, p. 134. Plusieurs auteurs

hongrois disent que Basaraba n'avait conclu avec le roi qu'une fausse
paix, et (pie c'est lui qui envo3a ses troupes pour surprendre les
lIono-rois dans les detilis; en s'appuyant sur un diplome de Charles 1
de l'année 1333, oa it appelle Basaraba in an i fes tus et no tarius
infi de I is. Mais de pareilles sourees historiques, (lit Fessler, qucl
que nécessaires et utiles qu'elles soient a la politique, tiont aueun
poids dans 1 histoire.

A yid
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Hongrie n'avPit plus ni l'envie ni le pouloir de se venger de
retie defaite, et depuis lors lc prince de Valachie se tint pour
degage tie tous ses droits de vassal 1).

Ares cette illustre victoire Jean Basaraba vecut encore

dix ans et mourut en 1340. On jolt encore son nom ainsi
que celui de sa femme, inscrit dans l'eglise de Campulungu 2).
Son fiere I ladislas I lui succéda comme on le jolt par une
bulle d'or (Ie Mime Voda trouvee dans le monastere de Tis
mann 3). Une chronologie hongroise citee par Photino dit que

Louis mai de Hongrie fit une incursion en Valachie pendant
son regne, et qu'il Ii ra une grande bataille it Vladislas a Branu

dans le district de Buzeu, en 1342. Louis vaincu fut oblige
de prendre la fuite

C'est le seul auteur qui park de cette attaque do Louis
contre Vladislas; je ne saurais le corfirmer. II parait que le
regne de ce prince fut tres court, car Turocz nous (lit (1u'A
lexandre I. etait dejit en 1342 Voevode 5). Cet Alexandre etait

frere de Jean I. Basaraba 6); il fait plein de bravoure et le
prouva dans la guerre gull cut it soutenir contre Louis de
Hongrie. 11 avait fait un traite d'alliance mec un Khan de
la Bessarabie; les Tartares penétrerent d'un cete et les Vala
ques d'un autre en Transylvanie; Louis envoy a contr'eux plu
sicurs armees qui furent battues, et it la fin il se vit oblige
de conclure In paix 7) avec Alexandre Yoda 8) qui mourut en
1352 9).

Apres sa mort les boiars rhoisirent it sa place son fils

1) Engels Ceschichte der Wallachei, p. 151.
2) Photino, tome 2, P. J.
3) Photino. tome 11, p. 16.
4) Photino idem.
5) Thurocz. Chron. Hung. Liber Ill, cap. 3.

Photino. idem pag. 17.
7) Pholino, pag. IS.
8) Le mot Voda est rabreviation de Voiivode qui signilie chez

les HomAns prince.
9) Turocz qui n'est pas Lien souvent l'ami de la vCrite dit que

ce prince alla en 1312 préter serment de fidélite a Louis de Hon-

,

I).
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Nicolas I. On voit son portrait dans l'eglise do CAmpulungu
o il est r6presente tenant une églke en main; ceci signifie

qu'il avait ete le restaurateur et le protecteur de l'edifice que
sou aieul Rodolphe le Noir mait bilti 1). Sous son regne
Soliman penetra en Bulgarie; les habitats de ce pads deman-
derent du secours it Nicolas qui lour envoya deux mille ca-
valiers, mais qui n'adant pu s'unir aux Bulgares it cause des
Tures retournerent chez eux. Ares un regne de quatorze ans
Nicolas 1. mourut et fut enterre h Ciimpulungu, oh on lit en-
core cello inscription stir son tombeau: Ci-git Nicolas Voe-
vode, fils d'Alexandre Voevode, mort en 1366 2). On trouve
encore plusieurs de ses bulks (b'or portant l'année de la crea-
du monde 6860, c'est-A-dire 1332 de J. C. 3)

Rodolphe 11, son successeur en 1366, frere de Vladis-
las 1, acheva l'église de Tismana oh on trouve un de ses bul-
les d'or 4). On (lit qu'il envoya son lils Denis avec sine ar-
mee au seconrs des Bulgares et des Serviens contre les Tures;
les Valaques furent Mails et Dan cut le bonheur de retour-
ner en Valachie oh aprk la mort de son pere, arriv6e en 1376
ii fut elu prince sous le nom de Denis II. 11 etait le gendre
de Lazar Samoderski roi do la Servie et de Nib rie 5). Sous
son regne les Juifs chassés de la Hongrie par le roi Louis I,
obtinrent un refuge en Yalachie, et s'6tablirent dans la ville
do Turnu qui devint le principal depot de commerce 6). Il
permit aussi aux freres Minorites de s'etablir en Valachie et

grie; ii y avait ete engage seulement par la reputation de la granule
valeur du roi. Les Valaques dans ce tems IC ne s'effrayaient pas si
facilenient du pouvoir et du courage des ennends.

1) Photno, pag. 18.
2.) Mem.
3) II faut toujours soustraire 5508 de l'annee de la creation pour

avoir celle de J. C.
4) Photino , et Manuel de Chronologie en langue ronnInc, rap-

portee par Engel pag. 97.
5) Photino, pag. 23.
6) Sulzer's Ceschichte des transalpinischen Daciens. Tome I.

page 367.
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de se bi`ttir une église de leur religion 9. Engel donne pour
predeeesseur it Denis II. un certain W laiko; mais il se trompe
tout-h-fait; (e Wlaiko n'est que le prince de MoldaNie Lasco
qui regna en 1370.

Oa ne salt rien de plus sur Denis qui fut assassine, on
no sail par qui `2), en 1382, apres avoir regne six ans 3).

Mirce I Basaraba Ids de Rodolphe II, un des plus grands
princes dont la Valachie se glorihe avec raison sueeeda it De
nis II. Sous son regne cello principautd acquit la plus grande
etendue Voile a eue alant et apres lui; ii reunit sous son
pouvoir les treiz( districts de la grande Valarltie et les fatties
cinq du banat de CritIova 4). II eut une guerre it soutenit
contre Sisman roi de la Bulgarie depuis 1383 jusqu'en 1387,
et il punk qua l'issue en fut heureuse, et qu'il avail conquis
les Nilles de Dobrogea et de Silistrie, pareequ'en 13(411,
litulait Mirce par la grtice de Dieu Voevoile de Valachie, due
do Fogaras et d'Amlas, Ban de Seserin, Despote de Dobrogea
et Seigneur de Silistrie" 5).

Murat I, empereur des Osmans etait en guerre a ee La-
zar Samoderski, despote de la Sersie. ii avail obtenu des
troupes de Mirce 6), qui combattirent aussi le 15 Juin 1389
dans la journee de Kossova, oit les Turcs avaient déjà com-
mence it attaquer l'armee de Lazar compos6e do Serviens, de
Bulgares, de Bosniens, d'Albanais, de Polonais, de IIongrois
et de Valaques comme nous Vas ons dii, lorsqu'un sullen Mi-
losch Kobilovitsch sortit des fangs des chretiens et se fra3ant
un chemin au trasers des gardes jusqu';t Murad, it dit

aNait tin secret it lui communiquer. On lui donna passage et
an moment oil 11 fesait semblant de se pencher pour embras

1) Engel's Gesehiehte der Walachei, pag. 155,
2) Engel, pag. 156.
3) Pholino, pag. 24.

Photino, pag. 25.
5) Engel pag. 157 et Dogiel I. pag. 59S.
6) Pholino, p 25, et Engel's Gesehiehte von Servien. pag. 346
7) de Rammer. Tome I, pag. 177.

7)

qu'il

4)

il sin-

                     



59

ser les pieds du Sultan, il tira un poignard et le lui plongea
dans le Tentre. Les gardes s'elancerent sur l'assassin, mais
plusieurs en furent repousses: Milosch parvint it se samer
trois fois de la foule qui le poursuivait, en tAchant de rejoin-
dre son cheN al gull avail laisse sur lc Lord du ruisseau
Schitnizza qui coulait pres du camp tore; mais enfin ii fut pris
et coupe en morreaux par les janissaires furieux. Pendant ce
tents Murad quoique mortellement blessé, continua de dormer
les ordres necessaires pour gaguer la victoire. Lazar roi des
Smiens ayant ete fait prisonnier dans ce moment, fut
conduit dans la tente du Sultan expirant qui prononca sa con-
damnation et vengea sa prochaine mort par celle de son en-
neini. Depuis lorq le nom de Milosch KobiloNitsch Tit dans
l'hic.toire des Tures comme celui d'un assassin, dans la bourbe
du peuple sersien comme celui du vengeur de la liberie de sa
patrie. Bajasid I surnomme le foudre de Dieu succeda it Mu-
rat] I. Le rCgne de cc Sultan commeno comme Fhistoire du
genre humain par un fratricide ; it peine motile sur le &tine
il fit assassiner Jakub, son frere unique, et apres ce crime il
fit un Imite de paix al et; Etienne, fils de Lazar, en liii ren-
dant uric park de la Senie, et commeru;a ses mitres con-
gates 1).

Mirce effra)6 de la defaite des SerTiens vit que bienfilt
Bajasid marcherait contre lui; ii chercha it se faire des alli6s
puissans, et justement pendant ce tems le roi de Pologne Vla-
dislas Jagellon et sa femme la reine Hedwige, jaloux de Marie
reine de Hongrie, avaient propose aux princes de Moldasie et
de Valachie de s'unir it la Pologne, et de conclnre un traite
offensif et defensif contre les Hongrois, et contre tout attire
ennemi. ?dime enso.ya done it Radom deux de ses boIars
Magnus et Romain Hericzki 2), et Pierre Mussatu, prince de
Moldavie son depute Dugoi 3). Les deux Voes odes y con
clurent un lmite d'alliance awe le roi de Pologne, le 10 De

f) v. Hammers (jebehichte der Osinanen. TOM. 1, pan. 177
2) Engels (eschiehte der Walachei, pag. 157.
3) Engels Gesehiehle der Moltlau. pig. 110.
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cembre 1389 1), par lequel chacun des trois contractans devait
secourir ses deux allies contre lis Hongrois avec toutes ses
forces, mais contre d'autres ennemis avec autant de troupes
qu'il liii plairait. Ce train: fut contirme par Mirce, dans un
diplome date de Lublin le vingt janvier 1390, et couvert do

son grand sceau (dedimus Uterus privilegiales, pendentis et au-
thentici Sigilli nostri majoris munimine roboratas 2).

En 1390 Sigismond venait de punk Etienne de Molds-
lie de son train: avec Jagellon; le prince de Valacbie crai-
gnant le meme sort et vontant se mitre en etat de resister
aux Hongrois, envoys it Surzau a, capitate de la Moldmie, se-s
deputes Romain Hericzki, et Kalules Sadki qui s'y rencontre-
rent le LS novemhre 1390 avec les envoyes polonais Gerva-
sins de Dalouicz et Benzo de Zabokrue, et y stipulerent que
Pamitie entre les deux nations ne serait pas interrompue; mais
yip si le roi do Pologne voulait marcher contre les Hongrois,
ii devait le Like avec la connaissance et du consentement de
Mime; et que si le Voevode do Valachie soulait faire la paix
a perpetuite on pour quelque tems avee le roi de Hongrie, ii

devait y comprendre aussi le roi de Pologne, et que celui-ci
devait approuver et observer le traite; (1e sorte que plus lard
damn des contractans s'unirait met; le second pour fake cause
commune contre le troisii,me qui aurait manque aux articles
convenus. Mais lorsque Mirce sit plus lard que Sigismond
n'etait pas en etat de lui declarer la guerre, iL devint plus
hardi et renouvela it Lemberg le 6 jnillet 1391 son premier
traite avec Jagellon 3).

Cette alliance no lui servit it rien contre Bajasid qui en
1390 avait commence it s'emparer de la Bulgarie. Vidin et
Sistou , dont Mirce s'etait rendu maitre dans la guerre
out avec Skillful, tomberent en 1392 au pouvoir du Sultan qui
se prepara ii pénetrer en Valachie..

1) Fessler. Tom. 4, pag. 86.
2) Engels Gesell. der Walachei, pag.157, et Dogiel, T,1. p. 598
3) Engels Gescbichte der Walachei, pag. 158

qu'il
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Dans la Lame ann6e Sigismond vo3ant (tait en
guerre avec les Tures marelm aussi contre lui pour k punir
de son alliance avec Jagelloa I), comme ii avait dejit puni

1) C'est pendant cette expedition qu'on pretend que Sigismond
brnla pour la belle Elisabeth 111orsinay, title d'un War Valaque du
comitat de Hunyade,.et que le fruit de cet amour fut le grand Jean
Corvin Hunyade. Cette anecdote a pu Lien etre inventee par des
personnes qui y etaient interessees, et qui dans leur amour patrioti
que auraient rougi d'avoir pour leur general, et pour sauveur non
seulentent de la Servie et de la Hougrie, mais de toute la Chre-
tienté, le fils d'un simple bolar Valaque; mais je m'etonne comment
aujourd'hui des personnes d'un merite superieur :tient pu adopter
cette fable! Jean Hunyade ne pouvait pas etre le fds de Sigismond,
et voici par quelles raisons: Tous les magnats instruits de la Hon-
grie, ainsi que les professeurs de l'universite de Pesth conviennent
aujourd'hui que ce grand eapitaine etait Valaque et par sbn pere et
par sa mere: son pere etait \ouu Butu, boIar de Mirce. Pray,
l'auteur des annalcs des rois de Hongrie, dit que Hunyade ne pou-
vail pas etre le tits de Sigismond, parcequ'il etait du memo dge que
le roi. Voici ses paroles:

Bonfinius loco cit. et Timon in purpura Pann. f. 11. seribunt
Hunyiadem apud Demetrium Zagrabiensem Episcopum in ephebormn
numero fuisse, tenuit autem Demetrius Cathedram Zagrab:enseen ab
anno 1375 ad annum 79 ut Beverendis. et CI.Kerezelit b in hist.Za
grab. paq. 135 ex instrumentis rite conficit. Itatme Hunyiades intra
annos 1375 et 79 ut minimum dicam fuerit annorum J. proinde na-
tus anno Christi 136S, aut Full= post. Constat autem ex Chronico
Barthosii apud Cl. Gelasium Dobner auctoris supparis, Sigismundum
eodent anno 136S nal= esse: igitur llunyiades aut aequalis Sigis-
mundo fuit, aut 3. quatorve annis minor. Georgius Pray. Annales
Regum Hungarine Parte 3. Libro 3.

Pour approuver leur fable, quelques auteurs liongrois en ont
cite une mitre encore plus ridicule; ils ont cherche C donner tine
etymologie au nom de Corvin que Hunyade pormait. Ils disent que
lorsque Sigismond quitta en 1392 la belle Elisabeth il lui donna un
anneau en lui recommandant, si elle avait un garcon, de venir le
trouver avec son frere et son Ills. Apres que Hunyade fut né, sa
mere partit avec lui et son frere pour aller trouver le roi; ils arrive-
rent dans une fork et s'y arreterent; le frere de la belle Alorsinay
alla ramasser tin bois, et celle-ci voulant chereher aussi de l'eau,
pent-etre pour preparer le diner, laissa seal o n enfant, et pour quit
ne pleura pas, elle lui donna l'anneau de son pere. Tandis que
renfant s'amusait avec l'anneau, voila qu'tin corbeau arrive, enleve

901i1
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Etienne, prince de Mo'dal ie 1). Pressti d'un cUle par les Hon
grois , d'un mitre ctit6 par les Osmans, ii rtisolut de faire la
paix avec ces derniers, qui l'avaient deja vaincu dans une

l'anneau des mains du petit Hunyade et va se placer sur un arbre. Le
fils &Elisabeth se met i crier, sa mere arrive; elle apercoit le cor-
beau qui tenait l'anneau dans son bee, confute eel autre corbean de
La Fontaine qui tenait un frotnage; elle appelle son frere
bands son are et tue l'oiseau. Du tems oil les dieux se promo-
indent sur la terre, on Jupiter se chlngeail en e3ne, pent-etre quo
quelqu'autre dieu se serait change en em-beau: mais aujourd'IIM et
tie tems de Hunyade Yes mei.% cities Wont plus lieu, pent-etre a cause
des peehes des historiens. Ces messieurs ont dcci, C eate fable de
ce que Corvin portait dans ses antics en corbeau avec un anneau;
mais, d'apres le diplome que Sigismond lui a donne lorsqu'il le lit
comic de Bistrizza, on voit quo Ilunyade avait pris ces armes de sa
famille qui les portait aussi.

TuroeL dans la Chroni e a Hungarorum Part. 4, cap 30 dit:
Erat tune in regno miles magnanimus, nobili et elara tra nsal pina e
gentis de gremio natus, Joannes de Hunyad, homo bait osus, etc.

Ferilinand I. memo dit: Hae vero sunt omnes propemodum lau-
datissimarum gentinm origines, inter quas Valachi gentiles bud, minime
postremas babent, ut pote quos ab ipsa rerum Domina Urbe Roma
oriundos eonstat: unde nunc quoque sua lingua Romani voeantur,
tua ista gens fortitudine praepolens fuit; multorum praestantissimorum
Ducum Genitrix, inter ylos Joannes Hunyades Iuei Ii Mathiae Re-
gis Pater, et illius aelati proximi majores Tui potissimum enitnisse
feruntur. Ferdinandus 1. in Diplomate Arehi-Episeopo Strigoniensi
Nicolao Olabo, '23 Novembris 1518 collato.

On dira pent-etre que si Hunyade avait le mettle age que Sigis-
mond, il aurait eu 89 ans, lorsqu'd a vaiucu pour la derniCre fob les
Tures it Belgrad, et que (fest impossible qu'un homme si age puisse
endurer les fatigues de la guerre. Mais est ce qu'il n'y a pas eu
aussi d'autres honunes qui ont combattn A en age plus avance?
Et Pray a raison de dire quit est plus croyable que Hunyade a
combattu a Page de S9 ans contre les Tures, plutnt qu'll a pu etre
le fils de la ma:tresse de Sigismond 11e seulement de trois ans.
Nec quidquam pro adversariorunt sententia (plod Hunyiadetu,
si conieetura nostra babet, cum diem extremum obiit, oportuit fuisse
annorum t10. Veri cnim est similius, virmn ea aelate Turcis resistere
potuisse, quam Sigismundi nondum triennis ex concubina filimn fuisse.
Annales Regum Ilungariae Parte 3, Libro 3.

1) Engel, idem,

cetuiei

facif,
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grande bataille 0 et lui avaient pris les vines transdanubien-
nes 2). II s'engagea done it payer un tribut annuel it Baja-
sid s'il consentait it hi; euvoyer des secours contre le roi do
Hongrie. Le Sultan l'accepta et fit avec Mirce le traité
suivant:

Chatti Humajun du Sultan Bajasid I, surnomme Ilderim
ran 1392 de J. C.

1) Par noire grande clemence; nous consentons que la prin-
cipauté nouvellement soumise par noire force int incible,
se gouverne d'apres ses propres lois, et que le prince de
Valachie nit le droit de faire la guerre et la paix, et ce-
lui de vie et de mod sur ses sujels.

2) Tons les chretiens qui ayant embrasse la religion de Ma-
homet passeraient ensuite des contrees soutnises it notre
puissance en Valachie, et y de iendraient do DOM can
chrétiens, ne pourront e(re nullement reclames et atta
clues.

3) Tons ceux des Valaques qui iraient dans quelque partie
de nos possessions, seront exempts du Kbaratsb, et de
toute autre capitation.

4) Les plinces chretiens seront elus par le metropolitain et
les Boiars.

5) Mais h cause de cello haute clemence et parceque nous
avons inscrit ce prince raIah 3) dans la lisle de nos an
tres sujets, il sera aussi celui-ci tenu de payer par an it
notre tresor imperial trois mille piastres rouges du pays,
ou cinq cents piastres d'argent de notre monnaie.

Donne, it 1\ icopolis en 795 du mois de Rebiul evvel ou
en 1393, et inscrit dans les archives impliales 9.

1) Wilkinson, pag. 16.
2) Engel, pag. 153.
:3) Tributaire ehretien.
4) Ce traitC a eté trouve par Pliotino dans quelques aneiens pa-

piers du boliar Constantin Kieeoranu qui etait grand Serdar; it y
trouva aussi les titres suivants de Miree:

,,Nous Mime le Grand, Vo6vode par la grAce de Dieu, souve
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La Valachie avait fait un tra:te avantageux; Innis elle
Ruth perdu son indépendance le plus cher de tous les biens.
Ce traile a Me la source des plus grands maux: ear plus tard
chaque Sultan chercha h augmenter le tribut annuel et y par-
vint. Jusqu'h Mirce I eette principaute avait bieu quelquefois
reconnu la suzemineté de la lIongrie, rnais die ne lui autit
jamais pays un tribut, ou tout autre objet qui en approdmit,
et avait toujours ete libre et indépendante.

Bajasid tint sa parole; ii envoya des secours It Mince con-
tre les Hongrois. Neanmoins les Tures ne se 1, ouverent daus
aucune rencontre avec l'ennemi, car lorsque Sigismond out com-
mence it passer les Carpates, l'armée turque et valaque se re-
tira aussitôt. La grosse cavalerie du roi do Hongde ne put
pas poursuivre les legers escadrons de Mince et de Bajasid
Jesquels se retirerent stir l'autre rive du Danube. Sigismond
qui voulait avoir fait quelque chose dans cello expedition, as-
siega et prit d'assaut le petit Nicopolis. Apres y a oir laisse
une garnison ii retourna en Hongrie 1).

parait que Bajasid avait laisse au prince de Valachie
Ia ville de Silistrie, apres lui cut pris Vidin et Sistovi,
et qu'il l'eut force lui payer un tribut; nous voyons que
Mirce s'intitulait en 1393 seigneur de Silistrie. En 1394 le
Sultan s'empara de cette ville 2). Par ce moy en il forca le
prince de Valacbie it s'unir aec Sigismond roi de Hongrie
qui voyant que Bajasid s'etait dejit empare des élats de Ca-
raman, en Asie, et gull mait ose faire meme une irruption
sur le territoire bongrois, fit une ligue avec les princes dire-
liens contre les Tures. Apres avoir domande par son ambas-
sadeur, Nicolas de Canischa, des secours au roi de France, il

rain , prince et seigneur de toute Ia Valaehie, depuis les Carpatcs
jusqu'a la Tartarie (la Bessarabie), due de Fogaras et d'Amlas, mai-
tre du Banat, possesseur des deux rives du Danube jusqu'i la mer
Noire, seigneur de Silistrie et de toutes les contrees et les villes jusqu'-
aux montagnes d'Andrinople. L'an du monde 6001 (de J. C.1393)."

I) Engel, pag. 158.
2) Engel, p. 158.

qu'il

tl

II

                     



se rendit en 1395, en Transylvanie oh il condut un tralte avec
Mirce qui avec le ronsentement de ses boIars promit d'obserser
les articles suis ants :

1. Si Sigismond marchait en personae contre les Tures,
oil contre leurs allies, lui, prince de Valachie, s'enga
geait it en faire autant; si Sigismond n'envoyait qu'un
general asec l'armee, ii promettait de prior secours,
mais sans se tnettre en personae sous le commandement
du general. En tout cas ii voulait donner passage par
son pays is Parmee hongroise, et lui fournir des I ivres
moyennant paietnent.

2. Tant que Sigismond ou son armee resterait en 'campagne,
Mirce ou ses troupes feraient la meme chose; le prince
de Valachie des ra cependant avoir toujours dans son
pays, assez d'hommes pour la resene et pour occuper
les N in es et les chilteaux conquis; dans l'absence du
roi, ii devra aussi preter le secours necessaire aux gar
Bisons hongroises pour leur defense.

3. Si Sigismond voulait avancer en Bulgarie aussi loin

qu'il le pourrait, Mirce devait, pour de l'argent, lui

procurer de la Valachie les visres necessaires.
4. Les soldMs hongrois qui resteraient en Valachie, pour

cause de maladie ou de blessures, ou pour garder les
bagages, desaient y trouser les doses necessaires it la
sie et la sureté de leurs personnes et de leurs pro
prietés

Ce traite ifetait pas d'un vassal it un superieur, mais
celui d'un prince independant qui s'unit it un autre pour s'op
poser it un ennemi commun.

Apres beaucoup de combats pen importants, In celAre
bataille de Nicopolis eut lieu le 28 Septembre 1396. Sigis
mond commandait en chef l'armee des chretiens forte de

60,000 hommes 2), et composee de troupes hongroises et

1) Engels Geschichte der Walach., pag. 159. 2) D'apres Mr.
de Hammer, et d'apres Fessler de 130,000 bowies.

5
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transylvaines, de Valaques commandes par Mirce lni lame, de
Moldaves sous les ordres de lour prince '4), de chevaliers teutans
avec leur grand prieur Frederic de Hohenzollern, d'un grand
nombre de chevaliers de Saint Jean de Jerusalem avee leur
grand maitre Philibert de Nail lac, de chevaliers bavarois com-
mandes par le prince electeur palatin, comic de Montbeillard,
cluitelain de Nuremberg, de troupes styiennes, sous les ordres
de Hermann II, comic de Cil li et entin de mille cheva-
iers francais, d'aufant d'ecuyers, et de six mille mercenai

res 2). ANant de se joindre it l'armee hongroise, les che-
valiers et les mitres troupes francaises maient passe par la
Valachie 3, : elles etaient commandees par le comic de No ers,
par lc Comte d'Eu, prince du sang et connétable, par le ma-
reehal Boueicault qui, it son retout de l'Orient par la Hongrie,
avait excite le courage chelaleresque du roi Sigismond pour
de nouvelles -entreprises conire les Tures, et par un grand
nombre de Francais les meilleurs chesaliems de la chretiente,
tels que le Sire de Coucy, le Prince de Bar, Gny de la
Treniouille les Sires de la Roye, Saint Paul, Monturel et
Sampe etc. 4). Sigismond aNait propose le 27 Septembre,
veille de la bataille, de mettre it I'mant-garde les Valaques et
les Moldaves sous le commandment de Jew's princes, parce-
gulls etaient plus accoutumes it resister aux troupes legeres
des Tures; les Francais devaient ensuile trouver de dig-nes
athersaires dans les Janissaires, et entin l'armee de Sigis-
mond, composee de Hongrois et d'Allemands devait soutenir
les Francais et arreter l'attaque des Spahis. Mais la jeune
noblesse francaise crut que l'honneur de sa nation serait com-
promis si d'autres qu'eux commencaient le combat; Coney et
Jean de Vienne se mirent en vain du ate du roi; l'opiniatrete
du. Conetable entraina tout; il partagea l'artnee francaise
en avant-garde, sous son commandement, et en corps de ba-
taille sous les ordres dii comic de Nevers et de Coney. Mille

1) Engel, d'apres les memoires de Madame de Lussan, T. 3, p. 5.
2) v. Hammer, tome I, p. 196. 3) Engel, p. 160. 4) v. Ham-

mer, t. I, p. 196.

,

                     



67

pas apres les Francais s'éteplait Parmée hongroise; les Hon-
grois sous Etienne Lazkovvitsch etaient it Nile droite, et les
Valaques it l'aile gauche; le centre Olaf commande par le
palatin Cara, ii etait forme de ses troupes, de celles de Her-
mann de Cilli, et d'autres mercenaires allemands; Sigismond
s'y trouvait aussi 1). La champ de bataille éIat, (levant Ni-
copolis, une plaine de quatre lieues de long sur une de large;
l'armee chretienne avait Nicopolis, le Danube, et la llottille
derriere 2).

L'armee torque était forte de 200,000 homilies 3). La
bataille commenca tin jeudi, 28 Septembre 1396. Les che-
valiers Francais marrherent d'abord a l'attaque; lit leg \re avant-
garde des Turcs ne pouvant leur resister plit la fuite; les
janissaires memes apres avoir laisse dix-mille des lours sur
le champ de bataille, furent rompus, et alU tent se poster der-
riere les Spahis. Les chevaliers attaquerent aussi ces cavaliers;
ils leur tuerent cinq mille hommes it la p,-entiere attaque. La
victoire edt ete aux Francais, s'ils eusseat attendu l'infanterie
hongroise, mais n'ecoutant que leur impetuosite, iis mirent

poursuivre l'ennemi. 13ientót ifs furent arretes par une
muraille vivante formée de quarante mille lances, c'etait in

garde du Sultan: ils furent saisis d'une ter, eur panique, et
pour me servir d'une expression de Madame de Lussan, ils
devinrent tout d'un coup moini que des femmes, apres avoir
et6 plus que des liommes. Ils voulurent prendre la fuite, Ba-
jasid leur coupa le chemin; alors se rappelant leur honneur,
ils s'elancerent sur les lances des Tures et moururent en vrvis
chevalierg francais. L'armee de Bajasid attaqua bientat les
mitres troupes chretiennes decouragees par la defaite des Fran-
cais. Etienne Lazkovitsch, qui commandait les Hongrois, en-
nemi secret de Sigismond prit la fuite mei; son corps;
Mitce, prince de Valachie, elllaje de la inort des chevaliers
et de la fuite de Nile droite, traltit aussi Ia eau e claiticnne:

I) Engels Gcsaiehte d,s ungarisehen Reidis, T. 2, p. 199.
2) Engel, ibid. p. 200. Engel, ibid p. 199.3)

,

,
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il se retfra du combat, laissa massacrer ses 114es, et alla
trouver Bajasid. Le centie composd de la garde du roi, des
Styriens et de Bavarois, résista courageusement ii l'allaque des
ennemis; ii avait mente repousse les Janissafres qui se jeterent
stir les Spahis, lorsque le despote de Servie, qui rombattait
comtne allid de Bajasid, vint an secours des Tures et enleNa
la victoire aux ehretiens. Toute l'arinde de Sigismond fut
mise en deroute; le roi suivi de quelques cheNaliers,
panint avec peine it s'ernbarquer sur deux vaisseaux avec
lesquels I1 eut le bonlieur d'atteindre la Ilotte des Croisés
qui etait it l'embouchure du Danube. Le roi alla ainsi it Con-
stantinople, de lit it Rhodes, et enfin en Dalmatie, d'oà il re-
tourna en Hongrie.

Mais les Tures aussi at :tient eprout grandes pettes;
on dit que soixante inille hommes gisaient sur le champ de
bataille. Bajasid furieux, jura de les venger; ii ternit hi
gloile de son triomphe en fesant immoler dix-mille prisonniers
chretiens 1). 11 épargna la vie seulement au comte de MNers,
au connetable, au prince Henri de Bar, it la Tremouille, it
Coucy, au prince electeur palatin, en tout it vingt einq seig
neurs d'une grande naissance et it quelques autres chetaliers,
esperant pour eux une grande rancon qui lui fut en effet ac-
cordee le 16 janvier 1397 2).

Mirce qui s'etait sauve par une trahison, et qui aNait

contribud it la destruction de l'armee chrétienne, se rendit an
camp des Tures; ii salua le Sultan et lui demanda la paix.
Bajasid, encore tout dtourdi de la victoire brillante qu'il aNait
remportée, et que le prince de Valachie, par sa desertion,
lui avail facilitée, accepta les propositions de Mirce: ii ne
demanda que l'accomplissement du traitd de 1393; c'est-h-
dire que les Valaques lui payassent trois cents piastres, et il
ne devait se meler en rien dans l'administration intérieure de
la principauté 3).

I) v. Hammer, t. 1, p. 196 et suiv. 2) Engel, Geschichte
des ungarischen Reichs, t. 2, p.. 203. 3) Photino, t. 2, it. 27

do
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Mais pea de tems apres, le Sultan se repentit tie sa ge
nerosite, ii demanda au prince de Valachie tut tribut de dix
mile ducats et cinq cents garcons par an. Mirce s'y refusa,
et se prépara h resister aux Tures commandes par Bajasid
meme, lesquels 1) en 1398 passerent le Danube pres de Silistrie,
inrent camper dans le district de Ialomizza a un lieu nomme

Bovine, et commencerent a devaster tous les environs. Mais
Mirce avait fait quitter aux paysans leurs habitations avec leurs
femmes, leurs enfans et toutes leurs ricbesses qu'ils cacherent
dans les montagnes 2). L'armee meme des Valaques se tenait
dans les forks de chenes, et, sans risquer une bataille gene
rale avec les Tures, elle leur causait neanmoins de grandes
pertes en les harcelant sans cesse. L'ennemi fut oblige de se
retirer et se disposa h passer le Danube. Mirce plus hardi
alors, resolut do l'attaquer en pleine campagne, lorsqu'il on
trait franair le fietne; la position oh les Tures se trouvaient
kait desavantageuse pour leur caalerie, et tres favorable pour
l'attaque des Valaques: us allaient elre entièrement defaits 3)
lorsque le renegat Els renos 4) fit cesser le passage du Da
nube, se fortifia dans le camp, et attendit la nuit pour quo
les troupes pussent en shreté passer sur l'autre rive du fleule.
Par ce moyen ii sans a Bajasid et son armee d'une destruction
complete, et augments son credit pres du Sultan 5). Le len
demain les Valaques poursukirent les Tures de Pautre eke
du Danube, et obligerent Bajasid a fuir jusqu'4 Andrinople
Par cette lictoire les Valaques s'affranchirent du tribut annuel
gulls s'etaient engages payer. Les Tures l'exigerent bien
souvent; mais ils le refuserent continuellement jusqu'en 1416,
epoque oh Mahomet I passa en Valachie et l'obtint par la
force des aimes 9. En 1400 Mirce fit une expedition en
Moldmie, ii declara la guerre h loga, s'empara de la forte
resse de Kilia h l'embouchure du Danube, fit prisonnier et

1) Engel, Geseldelite der Wal., p. 162. 2) Chronkfue valaque;
Engel, Gesellielite der Wal., p. 162 et Pliotino, t. 2, p.28. 3 En-
gel, klem p. 162. v. Hammer , I. 1, p. 202. 5) Idem.
6) Pholino, t. 2, p. 31. 7) v. Hammer, t. 1, p. 200

it

5).

-
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conduisit en Valachie le prince mohlave qui sans doute mou-
rut dans la captivite 1).

La faiblesse que Mirce avail eue pour le beau-sexe plon-
gea apres sa mort, la Valaebie dans une foule de maux.
Des son yisant meme une quanlité de ses bAtards se rinol-
terent contre lui , et se declarerent princes, les uns appuyes
par les Hongrois, les mitres par les Tures, d'autres par des
factions du pays. 11 avait nomme Vlad un de ses fils natu-
rels Voevode de Basaraba, c'est-it-dire de Cra'iova. Celui ci
avait youlu en 1390 s'unir aux Polonais contre les Hongrois,
rnais II parait qu'ensuite il se soumit A ces derniers, et qu'il
consentit a vivre a Bude eomme Atage, pour répondre de la
fidelité de son pere Mirce 2). Apres la Waffle de Nicopolis
lorsqu'Etienne Lazkoy itscb , Voevode de Transylvanie se fut
revolté contre le roi Sigismond, le prince de Valachie s'unit
h lui pour combative le roi do Hongrie. Wlad instruit secre-
tement par son pere, se sauva de Mule, mais au moment oa
II allait passer les Carpates, ii fut pris par les freres Thurzo
de Bethlemfalla et reconduit dans la capitale de la Hongrie 3).
Dans Pannée 1399 ou 1400, il trouya le moyen de se sauver
et de enir en Valacbie 4) d'oa ii 'wait que son pere, alors
en paix avec Sigismond, voulut le renvoyer A Bude. Vlad

quitta sa patrie et, accompagné de quelques bolars, alla
Constantinople oh il prit du semice, contre la volonté de Mime,
dans la garde de l'empereur grec. II espérait quo, secouru
par les Bysantins, ii pourrait chasser son pere du tame, et
monter ii sa place. En 1402 Bajasid ay ant eV- fait prisonnier
par Tamerlan, ses enfans se declarerent la guerre pour la
possession du &Aire. L'Empereur Manuel de Constantinople
prit parti pour Suleiman; ), lad se mit aussi de son cAte, es-
perant en etre secouru contre 'Three son pere qui avail em-
brasse les intérets de Musa, autre lils de Bajasid. Celui-ci se
refugia en Valachie oh il rTit une nombreuse armee corn

1) Pliotino, t 3, p. I. 2) Engels. Gesehiebte der Wal.,
p- 161. 3) Febsler, I. 4, p. 122 4) Engel, p. 162.

it
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mandée par Dan, neveu Ju prince 0. Apres quelques &Liles
Musa pars int cependant it vaincre Suleiman et it monter it sa
place sur le thine des Sultans 2). Mirce n'avait plus rien
craindre du ePte des Ilongrois, puisque son ami était det enu
empereur des Tures. II conclut un traité, en 1411 avec lc
roi de Pologne, o il est question d'une union de famine entre
le prince (Ie Valachie et Jagellon 3). Musa no resta pas long-
term sur son trône; Mohammed son quatrieme frere mamba
contre lui en 1413; et le vainquit dans une bataille oit ii
perdit la vie Ce nom eau Sultan se prepara h punir Mirce
des secours qu'il avait donnés it son frCre. II passa en 1416 5)
le Danube, rat agea une grande partic du pays, prit Sonia
avec quelques autres places telles que Issakdschi et Ienikale,
tortilla aussi Giurgeio, ou Saint George chez les anciens 6)
et y mit tine garnison suffisante pour defendre le passage du
Danube. Les Valaques essayerent cut ain do lui resister; its
Invent battus; en sorte que n'ayant plus que le choix de mou-
th- on de perdre leur liberté, ils se soumirent et payerent un
trilmt 7). LP Sultan fut assez gendreux pour ne leur deman-
der que trois cents piastres turques; et pour gage de lour

demanda en Plage un Ids de Mirce 8) et ceinc des trois
principaux boiars de la nation 0). Comme les Valaques at aient
eté assujettis aux Tunes par la foree des armes, les salines
et les droits d'entree et de sortie etaient vendus par la treso-
rerie imperiale: ceci darn jusqu'au prince Mathieu I 10). Mir ce
avant de mourir, pendant les courts moments de paix, s'occupa
aussi des institutions interieures et de ht réforme do l'admi-

1) Engel, p. 163. 2) v. Hammer, t. 1, p. 276. 3) Emel's
Gesehiehie der Wal., p. It3. 4) v. Hammer, t, I, p. 2S0.

!dem p. 290. 6) Photino, t. 2, p. 4. 11 est plus vraisemblable
que Giurgevo derive (Ie Saint George, que (iu mot lure lerk0hi
comme le disent quelques-uns. 7) Engels Gesehichte der Wal.,
p. 163. S) v. !Lumpier, t. 1, p. 290. Depuis lora toutes les foisa
qu'un prince etait nomme par les Tures, il Clait oblige d'-envo3er un
de ses fits (-online Otage a Constantinople; ecci dura jusqu'en IS2S.

9) Cantimir h'ist, de l'Emp. Ottoman, t. 1, p, 217. 10) !dem
p. 226.

I).

foi, ii

5)

a
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nistration et de Parmee: ii regla le nombre des soldats, tem
paie, leur uniforme. Sous lui Parmee reguliere lalaque fut
etablie; et sous ses successeurs elle monta a plus de trente
mille hommes. II tablit, ou plutôt régla le corps des Doro-
"mantes (Dorobanti), la garde pretorienne on li s Janissaim es de
la Valachie. Ils etaient au nombre de dix mille, maient aassi
des canons, et formaient la meilleure infantemie alaque: les

fils succ6daient a leurs Ores.
Les autres troupes de la Valachie etaient:
Les rouges du pays (rossii de terril) comrnandes par le

grand échanson; ils 6taient au nombre de cipq mille et motel
quefois plus.

La legion étrangere, ou les Sehnans (Seimeni), ils 6taient
a pied et au nombre de 2000.

1300 Lufegis (Lufegii), qui formaient un legiment d'iu
fanterie.

Cinq cents Saracei et cinq cents Scutelnici, fesant deux
escadrons de cavalerie.

Cinq cents chasseurs a cheval, et aulant it pied, apen
daient du grand Aga, ou Colonel.

Deux mile Cosaques a cheNal et h pied al aient leur
propre colonel.

Mille Lithuaniens a cheval (Lipeani) et mile autres ea-
Naliers étaient sous les ordres du ministre des allaires tran-
geres pour porter les dépeches; en tents de guerle ils com
battaient aussi.

Cinq cents arbaletriers et ring cents artilleurs commandes
par le grand maitre d'arrnes (mare le armassu).

Cinq cents huissiers sous les ordres d'un intendant (s a(m u)
qui dr:pendait du ministre des alfaires etrangeres (Postelnicu).

Ciuq cents pages ou Itschoghlans commune disent les
Tures (en romiin copii din casft, c'est-it dire gart,ons de la
maison) formaient la garde interieure du pal,tis du prince; ils
alaient pour chef un vatavu ou intendant. Ces pages por-
taient auosi le drapeau du prince, on d'un cnie it y mait Saint
Constantin et sa mere Helene al ec la unix, et de l'autre elite
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l'aigle h une tete avec tine eroix dans le bee. Leur costume

etait polonais, ils portaient des earquois, des arcs et de lon-
gues lances avec des ilammes bieolores bleu et jaune.

'routes ces troupes font une nombre total de trente mine
dnq cents hommes. Outre ces differentes armes, qui en tents
de guene pouvaient s'augmenter, ii y atait encore d'autres trou-
pes. Dans les dix buit districts de la Yalachie ii y as ait dix-
huit capitaines; chaeun d'eux etait le commandant de mill e
hommes qui ne recevaient pas de solde, mais etaient exempts
de toute contribution. lk etaient connus sous le nom de Co...
:na(lues Martaloti et Cosaques Cataragi, et ne set s ai e n t que

pendant la guerre. II y mak ensuite dans toute la Valachie
une espece de milice, composée d'hommes libres nommes Slu-
gitori, c'est-et-dire serviteurs; ils n'étaient pas en activité en
temps de paix.

Chaque bolar avait ensuite ses troupes qui prenaient le
nom du titre de leur maitre; ainsi les hommes d'armes d'un
Po,telnicu s'appelaient Postelnicei; unix du grand Spataru on
general en chef s'appellaient Spfttliresci, ceux du Paharnieu on
Echanson, Pahetrnicei ete. Pendant la paix ils restaient dans
leurs villages et travaillaient it la terre, mais pendant la guerre
Us se levaient et accompagnaient leurs maitres respectifs. On
peut voir 9ue lorque leur pays 6tait en danger, les Valaques
pouvaient mettre sur pied de soixante-dix it quatre-vingt mile
hommes.

Sous le regne de Mirce toutes les troupes reghies rece-
saient par jour deux piastres rouges on treize paras It pen
pres de monnaie turque, ou dix centimes frarn;ais. Ils avaient
en outre tons les jours de la viande et da pain de bled et
de millet. A. Petques le prince leur fesait present d'une pii!ce
de drap pour s'en faire une uniform qui etait semblable aux
habils polonais et un sebako. Les soldats efaient obliges de
s'acheter do leur propre argent les autres choses nécessaires
el tear equipement 1).

Pliotino. Tome 3, pag. 353 et suiv.
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Miree IJ.itiE to monastere de Cozia en 1383 et quitta Ar-
gessu (pron. Argeche) residence de la tour. Ii passait P(te

TirgoN isle et Phiver a Bucarest 1), et btelit des chilteaux
dans les deux Ni lles. Apres rank rendu ses sujets heureux,
Mirce mourut en 1418. Pendant toute sa ie ii ne songea
qu'au bonheur de son pays, il mi sacrifia meme sa reputation,
car si, it la bataille de Nieopok, il se retira du combat, c'est
qu'elL a é de la destruction des chevaliers francais, ii crut quo
e'en etait fait de l'armee des chretiens et voulut se premunir
centre l'orage qui menacait sa patrie.

Avant de passer A une nom elle epeque, Noy ons qnel etait
l'etat de la ciNilisation et de l'intelligence chez les alaquez,;

et donuons un appercu sur Padministration, les nweurs, les
arts de cette nation pendant le treizieme et le quatorzieme

La principaut4 de la Valachic a en un commencement qui
pnu ait lui annoncer de Lelles destinees. Des le milieu du
treizieme siede les princes Nalaques chercherent a se distin-
guer dans la guerre par de hauls faits, et dans la paix par
de belles institutions; les arts tronverent en eux do puissans
protecteurs; Parchitecture et la peinture furent connues aux
Valaques des Petablissement de lent monarchic. Les Vois o-
des employaient les courts momens de repos que la guerre
lour laissait, h tablir des lois sages, A regler Padministration
iniériPure, i blitir des vines et des temples, a les orner de ta-
bleaux qui transmettaient leurs noms A la posterite. Rodolphe 1
fondateur de l'etat Valaque, institua tout un systeme de gouer-
nement dont il prit le modele chez les rois des Valaques trans-
danubiens ; ii etablit des recompenses et des signes de distinc-
tion pour cenx qui avaient merité de la patrie. Lorsque le
ban de CraIova vint lui sonmettre son pays, nous voyons quo
Rodolphe lui offrit un ',Mon d'argent en signe de dignite,
comme le bEtton des marechaux de France. Nous voyons aussi

I) En roman on edit Bucuresci. Cc mot vient de me buc urft
je me rejouis, ainsi Bucuresci vent dire vine de la joie.

A

siede.
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que ce prince institua un s6iat compost', des douze principaux
de la nation.

Le gouvernement de la Valachie fut dk l'origine aristo-
cratique comme en Pologne, et non monarebique; le Wile n'ti-
tail pas hertlditaire; mais electif. Si la famille de Basaraba
regna longtems dans colic principaut6, ce fut comme la (1) nas-
tie de Piast en Pologne. Le principe de l'her6dité n'exista
jamais ni en Valachie, ni en Moldavie.

Le prince ne pouvait donner aucune loi, si elle n'était
sanctionnile par le métropolitain et les Wars do conseil. II

pouvait cependant declarer la guerre et faire la paix ; il nom-
mail it tous les posies et it tons les emplois ils on militai-
res , avait droit de vie et de mort, pouNait iniliger des peines
pour des crimes sur lesquels la liii se taisait, nommait de con-
cert avec les baars le m6tropolitain, et pouvait faire des do-
tations.

Au commencement de l'6tat valaque, les bomars n'etaient
pas comme les nobles d'aujourd'hui; c'étaient de puissans seig-
neurs ft'Adaux , ob6issant 0 leur prince quand ils le voulaient,
comme ils l'ont montre dans ia guerre de Jean I Basaraba
contre Charles I roi de Hongrie; de tame qu'en France, au
moyen Age, ils avaient seuls le droit de porter des armes et
de possUer de grandes terres ; leurs biens tatient des majo
rats: nous voyons dans plusieurs endroits de l'histoire, que les
tils aintis n'accompagnaient pas lours pi!res it la guerre ; les
cadets scuts pouvaient les y suivr e. avec les attires troupes.

II ne faut pas croire que la plus grande partie de la na-
tion etait esclaNe. II y avail aussi beaucoup d'hommes libres
qui n'etaient pas des boiars; ceux qui étaient connus sous le
nom de M o sni en i on de M e gi es si (c'est-a-di re appro-
chants de s Seigneur s, si l'on poul ail, se servir de cello
expression) poss6daient de petites terres; ceux qui s'appelaient
ClAcassi eiaient de simples fermiers, ils labouraient les ter-
res prenaient en ferme. Le reste de la nation etait es

1) B oiar cst un mot slave qui siguilie guerrier.

ci

quito

0
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clave; ces serfs, on vecini, etaient sous quelques rapports plus
heureux que les hommes fibres; ils ne potnaient etre lendus
qu'avec les terres, et le seigneur ne pomait pas s'emparer de
lour bien; an contraire il les protegeait et fesait en sorte qu'ils
ne fussent pas vexes par les percepteurs des contributions.

Toutes les religions ont eté tolerées et le sont en Vala-
chic; Rodolphe I fit biltir une tglise catholique, aiusi que De-
nis II qui permit aussi aux Juifs classes (le la llongrie, de
s'etablir dans la principaute. 11 leur donna même des privi-
leges pour favoriser le commerce. Quoique les Papes aient
soul ent essa)6 de forcer les Valaques i reconnaitre ses dog-
mes, ceux-ci n'y ont jamais consenti tout en permettant aux
pretres catholiques de s'etablir dans leur pays; ils n'ont pas
Ionia etre troubles dans leur religion n'inquietant pas celle
des autres.

Le Las peuple était dans le quatorzime siecle plus su
perstitieux encore qu'aujourd'hui; si le clergé ignorant et me
prise n'y contribua pas, il ne repandit pas non plus la lumiere
de la vraie religion.

De frequentes relations avec la llongrie et la Pologne
maient introduit en Valachie un grand nombre d'usages; les
Valaques adopterent aussi le costume de guerre, les armes et
la inonnaie de ces peuples.

Mirce fat un des premiers princes de FEurope qui eurent
une armee reguliere. Tandis que beaucoup d'etats chilisés
d'aujourd'hui, etaient dans la barbaric, la Valachie mait des
institutions qui semblaient lui garantir une plus longue exis-
tence politique. Les arts, la tolerance, le commerce, une bonne
administration, l'amour de la patrie, tout florissait alors dans
la principaute. Les moeurs etaient pures et patriarcales; le
prince et les chefs de la nation ne fesaient pas parade d'un
luxe ruineux pour le peuple dont ils etaient les peres et non
les t) rans. L'etat des Yalaques aurait dit subsister plus long-
tents mais nous dirons avec Engel que la Valachie, d'apres
sa position geographique n'est pas destinee a l'independance."
Le courage des citoyeno a ou longtems defendre ht patrie con

,
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ire les ennemis , mais aujourd'hui que peut faite un oi petit

pass contre trois colosses puissans, contre les trois empites de
Turquie, d'Autriche et de Russie?

L1VRE SECOND.

Depnls Miree J. jusqu'a la mort (le Rodolphe le
Grand (I41S 150S).

Nous Rs Ons su quel etait l'etat de la nation valaque apres
la mort de Mirce 1. Quoique la principaute devenue tri
butaire des Tures, elle était demeurée cependant independante
de fait, si ce n'est de nom. Respectée par les étrangers, bien
administree dans l'interieur, possedant une armee sufiisante
pour resister aux ennemis , la Valachie semblait des oir jouir
pendant longtems d'une paix heureuse, quand les suites d'une
faiblesse de Mirce sinrent la jeter dans une foule de matt..
Ce prince comme nous l'avons dejà dit, aimait beaucoup les
femmes. Ares sa mort plusieurs de ses enfants naturels se
declarerent Voevodes h dilferentes epoques et dans differentes
parties de la principanté. Vlad ou Yladislas II, qui était chez
les Tures, revint en Yalachie, ii y fut declare prince par une
faction, tandis qu'une autre avait nomme Mirce 11 autre fils
nature! de Mirce 1 1). D'un autre côte, un troisieme biltard,
nomme Michel, se declara Voevode ii Argessu; ii existe encore
de lui un privilege date de 1418 et portant un grand cachet
en cire jaune avec cette inscription S (igillum) Michael (is)
Dei Gracia Voivoda Transalpinus. Le privilege est adresse
aux habitans de Heltha, et leur confirme la Eberle de faire pai
tre leur troupeaux en Valachie 2).

11 parait que Mirce II etait parvenu en 1419 h cbasser
ce Michel ; mais un autre grand adversaire le menac,ait.

Vlad II revint en Valachie, comme on l'a déjit vu. Pour pon
voir chasser son adversaire, ii ens oya son fils Dan 3) sollici-

1) Engels Geschichle der Walaellei, p. 41 et 163. 2) ldem.
3) Pliotino, T. 2. p. 40-

ft
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ter Passistance du Sultan I) (lui lui donna quelques troupes,
lesquelles s'etant jointes ii une partie des Valaques , formerent
une grande armee. Dan marcha contre Miree II qui avait de-
mantle du secours it Sigismond roi de Hongrie 2). Celui-ci
lui envoda des troupes nombreuses commandees par Etienne de
Losoncz, et qui s'unirent aux partisans do Mirce II. Dan
marcha contr'eux et leur livra une bataille memorable oit hi

plupart des Hongrois perdirent la vie, ainsi que Losoncz leur
general 3). Miro II trouva aussi la inort thins le combat 4), et
Vlad II resta vainqueur. Ce prince !Alit le monastere de Zna-
govu oil l'on trouve plusieurs do ses bulles d'or de l'an 1418
et 1419. 11 marcha en 1422 au secours des Tures, an siege
de Constantinople; mais ii fut tue des le commencement de Pat-
taque,;). A la nonvelle de sa mort en Valachie, les boYars
choisirent Vlad III Dragu 6) Ills de Mirce I que Windeck ap-
pelle aussi Pancratz-le-Blanc. Denis on Dan , apres la mort
de sou pere Vlad II, adant appris la nomination d'un nouveau
Voevode en Valachie et etant mal recu peut-etre par les Tures,
se sauva de leur camp , entra dans Constantinople oit il se

distingua pendant le siege, a la fin duquel ii demanda la per-
mission de retourner dans son pads et reclama des secours
pour monter sur le tame do Valachie. L'empereur grec lui
donna un grand vaissean avec des troupes. Dan s'y embar-
qua et arriva it Kilia sur la mer Noire it Pembouchure du Da-
nube; lit ii fut rejoint par plusieurs Valaques, et lyres avoir
equipe une armee il cairn dans la principaute. II parait qu'il
n'dsa pas attaquer Dragu, mais qu'il se Bontenta de se fail e
reconnaitre prince d'une partie de la Valachie sous le nom de
Denis 111 7). Lorsqu'en 1423 Murad 11 cut vaincu Mustafa,
prelendant au tame des Ottomans, Denis envoya une ambas-

I) v. Hammer, T. 1, p. 200. C'est en 1419 que cet evenement
eut lieu , puisque la bataille on Losonez perit cut lieu en 1420;
comme Monsieur de Hammer l'aveue 2) Engel, p.165.

3) Turocz, Chron. Hung. Part. 4, cap. 17. 4) Engel, p. 165.
5) Photino, T. 2, p. 3ti. 6) Carra, p. 3. 7) Photino, T. 2,

p. 40.
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sade au sultan pour le Nicker de sa victoire, et lui promit
tie lui pajer un double tribut s'il voulait le proleger contre
son adversaire: les boiars mecontents commeneerent h se reti-
rer tin cAte de Vlad lii Dragu qui s'etant empare d'un chilleau
fort 2) y reunit une nombreuse armee, mamba contre Denis HI
qui fut fait prisonnier et decapite en 1427 3). Dragu resta
seul possesseur du trOne; bientôt d'autres biltards se revolte-
rent; ils furent cependant tous detruits les uns apres les mi-
tres. On trouve encore plusieurs de leurs bulles d'or, telles
que cellos d'un Vladislas, en 1432, d'Alexandre en 1435, et
deux mitres de Rodolphe datées de 1444 et 1445 4). Ce der-
nier pretendant a su se soutenir le plus longtems. Plusieurs
historiens hougrois, surtout Windeck, en font mention et Pap-
pellent Pmsnaglava 5). Quelques uns de ces biltards ont ete
soutenus par les Tures, d'autres par les lIongrois. Leurs dis-
sensions exciterent la guerre civile en Valachie, et plongerent
le peuple dans tine foule de calamites. Ce fut alors que les
Valaques virent combien leur constitution était imparfaite; un
gomernement électif est toujours mauvais; mais jaloux de leurs
droits, ils prefererent le garder avec ses consequences dangereti-
ses plut6t clue d'adopter la monarchic hereditaire.

Murad II aJant appris que Denis III avait ete We, envoya
contre Dragu une armee turque commandee par Radu Prasna
glava, qui, apres avoir ete chasse de la Valachie, vint prier
le sultan de le remettre sur le tame. Les Tures furent de--
faits 6) et Radu perit dans le combat. Dragu fut soutenu dans
cette guerre par Sigismond auquel, apres la mort de Denis, il
alla faire hommage do sa principaute dans les premiers se-
maines de 1-431 7). Sigismond lc confirm dans sa dignite et
lui donna deux drapeaux mec deux croix, et les autres insi-
gnes de l'ordre du Dragon. Apres beaucoup d'autres honneurs
il le rem oya dans son puys 8). II parait que Dragu etait aussi

1) Photino, T. 2, p. 40. 2) Engel, p. 167. 3) Photino,
p. 41. 4) Photino, T.2, p.41. 5) Engel, p.166. . Ham-
mer, T. 1, p. 342. 7) Engel, p. 167. 8) Und gab ihnt zwei
Panyr mit den zweyen Kreuzen und sein Liberige mit dent Wurm

1)

6)
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due de Fogaras et d'Amlas, d'apres un de ses diplômes, date
du 20 janvier de Pan du monde 6940 ou 1432 de J. C I).
Ares sa irtoire sur les Tures, lad Ill consentit cependant it
pay er un tribut; avec leurs secours ii tomba bientôt en Tran-
sylvanie, assiegea dans Szöreni les chevaliers teutons, pilla le
district de Cronstadt et une partie du siege de Zips jusqu'it
Krissd. Cette attaque et une revolte des pay sans I alaques en
Trans.) hanie occasiona l'union des trois nations, des Ilongrois,
des Saxons et des Szecles ou Sicules.

En 1434, lorsque Murad se disposait it marcher en Asie
contre le prince de Caraman, Dragu alla le trouser dans cette
partie du monde avec une suite de trois cents hommes, et lui
promit que lorsqu'il voudrait passer en lIongrie, it serait son
guide jusqu'en Allemagne et en Russie. Alurad le fit asseoir
it sa table et le congedia avec beaucoup de presens 3). Lors-
qu'en 1438 Murad 11 eut résolu de marcher contre la Hongrie,
George Branco ich, despote de la Sen ie , et Dragu prince de
la Yalachie, vinrent se joimlre a son arm& AN cc leurs troupes
ii Nicopolis 4). Les Tures penetrerent en Trans)ls attic, Iler-
mannstadt fut envain assiege pendant Imit jours, Mediasch fut
devaste, Schossbourg surpris, les faubourgs de Cronstmlt furent
brides: pendant quaraute cinq jours le pays fut livre au pil-
lage, et soixante-dix mille prisonniers (lu'ils as aient été faits
furent conduits par le passage de Torzbourg 5). Les pertes
que les Tures (Trolls erent pendant le siege de Hermannstadt
et la defiance injuste que Ylad Ill inspirait au Sultan firent que
les Tures se bilterent de quitter la Transylsanie 6).

Dragu se montra apres cette guerre n nel et indicatif.

Une grande bine s'etait elevee entre sa famille et celle de
Denis Ill dont les parens ne pouvaient oublier Till Pas ait tue;
ils chercherent it se res olter plusieurs fois. Alin d'etoufer pour
toujours la sedition, ii exila en Transylvanie trois fils de son

und Kreuze. Windeck dans Engel, p.167. 1) Idem, 16S. 2) von
Hammer, T. 1 p. 342. 3) Photino, T. 2, p. 43. 4) Photino,
T. 2, p. 43, -- 5) v. Hammer, T. 1, p. 343, 6) Photino, T. 2,
P. 44,

2),
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predecesseur et condamna a mon plusieurs de ses parens 4).
Les partisans de Denis cbangerent son nom d'A im en d i a
b I e ou D racu, pour montrer combien ii était mechant 2).
Ce prince avait toujours eté fidele it ses sermens envers la
Turquie; jamais ii ne s'etait soulete coutr'elle. Cette fide
litti ne le mit pas it convert contre l'injuste colere du Sultan.
En 1440 il etait anti it Andrinople pour saltier Murad; celui
ci, excite par son favori, le fanatique Phadulach 3), le fit en
fermer dans la tour de Callipolis 4), sous pretexte qu'il avait
toulu le trabir en Transylvanie 9. 11 ne lui rendit la liberte
que lorsqu'il lui eut donne en Utage ses deux fils mineurs en
core, et qu'il eut jure une nouvelle lidelité au tame de
Turquie 6). Dracu, car c'est ainsi que nous Pappellerons do
renavant, eut alors la permission de retourner en Valachie,
mais ses deux fils furent envoyes it N.tniplieum en Asie, pour
y etre gardes 7). Indigne de se voir puni sans l'avoir merite,
ii fit tine alliance avec la Hongrie et envoyt des secours contre
les Tures en 1443 8). Apres cetta guerre Murad r6solut de
faire la paix Rice les princes c1ir6tiens. II rein opt it Dracu
ses fils, ainsi qu'it Brankovich, despote de la Sonic, et con
cha la paix mec le roi de Hongrie an tnois de juillet en
1444 9). Mais cette paix, faite pour dix ans, ne dura pas
mettle dix semaines. Vladislas VI, roi de Pologne et de IIon
grie, deehira le ti'aitt ui l'unissait aux Tures, excite par les
conseils tin pape. Le quatre aodt, le roi, toils les prelats et
les barons presens, ainsi que Hun)ade preterent un sennent
a Dieu, aux Saints, it Saint Etienne et a Saint Ladislas, en
particulier, comme aux patrons du royatnne; ils promettaient
d'arrher jusqu'au premier septembre ii Orsova, de conduire
Parmee dans les plaines de Ii Romanic et de la Grece, et
déjit dans la meme annee, de cbasser les Tures de PEu-

1) Engel p. 169. 2) En romAn dragu signifie aim 6, cher,
et draeu vent dire diable. 3) Fessler, Gesch. der Ung., t. 4,
p. 520. 4) v. Hammer, t. 1, p. 314. 5) Photino, t. 2, p. 44.

6) Engel, p.170. 7) Photino, ibid. S) Fessler, t. 4, p.574.
9) v. Hammer, t, 1, p. 349.

6
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rope 1). Malgre ces immenses projets ParmJe djekienne
n'etait forte pie do dix mile bolnmes, et avec un si petit
nombre de troupes on voulait accomplir do si hauls faits; mais
plus Parmee kait petite, plus le bagage etait grand, suivant
l'usage des Polonais d'alors; it tait place sur deux mille voi-
tures 2). Enfin le 20 octobre les Hongrois commandes par
Hun)ade arrirent deNant Nieopolis: Dram Nint it Ia ren
contre dii roi pour le saluer 3); ii emmenait avec lui dix-
mile (aNaliers sous les ordres de son fils 4). En ()pint le
petit nombre des troupes, il elk Noir se conlirmer co qu'une
vicille devineresse bulgare lui aNait dit, dans la fork de Su-
loft, i elatis ement it !Issue de l'entreprise: que Vladi,las tom-
bernit dans le combat contre les Tures 5). 11 jugeait bien
que des soldats aussi pen nombreux pourraient mal se me-
surer avec les Ottomans. Le grand caractCre, la force de
Murad, et la dicipline de ses troupes Jul etaient connus plus
qu'h tout antre du camp des Hongrois 6). Dracu etait un
homme diqtingue non moins par sa justice pie par son tiquile;
ii s'elait toujours montre dans toutes les guerres comme le
general le plus intrépide et le phis experimente de son sicle
Avec un petit nombre d'hommes ii soutint pendant longtems
contre les Tures une guerre, que tous les Chrkiens ensemble
auraient pu it peine soutenir; et ce ne fut que par sa gran
deur d'Ame, sa sagesse et Pintrépidité de ses soldats, sans
l'aide ni l'assistance d'aucune nation étrangive. Dans unc si
terrible guerre, ii alait perdu tant d'hommes qu'h peine en
restait-il assez pour cultiNer les terres; craignant done de
tomber it la fin au pouvoir des ennemis du nom ebretien ii
résolut de s'unir h Vladislas 7). Dans le conseil de guerre
qui se tint Dram thelia do detourner le roi ile faire In guerre
aux Tures, a ec une si petite armee: il dit qu'une foule de

I) Engel's Cesehiehte des ung. Reidis, t. 3, p. 77. 2) son
Ilamnier, t. 1, p, 351 3) Pray. Annul. reg. Hong. Pars 3, lib, 1,
p. 25. 4) Fesslor, t. 4, p.6(12. 5) Bonlinius Deeadis 3, lib. VI,
p, 471. 6) Fessler, t. 4, p. 603. 7) Toutes ces louanges se
trouvent mot a mot dans Bonfinius decad. 3, liv. VI, p. 470.
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malheurs lui avaient fait connaitre la puissance formidable du
Sultan; il conseilla donc au roi de retourner dans son pays,
et de ne pas marcher contre les Ottomans, puisque Murad,
lorsqu'il allait it la ebasse, prenait plus d'esclaves avec lui,
que le roi de Hongrie n'aNait de troupes; que si mettle son
armee etait sullisante pour vainere l'ennemi, ii devait toujours
se retirer h cause de l'hiver qui approchait, et se reserver
pour des tems plus favorables 2). En priant le roi, les pre-
lats, les magnats de rentrer en Hongrie, d'y convoquer toute
la noblesse, ou de demander des secours aux états voisins,
ii ajouta le consea de ne pas compter sum l'empereur faible
et chancelant de Constantinople, de ne pas se reposer sum la
flotte des Genois et des Irenitions laquelle se 'Tomah dans
Pliellespont; car celui-lh resterait inactif jus(u'au moment

verrait de quel t4té pencherait la victoire; que ceux-ci
etaient un peuple mareband, aimant par nature le gain, quo
l'alliance avec la Hongrie ne leur offrait que des pcines, des
combats et des dangers inutiles, tandis que le Sultan etait en
*Rat de les rassasier d'or, et de lent donner fibre passage it
tray ers les détroits 3). Ses representations firent une sensa-
tion profonde dans l'assemblée; plusieurs generaux se ren-
dirent de son axis, mais le cardinal Julien 4) et Hunyade qui,
parent de la famine de Dan, etait l'ennemi do Dracu, et ea
passant par la Yalachie avait pine ce pays 5) s'opposerent h
lui et lui dirent quo les Hongrois n'avaient pas l'usage do

reculer devant les perils 6); ils accuserent m'eme le p,ince de
Iralachie do felonie, en disant s'était entendu seerNement
avec les Tures 7). Irladislas se rendit aussi de Pasis de Hu-
n)ade et résolut de continuer la guerre. Dracu se (ut, mais
ii resolut de montrer n'etait pas un traitre 8). Puisque
la Fortune, dit-il au roi, qui ne o us a pas tralli jusqu'dpre-

1) Engel, Geseh. des ung. Reiehs, t. 3, p.78. 2) Callimachus
(1e rebus V(adislai, liv. 3, p. 509. 3) Fessler, t. 4, p. 604.
4) Pray. Annal. reg. hung., p. 25. 5) Engel, Gesell. der \Val.,
p. 170. 6) Pray idem. 7) v. Hammer, t. 1, p. 354 et Fessler
t. 4, p, 604. 8) Pessier ibid.
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sent, ou Pespoir d'etre seeouru, et c'est ce que je desire, ou
la fatalite yous fait rejeter mes conseils, soil! Mais moi, dans
los projets quo je n'ai pu N ous faire changer, je vous aiderai
toujours de toutes mes forces et autant que le tons et les
circonstances me le permettront. D donna alors an roi quatte
mine de ses cm:dim sons le commandemeut de son fils en
fesant des loeux pour que Parmee dretienne ne fat pas de
faite 1): puis au moment o ii allait se separer du roi,
donna deux de ses plus fideles pages avec ordre de ne ja-
mais quitter le roi, et deux chevaux d'une admirable litesse
qui auraient pu echappee it tout une armee '2). Presque en
versant des larmes, ii dit ii Vladislas: voila RN CC quoi Otis

pourrez VOUS sauver, s'il ions arrive un malheur; mais que
Dieu lolls en preserve: je desire de tout mon coeur que Ines
presens yous soient inutiles, cependant en cas contraire, senez-
vous en, ils VOUS seront d'un grand secours." Ce conseil eit
same le roi s'il l'avait suili 3). Dracu tmca ensuite a son
fils la conduite qu'il deyait tenir, en lui disant que, si le com-
bat tournait znal, ii ne detait pas se sacrilier inutilement, mais
se resener pour des tems meilleurs 4). Plein de mamais
presages, le prince de Valachie prit conge du roi et de son
fils, et repassa le fleuye 5).

L'armée marcha it (ravers les plaines de la Bulgarie pres
de la chaine des montagnes de l'Ilemus, precedee par trois
male hongrois et par quatre mille cavaliers yalaques commandos
par llua)ade meme 6). Apres quelques exploits peu brillants,
elle arriya devant Varna, si(uée suc la mer noire, et y campa.

1) Callimachus de reb. Vlad. liv. 3, p. 510. 2) Callbn. et
Fessler, t. 4, p. 605. 3) Callim. de rob. Vlad. liv. 3, p. 511.
4) Bonfinius decad. 3, liv. VI, p.471. 5) Dlugoss, liv. Xll, p. 800.

6 Engel dans son histoire de la Ilotiurie, t. 3, p, 7S, raconte
sans aucun fondement quo dans le conseil do guerre, Iorsque 11u-
nyade accusa de félonie le prince de Valacbie, celui-ci lira son sabre
contre lc general bongrois, fut desarrne et, pour se ranconner,
force de donner quatre milk cavaliers. Si rein avait éte ainsi,
Draeu auraitil donne encore d'autres secours volontaires i Vladis-
las? D'ailleurs, Callimaque, Bonfinius, Turocz, Pray, Dlugoss,

mut
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Murad alait abdique en faveur de son Ills Mahomet II;
mais le nom el empereur n'inspirant pas assez de confiance,
les Tures emo)erent des deputes pour prier Murad de re-
prendre les renes du gouvernement, et de se remontrer aux
ennemis aussi terrible qu'iI tonjours éte par ses con-
seils et par son epee. Le Sultan apres asoir besite pendant
quelque tents, remonta sur le trilne 1), acheta la paix des Ge-
nois en leur payant un ducat par tete, se sers it de leurs vais-
seaux pour passer le Bosphore et vint camper avec son armee
forte de quarante mille homilies pres de Varna it quatre mille
pas seulement des lIongrois. Le 10 INovenibre 1444 com-
menca la memorable bataille de Varna: Hunpide generalissime
des Hongrois coin rut les derrieres de l'armee par des Noiturcs
et des machines. L'aile gauche, appu) ée sur on lac, etait
sous les ordres de l'éveque du Grand Varadin, et compose pour
la pinpart de cicialiers polonais. Daus une )allee entre le

lac et Varna, oh ii n'y mait pas de grand danger, Run)ade
placa le roi a ec les baunieres des grands du ro)aume, en le
priant de ne pas quitter la place asant d'etre appele. L'aile
droite entre le lac et les chtes de la mer, formait la princi-
pale force des Hongrois, Le grand drapeau noir du roptuine
y était ports par Etienne Bathory; eque d'Erlan et le ban
Franz de Thalecz commandaient cette partie de l'armée
Hunptde connaissant le courage et l'intrepidite des Valaques,
ne leur assigna aucune place, mais les tint pres do lui, afiti
de pomoir porter du secours partout oh I on en aurait besoin 3).
L'aile droite des Tures etait commandee par le Beglerbeg de
Rumilie, et la gauche par le Beglerbeg d'Anatolie: Murad
avec les Janissaiies etait au centre; deiant lui it y aittit un
fosse garni de pieux, et sur une lance l'ecrit de la paix juree
sur l'elangile, et dechiree par Vladislas, derrière lui ii y
les chameaux et les bagages 4).

Fessler se taisent sur ce fait: I bistoire doit Stre appu3ee par (les
preuves, et Engel n'en (tonne aucune. I) Cantimir, t. 2. p. 256.

2) Fessler, t. 4, p. 611. 3) Callunaellus, hi. 3, p. 515.
4 v Hammer, t. 1, p. 355.

3).

aluit
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Cependant la bataille commence; quinze mille cavaliers
d'Asie s'élancent les premiers, Ifunyade va a leur rencontre 1);
les Ira !agues les repoussent, les poursuivent et plinkrent jus
qu'à la tente du Sultan 2). Murad effraye vent prendre la
fuite; le Beglerbeg d'Asie et sa bonne position le forcent it

rester et it s'opposer h Pattaque de Vladislas qui n'a) ant pas
suivi les consei's de Hunyade, mait quit1 6 sa place et etait
venn attaquer imprudemment le Sultan 3). Murad le rencontre
dans la nteke, perce son clieval d'un javelot, le roi toinbe 0,
un vieux janissaire Chodscha Cbisr coupe la tete a Vladis
las 5) et, la portant sur une lance, il la montre it Pennemi en
criant voila la tete de Totre roi 6)! Pendant re terns les Va
laques avaitnt avarice audelh (le la tente imperiale, ils avaient
patitre jusqn'aux bagages; apris as oi r pillé les chameaux,
les cliarriots et le serail (regium cubiculum) 7) ils retournerent
au camp 10 et en apprenant la mort du roi ils prirent la fuite
avec Hun)ade a la nuit tombante 9). Le lendemain Murad
attaqua le reste des lIongrois et parsint A les faire presque
tons prisonniers. Les 6vilues d'Erlau et du grand Varadin
Etienne Bathory et le cardinal Julien, cause de la guerre en fu
rent du nombre 19).

Ifun)ade fujant, passa par la Valachie: Dracu prof ta de
cette occasion pour se venger de son ancien ennemi. C'etait
Hunjade qui en passant par la principaut6, avant la guerre,
as a i t pille le pa)5; c'6tait lui qui Pas ait accuse de trahison
devant Vladislas, e'etait lui qui avait ét6 la cause de la dé
faite de Varna, enfin c'6tait Jul qui prot6geait hi maison de
Dan : ii avait plusieurs Taisons d'en tirer vengeance ; ii
le retint done prisonnier11). C'6tait aussi un bon prkexte
pour Dracu de montrer aux Tures traitait Hunjade en
ennemi 12). Le g6n4ral liongrois lui avait d'ailleurs enlevé

I) Fessler, I. 4, p. 61-1. 2 v. Hammer, eibidem. 3) !(1em.
4) Cantiinir, t. 2, p. 259. 5) v. Hammer, ibid. 6) Canti-

mir id. 7) Engel, Gesehielite des ung. Reins, t. 3, p. SI et 82.
8) ibid. 9) v. Bummer. t. I, p. 356. 10) v. Hammer ibid.
11) Engel, Gesell. der Wal., p. 171, 12) Wilkinson, p. 16.

gull
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!von ducli d'Amlas et de Fogaras 1). Ayres un an de eapti-
le gen6ral hongrois promit de rendre Fogaras ainsi que

Sol erin dont il avait et6 fait ban par Sigismond; Dracu lui
rendit la liberte et, apres l'avoir comble de présens il le fit

eonduire en seiret6 jusqu'en Transylvanie 2). En retournant
dans son pays Hunyade jam de se venger; it lev a en 144'5
une armée dont il prit lui-mhne le commandement, et peuetra
en Valachie: il mit h feu et :I sang les vines et les villages,
chassa Draeu, et nomma a sa place Dan IV fils de Dan III
ami de Hunyade 3) Dracu se sauva chez les Tures, et avec
leur secours ii revint dans la principaut6 en 1446: Hunyade
courut aussitót en Transpanie, env oya des troupes a Dan
qui, secouru par des troupes moldas es parvint h vaincre son
ennemi; il rendit maitre de lui ci lc fit Ucapiter avec son
fils 4). Ce fut ainsi que mourut Dracu apres uu regne de
23 ans; pendant toute sa vie il avait combattu pour la liberte
de son pays; il thclia de justifier ses premieres cruaut6s, et
se rendit cher aux Valaques. Les guerres coutinuelles avaient
cependant privti la Valachie de la plus grande pantie de ses
liabitans, de sorte n'y as ait plus ue les s icillands et les
femmes pour labourer les terres. Les auteurs arangers tame
lui rendent justice, et font son eloge. Le surnom de Dracu
qu'on lui donna diangea d'acception; depuis lui les Ialaques
appelerent d i alb 1 es torts ceux qui se fesaient distinguer par
leur courage, leurs grandes Nualites et quelquefois leurs ac-
tions cruelles 9.

Denis IV commenea son regne pat des actes de barbaric
et de cruaut6; il fit tuer ou exiler tout ce qni tenait it la fa-
mine de Dram. L'empereur de Turquie ne pousait pas le
punir parcequ'il titait alors en guerre as ec le prince de Cara-
man; cependant ea 1447, il env oya tte ordres aux paschas
de la Bulgarie pour (Ws aster la Valacbie: c'est cc qui contri-
butt A ce que Dan s'unit en 1448 it Hunyade et gull alla le

I) Pliotino, t. 2, p, 49. 2) Fessler, Bonlinius, Thurop/,
3) Fessler, t. 4, p. 610. 4) Engel, (escIdelde der Wal. I our.
decad. 3, liv. VII, p. 477 ct Thuruez, p. 259. 5) Wilkinson, p. 17.
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joindre met; huit mile valaques 1). Le 17 octobre 1448 Par-
mée hongroise conamenca ui attaquer les Tures dans les phd-
nes de Kossova, dejit celebre par la mort de Murad I. L'or-
dre de bataille des Tares (Asa comme a Pordinaire; les trou-
pes asiatiques formaient l'aile gauche, les curopeennes l'aile
droite, et les Janissaires etaient au centre. Dans Parmee des
Chretiens, les Hongrois et les Sicules fesaient l'aile droite, les
Valaques sous le commandement de Dan l'aile gauche; les Al-
lemands , les Boltemiens et les Trans) Ivains étaient au cen-
tre. Pendant tonic la journee ii n'y cut quo des escarmou-
(hes; Is nuit arrivée, Hunyade fit line attaque; les Janissaires
riposterent sans quitter leur place 2). Le lendetnain matin, le
18, le combat recommenca terrible pour eette fois; Murad rem-
porta quelques succès; les Hongrois aussi; le 19 Hunyade pour
decider enlin la N ictoire ordonna it Jean Székely d'inquieter le
front des Janissaires sans pourtant les attaquer; it deNait at-
tendre que les :tiles des Tures engageassent aussi le combat,
pour se precipiter sur les Janissaires. Mais le presomptueux
Szekeh n'ecoute pas les ordres de l'experimenté general; avec
une ardeur pleine d'impatience il se precipite dans les rangs
de l'ennemi qui feint de fuir: il se met it sa poursuite, mais
bientk il est entoure par la eavalerie d'Anatolle et par les Ja-
nissaires. 11 tombe le premier dans un combat glorieux. Les
1 alaques le royant tomber désesperent de la victoire 3); sans
Pal is de Dan 4) ils veulent sauver leur pays pour l'avenir
par une trabison: ils envoient des tkputes au camp des Tures,
et s'engagent it deposer les armes, en disant que c'était mal-
gre eux gulls avaient combattu dans les rangs des Hon-
grois 5). Le grand Vesir Chalil ;temple leurs propositions 6)
et c'est ainsi gulls quittent le parti des ehretiens et vont s'u-
nir it leurs ennemis naturels.

Hun) ade cependant , malgre la mort de Székely exhorts

1 Engel, Gesehielite der Wal., p. 171. 2) v. Hammer, t. 1,
p. 367. 3) Fessler, t 4, p. 677. 4) Engel, Gesehiehte der
Wal. p. 172. 5) Engel, Gesehiehte der Wal., p. 172. 6) von
Hammer, t. 1, p. 367.
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le reste des troupes it recommencer le combat 1); mais taudis
que les Allemands et l'artillerie avancaient contre les Tures,
it prit la fuite sans s'inquieter ses soldats. Le lendemain
Murad attaqua les voitures et Partillerie que les Al !emends et
les Bobémiens defendirent en heros 2): its furent cependant
vaincus it la fin. Les pertes des deux côtés furent grandes:
neuf mille Hongrois et deux mile Allemands gissaient sur le
champ de bataille 3); le Sultan, quoique vainqueur, perdit trente
quatre mille Tures dans cette victoire qui lui avait cou( 6 si

cher 4). Furieux ii manqua it la parole qu'il malt donn6e
aux Valaques, lorsqu'ils taient venus dans son camp; il les
fit entourer de vingt mille cavaliers et en fit tuer six mille;
Dan et le reste des Valaques ne purent obtenir la vie (peen
s'engageant it donner par an, d'abord le tribut cons entr, pais
300 fantassins, 400 cavaliers 5) , 3000 Miles et 4000 bou-
cliers 6); mais peu de tems apres cette bataille le prince de
Valarhie mourut. Chalrocond.thts donne de grands eloges it

Denis it cause des changemens avantageux qu'il fit dans
tat. Vlad ou Vladislas IV neveu de Mirce I 7) fut nomme prince
par llun)ade, son parent qui pour lui mieux assurer la con-
ronne, fit crever les yeux en 1452 au fils mineur de De-
nis IV 8). Sous le regne de Vladislas IV Mahomet s'empara
de Constantinople le 29 mai 1453 et mit fin it l'empire grec.
En 1445 Rodolphe, fils de Dracu, fut choisi par une faction;
ii martha contre Vladislas, le délit et le tua it Tisori. Apres

sa mort il se mit it sa place, et en 1456 il donna des se-
roars it Etienne, prince de Moldavie, contre l'usurpateur Pierre
Aaron '9. 11 parait que ce Rodolphe 111, surnommti lc Bel,
ne nigna qu'un an, car en 1456, nous voyons sur le tante
de Valachie V1ad V Dracu, surnomm6 Cepelussu ou Cepussu,
c'est-it -dire l'empaleur ou le boureau, le plus grand monstre

1) Cantimir, t. 1, p. 265. 2) v. Hammer, t. 1, p. 367.
3) Engel, (lesell. des ung. Reichs, t. 3, p. 140. 4) v. Hammer,
ibid. 5) Engel, Gesell. des um, Reichs, t. 3, p. 110. 6) Engel,
Gesell. der Wal., p. 172. 7) Photino, t. 2, p. 51. 8) Engel,
Geseb. der Wal., p. 172. 9) Photino, t. 3, p. 23.

Pe-
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de la nature, et l'horrenr de Phumanite. Avcait (le parler du
tigre affame de sang, montrons d'abord les qualites de l'homme
d'elat; nous n'aurons que trap le tems de maudire et d'ex4
(Ter son nom et sa memoire. Vlad V monta sur le &tine, sou
tenu par les Tures 1), lui, qui plus tard devait etre !cur phis
implacable ennemi. 11 etait fils de Vhul III 2), dont il hérita
le nom de Dracu; pour assurer sa domination, il fit saisir le
fils de Denis IV auquel Hunyade avait fait crever les )eux;

fit lire les prieres des morts pres d'un tombeau nom el
lement creuse, et le fit decapiter ensuite 3). Cette action cradle
ne lui suffit pas pour se croire tanquille sur son tame; les
boiars , les électeurs (les princes avaient encore le droit et le
pouvoir de le destituer; ii résolut done leur perte. II les fit
reunir dans un endroit par ruse, et les lit tuer aiusi que leurs
femmes et leurs enfans: cinq cents befars et préfets tomberent
lictimes dans ce piege. Ses gardes heriterent de lours titres
et de leurs richesses 4).

En 1460 Vlad V voyant les nombreuses lictoires des Tures,
la prise de Constantinople, la terreur que le nom des Otto
mans inspirait a toute l'Europe, pdt conseil du metropolitan'
et des bolars et resolut de renouveler l'acte de vasselage de
la Valachie it la Turquie; ii envoya des deputes it Andrino
ple 6) oa le sultan reconnut Pancien traité et y ajouta ces nou
eaux articles. Le sultan consent et s'engage pour lui meme

et pour ses successeurs it proteger la Valachie, et it la (Wen
dre eontre tout ennemi, sans exiger autre chose que la supre
matie sur la somerainete de cette priucipaute, dont les Yoevo
des seront tenus de payer a la Sublime Porte nu tribut tic dix
milk ducats 6).

1) v. Hammer, t. 1, p. 469. 2) Engel, Geseh. der Wal., p. 173.
3) Item Ile heft den jungen dan ghefangen, undo heft em eyn

grafi laten maken und leth een besyngen na ehristeliker ordeninge
unde wyse unhelft em syn houet aff hauwen latn hi demo sulnen graue.
Uam dente quaden thyranen Draeole Wyda, tan s Engel, Gesell.
d er W al. p. 76. 4) Engel, p. 174. 5) Photino, t. 2, p. 54.
6) Mr. Wilkinson a qui lemprunte ce traite met dix mille piastres

il 1.1i
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Chaque auntie un offirier de la Porte se rendra en Va-
lacbie pour recevoir le tribut, et sera accompagne it son re-
tour, par un officier du Voei ode jusqu'à Giurgevo sur le Da-
nube oh l'on comptera de nouveau la somme remise, et l'on
en donnera un second recti, et lorsqu'elle aura ete transportee
tie Pautre elite du Danube, la Valachie ne sera plus responsa-
ble, quelque accident qu'il puisse arriver.

Si quelque Turc a un proces en Valachie avec nn sujet
(le ce pays, sa cause sera entendue et jugee par le divan Vit-
laque, conformément aux lois locales.

Tous les marchands tures se rendant dans cette princi-
pauté pour y acheter ou vendre des marchandises, devront faire
connaitre aux autorites locales le tems qu'ils doivent y séjour-
ner, et devront panic lorsque ce tems sera expire.

Aucun Turc n'est autorisd A emmener avec lui, un on pin-
sieurs domestiques natifs de Valachie, de quelque sexe que ce
soil; et aucune mosquee turque n'existera jamais dans au-
tune pantie du territoire valaque.

La sublime Porte promet de ne jamais delivrer un fir-
man it la replete d'un sujet valaque, pour ses Oakes en Va-
lachie de quelque nature qu'elles puissent etre, et de ne ja-
mais s'arroger le droit d'appeler it Constantinople, ou dans au-
tune autre parfie des possessions turques, un sujet valaque,
sous quelque prétexte que ce puisse etre 1).

Ce traité etait tres avantageux pour la Valachie, dans ces
tems oit la puissance de Mahomet II était si redoutable it ses
voisins. Mais le sultan ne se contenta pas longtems de ce
traite; it demanda bientht que Vlad lui donnAt cinq cents gar-
cons, et gull int lui-meme A Constantinople pour lui prefer
hommage et serment de fidelite. Le prince de Valachie re-
pondit qu'il etait pret a payer le tribut dont on était convenu;
mais qu'il lui était impossible tie lui donner cinq cents gar-
cons, et plus impossible encore d'aller it Constantinople 5-'). En

A la place de dix mille ducats ; on peut voir dans Photino qu'd s'est
trompé, t. 2, p. 5-1. I) Wilkinson, p. IS, et Photino, I. 2, p. 55
et t. 3, p. 370. 2) Photino, t. 2, p. 55.
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envoyant cette reponse, Vlad V fit un (mite d'alliance politique
et de famille avec Mathias Collin, en 1461 1), Mahomet
alait done deux motifs pour faire la guerre, le refus de Vlad
do venir lui rendre hommage, et son alliance avec lc roi do
Hongrie; ainsi ii résolut de placer sur le (ame de Valachie
Rodolphe, frere de Dracu, qui etait devenu son fal ori 2). Pour
s'emparer par ruse du Voevode, it lui envopt Tschakardsclu
lIamsa-Pasclia gouverneur de Vidin, et le secretaire grec et
enegat, nomme d'abord Kataboliuos, ensuite lunisbeg. lk

demandOrent au prince une audience dans laquelle ils cspé-
raient pouvoir se saisir de ki par trahison. Mais Vlad plu
ruse qu'eux, h:s fit tomber dans le piege qu'ils liii a aient
dresse; il les fit prisonniers, et apres leur Moir coupe les bra,,
et les jambes, il les lit empaler; Hama etait stir un pieux
bien plus haul que les autres 3). Dracu enNe)a alors, en 1462,
de nous eaux deputes en Hongric, qui y renouselerent Ia par(
as ec Mathias 4). 11 penetra ensuite en Bulgarie, des asta le
pays, incendia les villes et les Nillages, et fit empaler lingt
cinq mile hommes 5). Des tunbassadeurs Tures lui maient
ete envo)és pour lui faire des propositions de paix ; comme
ils rerusaient de le saluer la tke nue, il leur fit dotter les
turbans sur la tete, afin gulls y restassent plus attaches 6). Ma
hornet, le t)ran Mahomet ayant appris toutes ces horreurs par
Mahmud-Pascha, le frappa dans son premier transport: ii ne
pomait pas croire h de pareilles cruautés. De toutes les par
tics de l'Empire, il lit lever en like an grand nombre do
troupes; son armee n'a été aussi considerable qu'au siege de
Constantinople 7); elle etait forte de deux cents cinquante millo

1) Engel, p. 175 et 17S. 2) v. Hammer, t. 1, p. 470.
3) Ibid. 4) Ent,e1, p. 175. 5) Unde de Drama vorbernede de
1,antie wulgerye. Unde alle de mynschen, de he fanghen konde, de
leth (1e Dracut altomale speten mule der weren im talle XXV dusent
ane de, de in demm vure serdoruen. Dans Engel, p.79. 6) Bon
tinius (lee. 3, liv. X , p. 5.11. Le memoire sawn cite par Engel,
dit quo cela arriva a des marehands Florentins. 7) V. Hammer,
t. 1, p. 470. En-I; TE "tr; arCaTit 0774 74-V5ftfue40-1-0 Tr gar:fait,
;714 ACM100 i(rTgeTit;ITO tjCog itiOn LigXot.tiYoU. MlyiTTOY ;E Tot71OI

1.4

                     



93

hommes 1); tant Ia terreur que Dracu inspirait etait grande.
Les Tures commandes par le Visir se dirigerent vers le Da-
nube, Mahomet parlit avec une llotte do ingt cinq galeres et
de cent cinquante vaisseaux; de la mer noire il entra par les
embouchures du Danube, et s'avanca jusqu'h Vidin. Partout

eu ii avait debarque, ii avait fait tout devaster; la ville de
Pradabos, aujourd'bui BiiIla, celebre alors par son commerce,
fut prise d'assaut et brAlee de fond en comble 2) car elle

6tait bAtie en bois 3).
Dracu apres :noir envo)e le tresor, les femmes et les en-

fans it Cronstadt ou dans les fortis epaisses de la Valacbie, se
prepara au combat. Il esperait des secours des Hongrois, mais
ceux-ci, toujours lents a secourir un allie en danger, arriNe-
rent trop tard 4). Il diNisa son armee en deux parties dont
ii envoja une contre Etienne de Moldmie qui, s'étant uni aux
Tures, assiQgea d'abord Kilia que Dram lui avait enlelee, et
n'a)ant pas pu s'en rendre maitre, entra en Valachie, et me-
nacait le Prince, d'un cAte, tandis que les Tures s'avancerent
de l'autre. Viad V marcha lui meme contre ces derniers avec
une armee 5) forte seulement de dix mille et selon d'autres de
sept Thuile cavaliers 6); la Valachie ne s'etait pas encore reta-
blie des pertes immenses qu'elles avaient faites sons Vlad III
surnomme Dracu. Le frere de Vlad V, Rodolphe, essa)a pen-
dant ce tems it s'entendre avec les bolars; toutes ses demarches
furent inutiles 7), ils craignaient trop leur maitre, pour oset
le trahir.

Le corps d'armee qui observait Etienne du eke de la
Moldavie, Pempecha pendant quelque tems de pénetrer en Va-
lachie. Vlad se tenait cache dans les forets et obsenait le Sul-

crsceesior yey;cflas part, .'Et'Pl'ECOV tard71 1111, BIJCdril011, brAraca
Tog 3ard4coc TO'u i. Chaleocondylas liv. IX, p. 160. 1) fivicBui

44; rç 4YrE xi mort detvvcaas 4-7-07;u. Ibid. 2) von
Hammer, t. I, p. 470. 3) Engel, p. 176. 4) lbid 5) von
yammer, I. 1, p. 471. 6) F:X0.4 N XXI AdTrOv5 1 71, tWeild

EYI01 9004r, ds 01; rrAsious TIVIP i7rriX.1[15ZIAAtalv 7I-XeirOW X!trte:^3

Clialcond, liv, 9. 7) Engel, p. 176

E0 iø

17111411.
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tan qui s'avancait h grandes journ4es vers Ia capitale 1) Ma-
hornet, pendant sept jours de marche, n'avait rencontrd aucune
trace de bke on d'homme 2). Ces deserts le rendirent im-
prudent, il crut, comme il arrive souvent aux generaux pre-
somptueux, que Dracu le fuyait; se confiant sur ses forces, ii
ne fortiflait plus son camp. Le prince de Valachie protita de
cette negligence; il se deguisa en espion, visita toute l'armee
turque et apris en avoir connu la position, il retourna dans
son camp, et se prepara attaquer Mahomet 3). Au milieu
de la nuit, comptant sur l'habitutle que les Tures avaient tie
ne jamais quitter leurs places pendant l'obseurit6, les Valaques,
minis de lanternes et de falots, penetrerent dans le camp du
Sultan dont les troupes effrayees n'oserent se mouvoir. Viad

voulut marcher droit it la tente imperiale ; mais il se trompa
et arriva it celles du grand Vesir Malimud-Fascha et de Ishak-
Pascha ; un massacre de chameaux et de chevaux pluttlt que
d'hommes y cut lieu. Pendant ce terns la cavalerie turque
s'était mise en ordre de bataille; les Valaques se tournerent
du eiite de la tente du Sultan qu'ils trouthent gardee par les
Janissaires. Toute ?armee turque etait alors sur pied et en
kat d'altaquer: h l'aile droite dtaient Omarbeg , fils de Tura-
chan autrefois gouverneur du Peloponese, Ahmedbeg, fils d'Ew-
renos, ainsi qu'Alibeg, file de Michal, et Balibeg; it l'aile gau-
che étaient Nassuhbeg, gouverneur tie l'Albanie, Esw edbeg et
Iskenderbeg, autre fits de Michalbeg. Pendant toute la nuit
les escarmouches durerent des deux cdtes, et au point du jour
Vlad se retira 4) avec fort peu de perte des siensj). Alibeg,
fils de Miehal , se mit it poursuivre les Valaques auxquels ii
fit mine prisonniers que Mahomet fit tons massacrer 6). Cette
bataille eut lieu dans les plaines de Focs(ini 7) vine appar-

I) Ibid. 2) Photino, t. 2, p. 57. 3) Engel; p. 176.
4) V. Hammer, t. 1, p. 471. 5) It;Ir 1-24Prois grre 7rv.prtn (pv)tax)i,

rvx,245,, ;magic-as', ito-i2ccagr iJ5 Td AariAEGM (rTgal-07ra01.
1771); il4EY 4 405, xai ;x-19ayi, ro T3U UTVTO7ra0V,

opocAdv teill TeterTfic OUKTIljs AI70vg Weir° r,y4. Chaleond.
liv. 9. 6) v. Hammer, t. 1, p. CI. Carra, Histoire de la
Moltlavie, p- 47.
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tenant aujourd'Imi nioilit it la Valachie, moiii it la Moldavie,

et situee Sur la petite riviere de Milcow. Pendant la nuit les
Tures avaient fait prisonnier un Valaque; le grand Vesir le
questionna lui-meme; le prisonnier répondit clairement mix
questions qu'on lui fit sur sa naissance, sur son Age, sur son
nom, mais lorsqu'on l'interrogea stir le lieu oh se trouvait Vlad,
ii repondit qu'il le savait, mais ne le dirait jamais, car
ii craignait son prince plus que la mort. On le menaca de le
tuer it Pinstant, s'il ne disait pas ce savait; ii repondit

pt'il etait pOt ii mourir, mais non it parlor. Mahmud-Pascha
le fit decapiter, mais ii dit: si eet homme (Vlad) mai!, nue
grande arinee, bientAt ii acquerrait tine grande gloire.

L'armee des Tures se Jifttait d'arriier dans la capitale;
avant d'y entrer, dle fin arretee par un spectacle horrible et
infernal: c'etait une fork de pieux, longue d'nne demi-lieue,
et large d'un quart de hone, et oh vingt mille Turcs et Bul-
gares etaient crucifies on empales; au milieu d'eux Hamsa-
Pasclia habille en soie et en pourpre était sur un pieux plus
eleve que ceux des mitres. Pres de leurs meres les enfans
étaient einpales, et les oiscaux avaient établi lours nids dans
leurs entrailles. Mahomet le Tyran s'etonna lui-meme de cet
affreux spectacle, et s'ecria: il n'est pas possible de depouil-
ler de son pa.is, un homme qui a fait de si grandes choses,
et qui s'entend si bien it se servir de sa principaute et de ces
sujets;" mais ii ajouta effraye lui-mkne de sa maniere de gm-
verner, et it l'honneur de son coeur qui n'etait pas encore
tout-h-fait corrompu cependant cet homme qui a fait tant do
choses, ne merite pas d'estime." Mahomet s'empara de Buca-
rest sans coup ferir; les habitat's l'avaient quill(' et s'etaient
retires dans la forteresse de Poenari. Vlad ne cessait d'in-
quieter l'armee des Tures, en les harcelant de deux ekes; it

la fin il se tourna vers la Moldavie et ne laissa contre le Sul-.
tan que six mille cavaliers 1) qui combattirent vaillamment con-
Ire Omar, fils de Turachan, qui retourna an camp lure asee

II) Engel, 176 et silly. et de Hammer, t. 1. p. 17'2.
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un tropliee de (leux mille lilies de Valaques portees sur des
lances; Mahomet l'en recompensa, en lui donnant le gouler
nement de la Thessalie. Les Tures se mirent alors a par
courir et h piller tonic la Valacliie; en quittant le pays, ils
emmenerent deuxcent mille chevaux et boeufs I). Le Sultan,
appele par une autre guerre h cause de l'ile de Lesbos, quitta
In principaute 2) et cliargea Alibeg, fils de Michal 3) de soute
nir les operations de Rodolphe qui avait dejà attire dans son
parti plusieurs Valaques. Ce Rodolphe pour se faire choisir
prince, eut lecours aux promesses et aux menaces; un grand
nombre d'habitans de la principaute dtant venus raneonner leurs
parens tombes dans l'esclavage, ii leur depeignit Ia 1, ran
nie de Dracu, les maux que le pays avait soutferts , la perte
de presque tous leurs bestiaux, le danger qu'une seconde ar
mee turque n'entrAt dans le pays , et ne brulAt le petit nom
lire de villes et de villages qui avaient echappe h la premiere
invasion. Le plus grand nombre des Valaques furent entlai
nes, ils quitterent Vlad et se mirent du eke de son frere.
Le t) ran n'était plus a craindre; ayant perdu tout espoir tie se
soutenir plus long tons, il Frit la fuite 4) et alma demander
des secours a Mathias Corvin son parent qui était venu trop
tard avec des troupes it son aide. II le rencontra it Thorda,
en Trans)Ivanie, le 17 septembre 1462 5.). Pendant ce thins
Rodolphe III, appu34 par Mahomet fut reconnu prince par la
majorite des Valaques 6). En reconnaissance de leurs secours,
ii s'engagea it pa)er douze mille ducats aux Tures 7), qui so
regardaient comme les souverains de la Valachie 8). La qua
lification de prince thibutaire ne parut pas montrer suffisam
ment au Sultan la soumission qu'il exigeait, et pour placer le
prince de Valachie dans une situation plus dependante, ii lui
donna deux queues de cheval, ou deux dtendards et par ce
mojen le rang et le titre de pascha Turc, dignitd depuis alors

1) v. Hammer, t. 1, p. 472. 2) Engel, p.177. 3) v. Ham-
mer, ibi(lem. -- 4) Engel, p. 177. 5) Fessler, t. 5, p. 91.
6) v. Hammer, t. 1. p. 473. 7) Del Chiaro, p. 117. v.lIam-
mer ibid.

81
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inseparable de colic de VoeN ode 1), Ii liii envopi aussi
Cambanizza on manteau ro3al, le sabre, et le topuze ou
sci-ptre

Rodolphe III etait prince, mais Dracu n'etait pas molt,
pour qu'il puisse se mire en shret6. En effet Vlad V, apris
asoir rencontre lc roi de Hongrie ii Thorda, parvint h Path-
rer dans ses interets: Mathias, 6Mo au (mite qu'il aNait fait
nice liii, consentit h le replacer sum son hone. 11 alanca en
1462 avec son armee en Valachie, mais au passage de Torz-
bourg, Rodolphe et scs bolars sinrent h sa rencontre avec des
demonstrations do paix. Le prince s'engageait h etre fidele
et soumis h la couronne de Hongrie, les boiars se plaignaient
des cruautes do Vlad. Plusieurs chefs du district de Fogaras,
et des bourgeois Saxons dont les parens avaient etC tu6s et
les biens pines par Dracu, se joiguirent it elm 3). Contre
Va(tente de tons, Mathias confirma Rodolphe, et envoy a VInd V
prisonnier a Bude 4) oh il resta dans un cachot, et par quatorze
ans d'esclalage 5) expia ses cruautes (le six ans. En 1467
Mathias &Mara Fogaras, Amlas, Radna fiefs inalienables 6).

Rodolphe III, surnomm6 Dracu et par quelques auteurs
nomme aussi Vlad 7), resta tranquille possesseur de la Va-
lachie. Quoiqu'il ne fht pas aussi feroce que Vlad V, il se
montra neanmoins cruel, en maltraitant et en condaiunant it

mort les membres de la famille de son predecesseur 8). La
jalousie, mere de tous les maux, s'eleva bientet entre lui et
Etienne-le-Grand de Moldmie. Mathias Corvin i t hien que
cette discorde entre les deux princes causerait let on lard la
perte de leurs pays; il Culla de les reconcilier, mais ce fut
emain 9) Rodolphe etait l'ami des Tures, tandis qu'Etienne
en etait le plus implacable ennemi: ii ne pouvait done pas
exister de relations pacitiques entr'eux. Craignant done que
lc prince de Valachie ne vint l'allaquer avec le secours des

1) Wilkinson, p. 21 et Photino, T. 2, p. 55. 2) Photino, 1. 2,
p. 55. 3) Fessler, t. 5, p. 91. 4) Bonfinius, dec. 3, liv. X,
p. 541 5) Fessler, ibid. 6) Engel, p. 179. 7) Photino, t. 2
p 75. S) Engel, p. 179 9) Miron, manuscript. p, 110.

7

1.1

2).
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Tures, son dial rolsolut de lui declarer la guerre inopinement
et sans lui laisset le (ents de so priTarer1). Croyant lc
moment fat orAle pour executer son plan fat oil, cclui de

reunir la Valarhie h la Moldatie reunit Parmee et les

milices, entra tout-it-coup en alachie, pilla les frontieres, le
27 forier 1470, et incendia la Ole de Braila, le mardi de la
semaine blanche de la meme annee. Rodolphe lint bienttIt
MCC une grande armee composee de Valaques et d'etrangers,
ci attaqua Etienne le 7 mars, dans un lieu nomme Sod. Le
Prince de Moldavie remporta une victoire complete, tous les
drapeanx et plusieurs gendraux Nalaques tomberent en son
ponvoir. Trois ans apres, en 1473, la guerre recommenca;
le 18 novembre Etienne atteignit Rodolphe dans Pendroit

nomme le Cours de Pean (Cursul apei), et lui lit ra une grande
bataille, La victoire fat disputee laillamment; le combat darn
trois jours de suite, enfin pendant la milt du samedi, le ptince
do Valachie se sama asec son armee, et abandonna tout son
camp. II alla s'enfermer dans Bucarest, Etienne tint ly as
sieger. Pendant la nuit le prince de Nalachie sortit de la
ville, et alla demander des secours aux Tures. Le 24 no
vembre, le Voetode de Moldmie s'empara de la y
trouva la princesse Marie, femme de Rodolphe, et sa fille
Dokizza, et les emmena prisonnikes dans son pays 3). La
Valachie &ant conquise, il donna le &ewe de cette prineipaute

a \lad VI surnomme le Moine 4), de la famine de Basaraba 9,

et qui lui dtait tributaire 6). Mais ce prince ne rCgna qu'un
mois, car Rodolphe rentra en 1474 7), dans son pays, avec le

secours de quinze mille Tures et d'un grand nombre de mer
cenaires; ii Nainquit Vlad VI qui se refugia chez Etienne.
Les Tures et les Valaques se repandirent en Moidasie; ils
penetrerent jusqu'a Bhlad, et commencetent it ;oilier les con
trees avoisinantes; Etienne it la fin de 1474, marcha contr'eux

1) Photino, t. 2, p. 59. 2) Engels Gesehichte der Malan,
p. 137. 3) Miron, p. 110 0.111. 4) Photino, t. 2, p. 59.
5) Miron ibid 6) Fecsler, t 5, p. 311 7) Engel, p ISO

"), if

rifle; ii
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et les repoussa; ii prit memo la forteresse de Telejeni, et
emmena en Moldavie un grand nombre de Cigains de la
Valachie 1).

En 1475, Mahomet, sous prétexte de vouloir replacer sui
son tame Rodolphe, mais avec l'intention de s'emparer de la
Moldavie, prepara une armee de cent vingt mille hommes 2)
ct en donna le commandment it Chadim Suleiman-Pascha avec
ordre de marcher contre Etienne 3). La faction des Valaques
qui soutenait Rodolphe s'unit aux Turcs qui phietrerent en
Moldasie et furent completement battus dans la memorable ha-
taille litree aux entirons de la riviere de Berlad 1), le 17 jan-
lier 1475 5). Le Prince de Valaehie etait entre it la memo
époque en Moldavie d'un tattle cete avec des troupes flaiches;
Etienne le ainquit aussi le 24 jantier a Slam Rimnicu, et per-
mit et ses soldats de piller la Valachie pendant trois joins.
Les boYars Valaques intert inrent entre Etienne et Rodolphe qui
donna au premier tout le district de Patna, jusqu'a ha ritière
de Milcow, lequel thait apartenu jusqu'alors a la Valachie 6).
Rodolphe ne resta pas fidele an traite, quoique le ptince de
Moldatie et épouse sa fille Dokizza qu'il mita faite prison
niere, lors de la prise de Bucarest 7). En 1476 il donna de9
secours aux Turcs pour entrer en Moldavie: Mathias Corvin,
pour appuyer Etienne, lui enNo:ta it la fin de la meme anm:e
une grande armee sous les. ordres d'Etienne Bathor) qui pressa
si fort Rodolphe qu'il se vit oblige de se sauver it Cronstadt
dont les bourgeois le lhrerent au prince de Moldmie; celui-ci
le fit décapiter aussitet 8). D'apres Str.yikomki, Etienne le
Grand placa sur le (rone de Valachie tzn do ses hams, nomme
C)pulissa 9); ii parait cependant que ce nouveau prince ne put

I) Miton, p. III. 2) !dem et Dlugoss cite thins Katona XV,
p 766, 3) de Hammer. t. 1, p. 522. 4) On verra les details
de cello bataille dans l'histoire de la Moldavic. 5) de Hammer,
I. I. p. 523. 6) Miron, p. III. 7) Ibidem. 8) Enel, Ge-
schichte der Wal., p. ISI. 9) La ressemblance qu'il y a entre ce
mot Cypulissa et le surnom do Vlad V qui est Cepelussu, nous
fait croire qu Etienne le Grand n a fait qu'aider Dracu a remonter
sur son train apres lc mort de Rodolphe III.

7.
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pas se soutcuir longtems , car en 1477 Mathieu rendit la It
berth it Vlad V l'empaleur, et ordonna au general Etienne Ba
hory de le replacer dans scs droits. Apres quo le roi de Don
grie eut recu son serment de fidelite, ii lui commanda de don
ner des secours au prince de MoldaNie contre les Tures. Le
second regne do Dracu fut moins t rannique que le premier,
et il se comporta plus en (lullien I). II parait cependant que
les Valaques n'avaient pas int rattier son aucienne tjraunie;
apres deux ans do regne, en 1479, an moment oh il pas,,ait
par un champ, son domestique le tua en l'attaquant par der
riere, et lui ayant coupe la tke il la donna aux Tures qui la
promenerent par les villes oh il avail domine 2). C'cst ainsi
quo mourut cc monstre do l'humanite. Ni Tibere, ni Domi

ni Neon, ni Jean le Terrible de Russie, ne porterent
aussi loin que lui la rallinerie de la cruaute et de la barba-
fie. Les nations ne trouverent pas de surnoms assez expres
sifs ni assez 111f:tines, pour les lui donner et Ulric sa memotre
Les Valaques l'appellent le Diable et le Boutreau, les Tures
ne le nomment pas autrement que hasiklu Voda, on le prince
des pieux 3). Son spectacle fa\ ori etait do oir empaler, et
son plus grand plaisir etait de manger avec sa cour sous les
pieux sur lesquels etaient fixes les Tures 4). Un de ses fre
res alai( été insulte par quelques boiars de Tirgosiste; il re
solut d'en tirer une lengeance eclatante. 11 lit dans cette oc
casion cc que plus lard Jean IV surnomme le Terrible et le

Ty ran, lit aux habilans de Novgorod Le jour des Mines,
tandis quo les ieux boYars etaient it table et que les jeunes

I) Item tohant dar na do vingk one de konink van ungeren
vmle helt ene lange tyed gans strengelik ghef.ingen. Dar na led( Ile
syk Dopen to olkn, Inde dede galls grote bote. Dar na makede
de konink van ungeren , (lessen Dracol Isy(la wedder to e3 nem
groten heren alae voer. vntle man seat dat he (kir na noel' gark

eele guder werke dede. Dohe cyn erkten nas v,orden. Memoire
Saxon, cite, par Engel, p. 2) Em,el, (leseh. der Wal., p. 1$1

3) v. Hammer, 1 1. p. 472. 4) Bontinius dec 3, liv X p.5-14
5) Voyez les details des erttautes de Jean IV dans I hktoirc d

Hussie par A Riddle

tien,

79.
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grns dansaient, Vlad V aids a subitement dans la s ille de Tir-
am isle; ii entoura de soldats l'endi oil oh ils se trousaient, et
apres s'etre emparis de ceux qui asaient insulte son frere , ii

lit empaler les sieux autour de la silk, et envo3a les jeuues
gels avec les enfans et les females, dans les riches costumes
gulls portalent, pour travailler h uu fort qu'il fesait btilir h
Poenari dans le district de Ialomizza. Ce no fut qu'apres que
tout l'ous cage fut (ermine qu'il rentlit la libertiS aux coupa
bles , qui, ayant us6 lours habits, itaient restes entierement
pus Un jour il ins ita t un grand diner tous les meudians,
sans distinguer s'ils Maient par paresse, ou par faiblesse de
corps, ou par pain rek; quand ils furent rassasi6s de mets et
de sins, il les fit jeter dans le feu 2). Ses autres cruautes
soot si inconcesables, si affreuses, qu'il est diffirile de croile
qu'elks aient pu sortk de la tete (run homme. II fesait sou
lent otet la peau des pieds, aux prisonniers Tures, et apres
qu'on eat frott4 de sel leurs neifs decouserts, il les fesait
lecho pal des ches i es, Min que lems langues aigiies augmen-
(assent le supplice 3). Apres as oir fait uue ins asion en Tian
sj Is anie, et pilla un grand nombie d'eglises et de chit-
pelks; it lit einpaler on grand nombre de Saxons, et fesait
ses &dices de se plomener (mile les pieux, et de prendre son
(Helmet aux cris des supplicies 4). Ares avoll dechire le
sein des in4es, ii v fesait empalei les tetes do leurs enfans
massaci es et forcaa le ills et la bile it manger de lout
inie iotie (). Un pretie asait preelk pie c'est un 1)&116 que

1) Photino, I. 2, p. 37, aticibue cet(e action au successeur dc
Illirce 1; &est one erreur; 503 ez Engel , histoire de Valachie.
2) Bonlinius, decad. 3, liv. X, p. 511. 3) Engel, Gesell. der Wal.,
p 17S. 1) Engel, p. 171. 5) Alze dat he heft laten ntoedet
sn1,3 oder an den brusten znOtende to sante vein, dot do kyndern den
moderen an den brustn ghesportelt hebben heal in den doet. Des
gheliken heft he den inoderen bruste upghesneden on do kindern
mit den houeden dal doer gesteeken on beyde atzo up eynander
gespetet. Item desse Dracol do le1h braden jun ge kindern de
mostn ere eghene modern den Memoire Saxon eiti. par Luger
p. 77 et sO.

1).

il 'walla

,

de

6)

                     



de prendre lc bien d'autrui. Dracu l'invita h sa table; le pre-
tre y prit par megarde un morceau du pain que le T)ran avait
coupe pour lui-meme. N'as-tu pas preche aujourd'hui, lui dit
celui-ci, que c'est un perbe que de s'approprier lc bien etran-
ger. Oui, repondit le prêtre. Eh bien: lui dit-il, pourquoi
as-tu mange du pain que j'avais coupe pour moi, et il lc fit
empaler 1). A3ant rencontre un jour un carme dechausse qui
montait sur un (tte, il fit empaler et lc moine et l'Ane 2). Une
de ses maitresses s'etant dite enceinte, il la fit examiner par
des matrones, et ayant ete assure de son mensonge, II lui fen-
dit lui-meme le ventre 3). On lui avait melte un jour un
Tartare qui avait vole quelque chose, ses compatriotes vinrent
lui demander sa grAce ; Dracu leur dit que le coupable devait
etre pendu et qu'eux detaient l'executer. Les Tartares a)ant
repondu que ce n'etait pas leur état de pendre des bommes et
d'etre 'boureaux, tyran fit cuire le voleur et forca scs
compatriotes it lc manger en entier 4). II se fit faire une
grande caisse d'airain avec une couverture qui avail des Irons
dans lesquels ii enfermait par la tete les condamnes; il rem-
plissait ensuite la caisse d'eau qu'il fesait bouiHir, et s'amu-
sail des cris que les maffieureux poussaient dans leur tor-
ture 5). 11 fesait empaler par le côte un grand nombre de
cbretiens, tie juifs et de piens, qui se débattaient comme des
crapauds; il s'ecriait alors quel bruit font douc ces gens lit;
et, tout joyeux, ii leur fesait fixer avec de clous les pieds et
les mains 6). Un jour fesait extremement diaud, il se
promenait entre les empales avec un bomme venerable qui lui
demanda comment il pouvait se plaire a la mamaise odour
que les cadavres exbalaient. Trouvez-vous que cela pue, lui
dit Dracu, et sur sa reponse affirmative, il le fit empaler plus
Inuit quo les autres, afin quo le mauvais air ne parvint pas

I) Ibid. p. 7S. 2) Item ein monnyk baruoter ordens is em
vnter wegen begermet ridnde vp eyeneme ezele. Do leth de Draeol
den Ezel un den monik up eynaeder speten, ibid. p. 79. 3) Me
moire Saxon cite p. Engel, p. 7S. 4) Ibid. p. 77. 5) Ibid. P. 77

6) Ibid

10:1.

Finfame
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jusqu'a lui I . Soul ent it feqait barbel le:, coadamtu1s couture
de l'herbe L11 join il ii un bomme qui traNaillail en
chemke cow le: ii liii demanda s'il n'alait pas de femme; le
msan Fen aant assuré, il fit empaler sa femme, et lui en
donna une autre, mee ordre de hike ii son mad de longues
chemises, si elle ne Noulait pas ausA etre Wee comme la pre
miere 3). Il mait cependant une bonne qualitd: ii ne se fti-
chit inis de la )(idle, et punissait In flattetie. Deux moines
etant onus chez lui, il en prit un it part et lui demanda ce
qu'on disait de hil dans le pas: le prelre voulant le flatlet,
ou petit etre par crainte, lui repondit (peon disait beaucoup
bien de lid, yea kait uu pi ince ertucux et que Okait aussi
son opinion. Dram le congedia, et interrogea aussi l'auirc
Sur le meme sujet: celui ci i1eid U mourir, lui dit Li N erite
qu'il (1tail le ply grand tran du monde, et qu'il n'y alait
pas un homme sur la terre pit pdt dire quelque bien de lui."
Puisjit In m'as dit hi v6rite, lui repondit Dracu, je no te
tuerai pas, et il lui rendit la liberte. Il fit enir alors Nuke
incline, et apres s'elre fait repker les flatteries qu'il lid RN ait

dites la premiere lois, il le lit empaler h cause de la it'trite
alait nn1connue Sa justice kait tellement severe et

cradle pie tout le monde pouiait ager dans son pa)s,
sans :noir rien U craindre pour ses effets. Un InIgociant Flo-
reann qui craignait d'etre attaqui't par des oleurs, lui de-
manda quelpies gardes: Dracu lui ordonna do decharger ses
marrhandises sur la graude route et de les y laisser pendant
la nuit; den n'en fut iole D. Sa plus graude yoluple kait
de soh. les exCcutions en mas.es. Outre les bolars qui choi-
sissaient les princes, et les habilans de Tirgoliste, il fit em-
paler six cenis marchands Transyhdins 6), et cinq cents nobles
de la Yalachie, sous le pretexte gulls no sit aicut pas la sla
tistique et l'histoite de leur pa35 7). (uaire cents jeunes gens
de la Trans)lianie qui se (iomaient alachie pour enseignet

I) lbid p 78. 2) Ibid. -- Ibid. p 79. -- I) Ibid. p. O.

a) End p. 178 Mknoire saxon cite par Engd, p. 77
Ibid p 75.

2 .

de

qu'il

en

6)
7)

3)
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leur langue, ou pour des affaires de commerce furent enfermes
dans rine grange et brulés Mais tout ceei n'aait rien en
comparaison des lingt mile Bulgares et Tures 2) gull fit em-
paler avec Hamsa-Pascha, en 1462 dans sa guerre contre Ma-
hornet 11, et dont nous avons d6jh par16. Enlin pour peindre
d'un soul trait ses cruantés, nous dirons que, rien que pour
s'affermir sur son trerne, il fit tuer plus de lingt mile hommes,
femmes et enfans 3). Nous en avons assez dit do ce tyran,
ses cruaut6s sont innombrables et horribles h raconter. D6-
tournons nos regards (Ie ce tigre féroce; bientôt nos 3eux se
reposeront sur le regne de Rodolphe le Grand.

Apres la mod de Vlad V surnommé lEmpaleur, les
Tures (taient devenus les maitres en Valachie 4): ils étaient
les juges entre la famille de Dan, et cello de Dram, lesquelles
depuis la mort de Mirce 1 etaient toujours en discorde. Le
Sultan nomma le fils de Rodolphe III, Vlad VII, et annuls
par cette nomination le droit d'6Iec1ion des Valaques. Les
Tures, en r6compense, obtinrent du nomeau prince la vine de
Giurgeso, qui pendant le regne do Dracu lour asait et6 en-
los ée 0. Art commencement de son regne I lad VII 6tait grand
partisan des Tures 6): Poisqu'en 1479 au mois d'octobre, les
Tures, au nombre de quarante mile, et command6s par Alibeg
et par onze autres Paschas, entrerent en Transylvanie 7), le
in ince de Valachie Ieur envo3a des troupes auxiliaires 8). AprCs

1) Item he ben alle jungn, de in sin lant ghesant weren, omme
to lerende (Ie sprake, de het he alle in eynen stauen besehluten,
tin leth se vorbernen. Der synt ghewest veer hundert. Engel, p.7:.
Co mémoire saxon, dont j'ai rapporte quelques passages, est tin des
plus eurieux ouvrages qui existent; i1 a CU: &mit vers l'an 1477, et
renferme 54 feuilles, ainsi quo le portrait de Dram: la figure de
celui-ci est belle, ses traits sont reguliers, mais durs, et son regard
féroce. II a de longs cheveux et de grandes moustaches, et porte
un chapeau qui ressemble a la mitre du pape, et qui est barn': d'un
ruban bicolore. 2 Idem et v. Hammer, t. 1, p. 469. 3) Chill
cocond. liv. 9, p. 153. 4) v. Hammer, t. 1, p. 173. 5) Engel,
p. 179, 6) Idem, p 182. 7) v. Hammer, 1.. I, p 54S. 8)En
;el J 6eschichte del \Valachei p 182. um] Geschichtt des ungati
schmn lamichs t 3 p 361

.).
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gulls eurent pille plusieurs s illes et sillageq, Etienne &idiot),
Voeiode de Trancybanie, reunit en bilte une armee et les atta
qua a SthszvAros; il plat:a a l'aile gauche les Saxons, com-
mantles par George Hecht, derriere cux la milice des Romilns
de hi Transylvanie, a Palle droite les Sicules dans la premiere
ligne, et la noblesse bongroise dans la seconde. Au centre
il se plat:a lui-même avec sa grosse caNalerie et avec les ban-
nieres de l'avilque de Transylvanie, Ladislas de Gera. Le
13 octobre 1479, les Tures commencent le combat, en atta-
plant Paile gauche de Pennemi: les Saxons sont repousses sui
les Romiins auxquels ils se rallient, et avec leur secourq
recommancent lc combat; l'aile gauche est anssi rompue.
Rithoty parvient h ramener les fnyards au combat, mais des
le commencement de Pattaque, ii perd son premier et son se-
cond cheNal, et recoit lui-m6me six blessures. On lc tient
pour mort, et Pon (lasespere de la victoire: chacun se dispose
h prendre la fuite, lorsque Paul Kinis, comic de Tenies%%ar,
avec Demetre Jaxisch descendent des montagnes al& des
troupes frakhes, attaquent les Tures par derriere, se font jour
jusqu'ii &Am.), le delivrent et décident de la victoire 2). Les
Tures sont partout repoussas; Alibeg pent h peine se sauver,
et Finfanterie ;divine que lui avait donna Vlad VII, est mas-
saeree sans mist:ricorde. Trente mille Tures couvrent le
champ de bataille, tout leur camp tombe an pouvoir des Hon-
grois, et toils les prisonniers Transylvains sont delivres 3).

Cette (Waite ne dégagea pas lc prince de Valachie de
son obe:ssance envers la Porte: lorsque le 27 juin 1484,
Bajasid II passa le Danube it Isakdji pour marcher contre
Etienne de Moldalie, Vlad viut se joindre h lui avec 20,000
hommes cette campagne ne fut pas plus heureuse que cello
contre les llongrois. Iliad VII se mit alors du eirt6 des der-
niers: en 1492 il donna memo mis aux habitans de Hermann

1) Engel, Gesell. des ung. ilcidis, t. 3, p. $65. 2) Fessler,
I. 5, p 352. 3) Engel, Cesch. des ung Heichs, t 3 p. 366.
4) v. Hammer, t. 1, p, WO, et description du penile! tableau du
Ihistone moldave pat Asald, p I

4);

t)
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h bull de la guerre Bajasid II se prepamit h fake coati e
les Ilongrois. A la lin de cette anntle, ou au commencement
de 1493, le Sultan chassa le plince de Valachie qui se r4ii
gia t In cour de Hongrie. Le Voi:1 ode de Transykanie donna
an ordre par !egad ii commandait h ses sujets de lisrer !dire
passage en cc pays aux hoiars et aux midlands Valaques
qui emigraient h cause des Tures. Vlad yll fut entretenu en
Ilongrie aux frais dn roi

Le nouveau prince (le Valachie fut Rodolphe IV, hils de
Jean-le-Moine 2), pent 'etre fils de Vlad VI qui etait suinomme
le Moine, et selon d'autres celai de Vlad V surnomnie Cepe
lussu 3). Ce oevode, aussitUt apres sa nomination, alla
Constantinople oh il jails fidelité it la Porte; en passant pal
Andrinople ii apprit que Niphon, patriarche de By zance, elait
en prison dans cette silk, par l'ordre de Bajasid 11. Il alla
le isiter dans son cachot, et fit en sorte quo le patriarche con
sentit a le suk re en Valachie, s'il pars enait h le delisrer de
la captivit(. Arrise a Constantinople Rodolphe oblint da Sal
tan la liberte de Niphon qui accompagna le Voes ode dans sa
principaute, oh celui-ci lui donna liberte entiere pour les af
faires écelesiastiques 4). Jusqu'au règne de ce prince il n'y
avait en Van seal prelat romAn en Valachie, lequel sous Ro
dolphe, etait sans doute Maximilien dont nous paderons plus
lard. Le prince, suilant le conseil de Nipbon, erigea encore
deux autres éveches, ceux de Rimnicu et de Buzeu. Le me
tropolitain commandait a tout le derge en genéral, mais par
ticulierement aux pretres des neuf districts de la grande Vida
chic ) l'ev'eque de Buzeu aux autres trois districts, et celui
de Rimnicu au banat de (Jraiosa 6).

II parait quo du tems de Rodolphe IV les llongrois etaient
desenus les mitres de la forteresse tie Sesedn, ainsi quo de

1) Engel, Gesell. der Wal., p. 183 et 184. Cet auteur donne
memo la lisle des Gpenses faites pour VIad 2) Engel
p. 185. -- 3) Photino, t. 2, p. 73 4) Photiao, t. 62 2 et suiv

Sulzer, Gesell des ttanalpiniseben llaciens t 3p ON
6) 11kmoit in du ,ineral Band p. 11 -

que

1).

ii

VII.
p

5)
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ses ens irons ; car au mois de mai 1494, lc roi y nomma deux
bans, George More de Chiola et Frani:ois Balassa de Gyar-
math; ils recevaient annuellement 6000 florins pour lesquels
ils devaient entretenir un certain nombre de soldats. Le roi
de Hongrie y paytit aussi un maitre (I'artillerie (magister bom-
bardarius)1). Tout le banat n'appartenait pas aux Hongrois,
puisque nous voyons quo le prince nomma l'év(Ique de Rim-
nicu qui commandait aux cinq districts de Crarova; et sous lc
regne du successeur de Rodolphe nous verrons quo les bdars
de cette ville se revolterent contre le Voevode de Valachie.

Au mois de 16vrier 1493 , le Pascha de Semendra passa
par cette principauté, et, secouru par son prince, il entra en
Trans3Isanie; mais ii fut battu au passage de la Tour Rouge
par Etienne (le Thelegd qui commandait les Similes; ii y laissa
tons ses bagages, et quinze mille bommes tues ou prison-
niers 2). Tout en restant fidèIe aux Tures, Rodolphe cut iwur
que les Hongrois ne sinssent le punir d'avoir Byrd passage
par ses 6ta1s au Paseba de Semendra; ii envoys done au mois
d'avril 1494 , des ambassadeurs it Vladislas II, pour faire la
paix entre les Turcs et lc roi de Hongrie. En 1495, un au-
tre deputd du prince de Valachie ails trouver le roi it Balsch,
avec un commissaire turc: on y conclut au commencement d'avril
un armistice de trois ans. Vladislas II pour recompenser Ro-
dolphe de l'amitid avait engagde entre les Turcs et les
Hongrois, promit de faire rester en paix, Vlad VII qui, de
la Transylvanic excitait des troubles en Valachie 3). En effet
le roi de Hongrie envoys it l'ex-voevode une lean) datée tie
Chanadin on Csanad, du premier novembre 1495, par laqueHe
ii lui ordonnait de quitter aussitôt la Transylvanic et de se
rendre pres du comte de Temes, JOsa de Som 4). Le 20 juil-
let 1498 , Vladislas H fut la cause d'un trait6 par lequel la
Hongrie, ha Pologne et la Moldavie se lierent contre les Tures;
et dans le renouvellement do ce tiaitu, le 14 avril 1499, on
d6cida quo si le Sultan voulait marcher contre Etienne de Mol-

1) Engel, p. 185. 2) Engel, Gesell. der Wal., p. 1S1 et dt.
Hammer, t. 1, p. 611. 3) Engel, p 155. 1) Ibid.

quil
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d isip, ou contre Rodolphe de Valachic, les rois de Pologne et
de Hongrie, des raient donner des secours it ces Voevodes. Le
reste de l'histoire de Rodolphe n'est connue que par fragmens;
eetait un pi ince pacitique, pieux et ennenti de la guerre. Aussi
les historiens etrangers raeontent fort peu de chose de lui,
parcequ'il preferait s'occuper do bonnes institutions dans son
pays, quo de se miler des affaires des mitres.

En 1507 Rodolphe IV mardia cependant contre la Mol
dasie, et pilla le district de Putna jusqu'au Siret. Bogdan

lils d'Etienne le Grand, le repoussa, entra en Vadat., et pilla
le pays jusqn'A Rimnicu; mais un ambassmleur de Rodolphe,
le moine Maximilien, un des ev6ques grecs, lint le trous el
et parsint ii rétablir la bonne harmonic entre les deux prin
ces romAns. Le Voesode de hi Valachie rendit it Bogdan le
district de Putna et le butiu quiI avait fait 1). Dans le traile
conchs entre la Pologne et la llongrie, en 1507, on stipula
que les deux puissances contractantes donneiaient des seconis
it Rodolphe si les Tures soulaient Pattaquer; ce finite nous
prows e pie ce prince avail, quitte le paiti du Sultan. En ef
fet le 3 decembre 1507, il fit avec les Saxons Transylsains
une convention , dans laquelle il est dit, que, thins le ens 011
ii serait oblige de quitter la Valachie, soit cause des Otto
mans soit a cause de tout entre ennemi, ii trouverait chez
cux asyle inviolable. Seize boiars du Conseil signerent ce
traite, et y apposerent tears sccaux 2). Les Tures moutreient
bientilt leur mecontentement it cause de cette alliance avec les
Chretiens; Rodolphe elfray alla au commencement de 1508,
a Pestb, et offrit au rol, en signe do sassal hongrois, des che
s aux, des sabres et d'autres presens; ladislas II pour Pen
tecompenser lui donna le domaine d'Algy egy en Transylsanie.
Le prince de Valachie mound pen de tons aprs son retom
(1e la llongrie, c'est-ii-dire au commencement de 1508 3). Son

Ilistoire de la Moltlavie par le Chanceher Miron, manuscript
p. 119 et 14. `2) Lngel Gesch. dcr Wal. 137 et suiv Cct au
tem cit tout lc haat, di. hodolplie IV asec ks Saxons, it c t ecril
en !An LaL,e1 p 1 ,10
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regne fut pacifique; il fit plusieurs bonnes institutions. Niphot
qui 6tait restel en Valachie lui fut d'un grand secours pout
inspirer des sentimens do pit t ses sujets qui jusqu'alors
n'awient en aucune ou fort pen d'idées sur la vraie religion.
Par son conseil, le prince de Valachie fit de bons change
mens, non seulement dans Petat ecclesiastique, mais aussi dans
l'administration dn pays; II institua plusieurs charges d'apres
cellos Bas-Empire, comme lc prouvent le nom (1e Spathar,
de estiar, de Logothete, de Comisu 1). Le peuple r6connais-
sant lui donna le titre de grand, et la postérile lc lui conlirma.
Photino raconte sur sa mort cette anecdote dont une partie est
vraie et confirmee par toutes les annales du pays. Un boIat

chasse par Etienne-le-Grand, etant vena en Valachie,
s'attira si fort Pamitie de Rodolphe, que celui-ci lui donna sa
soenr en mariage, quoiqu'il etit dejh une femme en Moldavie ;
celle-ci ecrk it it Niphon, en se plaignaut de 1'infidti1it6 de son
mari. Le patriarche alla trouver le prince et lui demanda le

orce dc sa soeur et du boiar Moldave; le Voevode l'a)ant
refuse, il se Melia, entra dans Ng-Use et excommunia les con-
pables. Rodolphe irrit6 de cette audace, ordonna que personne
ne donatt asile it Niphon qui aanmoins fut accueilli par son
fils adoptif Neap, de la famille de Basaraba. Le prince YOU
hit se reconcilier avec le saint homme, ce fut envain, celui-ci
al nit quiit In Valachie en predisant les malheurs qui acca-
bleraient la principaute, et la mort terrible de Rodolphe, et etait
all4 se ri,fugier au mont Athos. Apres que le pahiarche Int
parti, tine grande famine eat lieu dans le pa3s; le peuple Su-
perstitieux crut que c'etait une punition du ciel; une grande
discorde s'ehk a entre les bomars et les pretres; la revoke al
lait (Mater. Le prince voulut rappeler Niphon, mais ii tait
mort it Athos , en odeur de saintete. Rodolphe lui-meme ex
pira peu de toms apres, dans d'horribles tourmens; tout son

1) Photino, I. '2, p. 66. Ces charges peuvent se traduire ainsi.
la premiere sinitie Potte-6Iaive, ou gCneral en chef, la seconde,
ministre des finances, la troisieme, ministre de la justice, enlin la
quatrieme charge est la memo chose (pie grand cenyer

du

'

Molda e

                     



110

corps etait devenu une gland() plaie et une exbalaison insult
portable en sortait; personne ne pouvait l'approcher 1). On

attribua tons ses malheurs it la vengeance du patriarche, et le
peuple desespéra du saint de Rodolphe (jui fut enterre dans
le monastere qu'il avail bitti sur la montagne de Tirgoviste 2);
le regne de cc prince fut do quinze ans, depuis 1493 jus-
qu'en 1508 3).

Moeurs, institutions et religion des Valaques
dans le quinzieme siecle.

Je crois deN oir interrompre pour un moment le recit des
evenemens, pour jeter un coup d'oeil sur tout ce qui s'est
passé pendant lc quinzieme siecle, et nous en former un ap-
percu general qui nous sera utile pour voir les progres, ou
la marche retrograde de la civilisation, des bonnes institutions,
et des moeurs dans la principaute dont nous traitons l'histoire.
Dans le quatorzieate siecle la Valachie avait ete constituee mi-
litairement par Miree I, dans le quinzieme elle le fut religieu-
sement par Rodolphe. Quelques disputes entre les catholiques
et les ortbodoxes eurent lieu dans la principaute; l'eveche la-
tin de Milcow, fonde par Nicetas et restitue par Lasco de
Moldavie, ayant ete detruit, fut retabli par Vlad VII Dracu,
en 1418; Mirce I avait aussi fonde l'eveche catholique de la
cour d'Argessu. Les theques de ces eglises vivalent cepen-
dant pour la plupart en Hongrie, ne portant que le nom de
leurs monasteres; car ils ne trouvaient que fort peu d'accueil
chez les Valaques dont ils ne fesaient presque point de prose-
lites; le dominicain Jean Rosa, qui voulait etre eveque effectif
de Baceu et de Mileow, fut martyrise par les habitans de la
Valachie en 1451; taut la foi orthodoxe y etait forte et fana-

1) Photino, t. 2, p. 66 et suiv., raconte du plus grand serieux
du monde, et dans les plus minutieux details , tons les miracles quo
Niphon a faits en Valachie , scs propheties et la punition de lo
dolphe. 2) Photino, t. 2, p. 65 et Engel, Gesell. der Wal p.101.

3) Sulzer, Gesch. des transalpinischen Daciens, t, 3, p. 106, et
Engel, Gesell. der Walachci, p, 1S5
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thine. Jusqu'au quinzieme siecle les Valaques n'eurent qu'un
soul prelat qui asait sa residence it la cour d'Argessu, et dont
lc ponvoir spirituel s'etendait sue les RomEtns do la haute-Va-
lachie, de la Trans)Ivanie et de la liongrie; les archtheques
Bulgares de Ternove et de Silistrie dirigeaient les habitans de

basse-Valachie. Vers (a fin du quatorzieme siecle, lorsque
les Papes essa) erent d'amener les Româns it l'union, le pa-
triarche Joseph nomma pour la principaute valaque deux me-
tropolitains, l'un it Bucarest qui portait le titre d'archesiNue
de Ncomedie, Pautre it Tirgosiste, lequel etait arches tlque in
partibus It Amasie dans le Pont. Au concile de Florence, en
1439, Vlad Dracu y envopt aussi ces deux métropolitains, et
c'est sous le nom d'archeseques de Nicomedie et d'Amasie qu'i(s
signerent l'union asec les Latins; mais it leur retour en Va-
lachie, ils durent etre difficilement proteges ou mettle tole-
res 3). Les Valaques en effet imiterent les Moldas es qui, ores
le concile do Florence, avaient renvoyd lour métropolitain, re-
jeté les caracteres latins dont ils s'etaient servis jusqu'alots
dans leurs Hires, et adopté les lettres cyrilliennes 2); ce fut
toute une resolution; tous les papiers, tous les manuscripts
furent brides, do sorte existe aujourd'hui peu de sources
historiques écrites en latin as ant cette epoque 3). L'union devint
alors plus difficile que jamais; la messe ne fut plus dite en latin
on en romiln, mais en slavon; la plupart des livres furent aussi
emits dans cettederniere laugue que, ni le peuple, ni les prkres
ne comprenaient. La plus grande ignorance, et vine superstition
nuisible en furent les suites funestes. Ce que Fessler dit des
Romlins de ht Transylvanie peut 6tre aussi exactement applique
h ceux de la Valachie et de la Moldas ie. Pretres et peuple,
dit-il, perseveraient, plus opiniiitrement les uns (lite les mitres,
dans l'apostasie 4), tons les deux ordres par grande ignorance,

1) Fessler, t. 1, p. 1135 et suiv. 2) Dilsi; de Sz. Marton.
p. 328. 3) linden]. 4) Fesaler panic int de l'opiniatrete aver
laquelle les Ronilins de la Trans3Ivanie refuserent de reconnaitre le
Pape, tual. re toutes les cruautes qu'on leur fit endurer pour les
y forcer

la
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non par mauvaise volonb: ou pat one emit iction fondee; le fa
natisme completement semblable au b3zantin remplaca la tkr
niere. Quand un pretre latin avait celebre la messe sur un
autel des Valaques, ils detruisaient aussitôt la table scion eux

dispersaient le pave de l'église, et bkissaient un nou-
vel autel. Des catholiques mortellement malades étaient obli
ges de se faire baptiser, ou la sepulture dans les cimetieres
leur etait refusee; de memes les Ronnins regardaient l'inter-
ruption de leurs quatre grands caremes, comme un plus grand
peche pie l'assassinat. La plupart d'enteeux ne connaissaient
du culte, ou des dognies de leur église que le gosp odi
inilui 1), le signe mecanique de la croix et la genuflexion,
ils ne savaient pas meme l'oraison dominicale. Les pretres
qui egalitient le peuple en ignorance, en rudesse, servaient
Dieu sans devotion , sans dignite et sans decence, mais leur
ventre avec attention et zele 2). Tel etait l'etat moral et re-
ligieux des Valaques , lorsque entreprit de corriger
leurs utoeurs feroces. Mirce I avail ete, pour ainsi dire, le
Romulus de la Valachie; Rodolphe le Grand en fut le Numa;
ii leur inspirit Pamour de la religion, de la patrie, des lois;
malheureusemeut ces moeurs paciftques et salutaires ne dine-
rent pas longtems. Les revohitions qui plus tard detaient
6branler cette principaute jusque dans ses fondemens, en de-
racina aussi cette chilisation momentanee, et le peuple devint,
apres la mort de Rodolphe, aussi, on pent-etre plus ignorant,
plus rude et plus fanatique qu'auparavant; nous ne saurions
dire plus corrompu, car le genre de vie du Valaque a toujours
ete, simple, ses moeurs toujours bonnes; habitant des forks
epaisses, les bonds des rivieres, a3aut toujours devant lui le
spectacle d'une nature belle et majestueuse, et Cloigne des vi-
ces des files , ii garda ses anciens usages , ses godts, ses
moeurs patriarcales. Aussi le meurtre, le vol, l'assassinat ou
d'autres crimes actroces se commettent, encore aujourd'hui ties

1) Ces deux mots slavons signilient: S ei gneur, aie s pitie
de nous Fessler, t. 4, p 1120

p o-
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rarement en Valachie1). lin soul grand liee, (pi a souille,
comme dit Rabbe, la plus belle antiquite, deshonove les plus
sublimes caracteres, ice qui doit paraitre bien plus odieux
dans le nonl oil les effets tin climat n'entrainent ni n'excusent
ces sortes d'aberrations, e(ait aussi generalement Fatigue par
les Valaques 2); Niphon par ses sages conseils et ses exhor-
tations parvint it le deraciner de leur coeur, et depuis lors ce
lice a disparu entierement de leurs moeurs. Le luxe ne fut
jamais l'idole 2) auquel les Valaques sacrifierent; dans ce tents
Li le boiar, le marchand et le paysan i h aient simples, sobres
et contents de pea. Leurs maisons etaient petites, sans aucun
ornement, tears temples au contraire, grands, riches, lien bd-
tis, ornes d'or, d'argent et de finites les beautes de Farchi-
lecture: les églises et les lulpitaux seulement etaient faits en
pierce, tons les autres bAtimens etaient en lois; comme en
Russie les chambres etaient entourees de banes fixes it la
mumille, et l'on ne connaissait pas d'autres sieges, même
la cont.." La monnaie a ete connue aux Valaques avant ht
fondation do leur principautd; le ban de CraioN a en frappait,
et comme elle portait Ia tete du ban, toute la mounaie fat ap-
pelee géneralement bani (c'est-it-dire bans au pluriel) et par&
culièrement une petite monnaic en cuivre gni etait le tiers
d'un para ou d'un centime A peu pres, et qui encore au-
jourd'hui est uae monnaie de compte en Valachie et en Molda-
vie. La grande monuaie etait cc qu'on appelait ban rossu,
ou monnaie rouge; six de ces bans fesGient une piastre d'au-
jourd'hui; e'est-h-dire trente trois centimes it pen lives de
France; c'est ce que nous pout ons voir par le traite de Miree
avec la Tnrquie. Ces deux monnaies etaient en airain; les
Valaques ne frapperent jamais clue de la monnaic de ce me-
tal , clue Fon trouve encore aujourd'hui en grande quantitó.
La monnaie d'argent et d'or, etait la meme qu'en Hongrie et

1) Mémoires du general Bauer, p. 21. 2) Photino, t.2, p. 66.
3) Je ne veux pas parler du tems du gouvernement des Fana-

riotes: ces Grecs degeneres avaient apporte en Valathie le germe
de tons les vices, mais les grands seuls en furent infectes; le people
resta pur et simple.

8
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en Pologne; nous avons i i que Jean Baserabe s'engagea it

donner h Charles 1, sept mine mares. Comme beaucoup de
monnaies d'argent de la Hongrie portaient un lion, les Va-
Jaques appelerent tine de ces monnaies leu ou lion, et au-
jourd'hui iis donnent ce nom it la piastre turque qui want
quarante pares; car lorsque la T unpile commence h a oir des
relations avec la Valachie, elle y introduisit aussi son argent.

Le commerce florissait aussi pendant cette époque: BraIla
(Reit tres-fréquentee par les Genois, les Venitiens et les Itagu-
sains; contre des productions brutes, du ble, de la laine, du
sel, ils ecbangeeient de la quincaillerie, des etoffes, et d'autres
productions do l'Italie. Les juifs fesaient cependant le princi-
pal commerce, car les Valaques, de meme que les Polonais,
regardaient comme un vol, que de demander pour un objet,
plus gull n'avait collie. La reine Hethsige donna it la Ole
de Lemberg un privilege qui, en 1424, fut confirme par La-
aisles Jagellon, et oh il keit ordonne flue colic place lilt le

seul entrepet du sel et des attires merchandises. En 1404 le
mCnie Jagellon await orJonne que les marchands valaques,
paIens et chretiens ne deposessent leurs merchandises
Lemberg 1). Nous voyons done qu'un commerce assez vif
devait exister entre les deux pays. Au commencement du
quinzieme siecle, Alexandre-le-Bon, prince de Moldavie, await
recueilli dans ses etals un grand nombre de families arme-
niennes; cello nation industrieuse se repandit aussi en Valachie,
et aide beaucoup aux progres du commerce. C'est sous le
meme Prince de Moldavie que les Cigains ou Bobemiens, en-
trerent dans se principautC, et Tees le milieu du quinzieme siecle
aussi dans le pays des Valaques. Les Regusains at aient d'un
Ole, des colonies on des comptoirs it Vidin, it Bucarest, it

Tirgoviste 2), tandis que do l'autre les Saxons Transyllains
achetaient it la Valachie, la laine, le miel, les peaux, le cuir
qu'elle await en abondance.

1) Jekel's Pohlens Ilandelsgesehiehte, Kre pantie, p. 153.
2) Pessler, I. 4, p. 1246.

quh.
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Les Va !agues n'avaient pas encore perdu leur amour pour
les combats : pendant la paix ils s'exercaient par la eltasse,
aux fatigues de la guerre; leur cavalerie &hit surtout renom
nacCe. Montant sur de petits chevaux aussi Itters que le vent,
et aussi prompts que la foudre, ils franchissaient les rivieres,
les pr(eipires, les torreus , et sans avoir rien it craindre de
lour ennemi, its lui fesaient beaucoup de mai, en le barce
lant de toutes parts, en disparaissant, et en reparaissant dans
le moment. Leurs armes (talent l'arc, la lance, le sabre, la
bache et la massue; aussitlit apres l'invention de la poudre,
its se servirent aussi des canons, et plus tard des mousquets.

LIVRE TROISIEME.

Depuis Rodolphe le filvatul jusquis la mort tie
Michel le Brave (150S-1601).

Souvent dans l'histoire apres un prince, hienfaiteur de
l'humanite, vient nfl entre qui en est le monstre: ii arriva de
meme en Valacbie; apres Rodolphe le Grand vint Mihne 1,
le Méchant.

Vladislas II roi do Hongrie, ayant appris la mort de Ro
dolphe, voulut placer sur le tame, un certain Darwin fils de
fled V l'Empaleur: ii donna meme des ordres, it eel effet, datees
de I3ude an mois de mars 1508; mais les Tures forts alors
en Valachie s'y opposerent et nommerent pour prince Mihne I
smolt-1m( le MiThant, fils du grand maitre d'armes (Armassu)
Drace du village de Moinesci (pron. Moineschti) et :Ali( de
la famille de Dan 1). Aussitôt fut month sur le trone,
il se mit it poursuivre et it tuer les boiars. Neagu, fils adop
fif du patriarche Niphon , pour (viler la mort se sauva en
Servie oi il (pousa la fille, tin despote Lazar 2), nominee Mi
lizza 3). L'arehéveque Maximilien fut aussi oblig6 de quitter
la Valachie, apres avoir conch un trait( de paix entre Miltne
et Vladislas II. Ce tyran n'eut pas le toms d'imiter pendant

1) Engel, Cesch. der Wal., p. 191, et Photino, t. 2, p. 74.
Photino, t. 2, p. 74. 3) Engel, p. 199.
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longtems Vlad l'Empaleur qu'il s'4tait propose pow modele
Les families des boiars de Craiova, sous les ordres du ban
Tervu, et pour celte raison nommes Peri alesci, ties puissans
:Ilors, resohn cot de le detrôner; ils se sauverent en Turquie
avec le fils de Rodolphe le Grand, et qu'on nommait Yladuzza,
on le petit Vlad parcequ'il etait petit-fils de 1, lad V PEmpa-
leur Ce Vladuzza tyres avoir été nomme prince a Con-
stantinople retourna avec les Pervulesci h Craiova oh il reunit
une armee, et chassa du trône Mihne I qui, apres avoir
regne nu an et quelques rnois, se saliva i Hermannstadt, oh
it embrassa la religion catholique. Le 12 mars 1510, an
moment oh il entrait dans une église, Demetre Jaxich, proche
parent de Parchevilque Maximilien, et Danciu, Lis de Vlad
PEmpaleur, s'approcherent de lui, et le poignarderent. Le
peuple furieux fit prompte justice des assassins. Mihne fut
pompeusement enterre, et SA Teuve ainsi que Mirce son fils
et Stoica, son parent furent recus par lc roi sous sa protec_

tion 2). Le fils de Stoica, Nicolas Obib.), Age de dix-sept ans
plut ii Vladislas II qui lc fit élever pres tie lui It sa cour-
ce jeune homme devait etre plus tard tine pereonne importante
pour la Hongrie, et pour l'église catholique 3).

Rodolphe y surnomm6 Iladuzza 4), comme nous Pas ons

1) Photino, t. 2, p. 74. 2) Engel, p, 193 et suiv. rapporte
l'epi(aphe de Mihue Nile par le docteur Jean Salius: en void quelques
vers qui pourront interesser:

Ilegnabam nuper multo cumulatus honore,
Sede parentali splendida screptra gerens,
Ante meant (beim prolincia nostra tremebat,
Me (vogue finitimae pertimuere plagae.
Praedonum fueram domitor, furumque flagellum
Jtvditiam rigide fortiter ense colens.
Christigenis volui sociata jungere signa
!mine Byzantinos anna movere hires.
Jam milli non vires, anti neque copia fulvi
Dcfuit, nut quidquid principis aula tenet,
Dum mea gens patrio pepulit me perfida regno
Turcarum immensa conconnitata mann
Cijjiniuin fugi etc.

3) Fessler, t. 5, p. 800. 4) Photino, t. 2, p. 75.
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mouta sill le ti tine , appu3e par les TI IleS et les Lams
Pen ulesei ; mais it ne resta pas lougtems en t epos: Mirce,
his de Mihne I (Rita reste quelque tents cache parmi les ber-
gers en Trans)lvauie, d'oh ii recut le surnom de Tschioban
ou pfttre 1). En 1511 il part int it obtenir des troupes suffi-
sautes des Hongrols, RN cc lesquelles ii penetra en Valachie,
et attaqua Vladuzza it Ghergbizza dans le district d'Ilfovu: les
Pervulesci et les autres boiars y eombattirent si vaillamment,
quo les llongrois furent repousses, et Mirce fut force de se
samer it Constantinople. Vladuzza fit la paix avec les Hon-
grois, mais ni cette paix, iii la (Waite de son rival ne purent
l'affermir sur son tr(The 2): les bolars de Tirgoliste, enuentis
do ce prince, ayant N oulu se relolter, ii leur donna des signes
de vengeance; ceux-ci resolurent de le chasser de la princi-
pante; its passerent le Danube, &trent pour leur Voevode
Neagu qui se tenait en Servie, appelerent h leur secours Mo-
hammedbeg, repasserent le fleuNe it Cridosa, et marcherent
stir Bucarest ) oh, au moment de leur arrhee, les bolars
avaient tue Vladuzza 4), apres un regue de deux ans et quel
clues Intik 5).

Neagu I Basaraba monta sur le trône le 8 feNtier 1513 6):
ce fut un jour memorable pour les Valaques, ear il leur donna
un bon prince. Sous lui, les discordes et les guerres ces-
serent, le pcuple fut heureux: pendant tout son regne ii suivit
les sages conseils que lui avait donnes pendant sa jeunesse
Niphon, son pere spirituel (z-viumcm,;5 7ravig); ii fut tres-ge-
nereux envers le clerge 7). C'est Iui qui a fait coutrir de
plonth Peglise de Saint Athanase sur le inept Athos, et qui
y en oya l'image richement coin erte d'argent de Saint Atha-
nase, ainsi que son portrait, et celui de la princesse sa femme:
c'est lui encore qui a fait elever la haute tour de Saint Dio
nysius stir la meme montagne, ainsi qu'un aqueduc; il deposa
aussi dans cette eglise les reliques do Niphon, patriatche de

1) Ibid. 2) Engel, p. 197, et Plot no, t. 2, p. 76. 3) Plo
tam, t. 2, p. 76. 4) Engel, p. 197. 5) Phofino p 77
6) Engel, p. 61, 7) !bid p 197 et Photino, p. 77

dit,
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Constantinople, dans un cercueil d'argent. 11 en retint seule-
ment la tete et la main droite, pour la Valachie, et en recom-
pense il envoya aux moines la tete de saint Jean
Baptiste qui jusqu'alors avait eté dans sa prineipaute: il fit

aussi retablir l'eglise de Cuttumusa 1). 11 Idttit do meme
dans son pays un grand nombre de temples, des bepitaux et
d'autres itablissemens pieux: ii repara Peg lise de Cozia et de
Tismana, fit couvrir de plomb le cloitre de Saint-George it
Nucelu, biltit l'eglise de Saint-George it Tirgoviste, ainsi que
la cath4drale de la meme Ville, et qu'il reieva de ses mines.
Maximilien etant mort, il fit nommer par le patriarehe Paeho-
nuns, Macarius metropolitain de la Valachie (retnrcon-oAlry

ourycspazlas). C'est lui aussi qui relAtit In utagnifique ea-
thedrale de la Cour d'Argessu, laquelle fut terminee en 1518 2).
A Ia consecration du temple, assisterent le patriarche oecume-
pique de Janina , qualm areheveques entre celui de la Va-
lachie, en tout le nombre des pretres montait it mille: apres
la cdrémonie, le 17 aodt de la memo armee Neagu fit un grand
nombre de dotations, consistant en villages et en d'autres biens
immeubles, aux monasteres dtt pays, ainsi ceux du mont
Athos. Les pauvres, les vieillards et les orphelins furent les
objets de sa sollicitude paternelle; ii lablit pour eux des
maisons de charite oi ils etaient recus et entretenus aux frais
de l'etat. Pendant toute sa vie il repandit de nombreux
bienfaits sur le peuple qui l'avait appele pour le commander.

Neagu 1 sentant approcher sa fin, rassembla le metropo-
litain, les eveques et les baars, et nomma pour son succes-
seur, son fils Theodosius qui, étant (ige seulement de sept ans,
devait etre sous la tutelle de Preda, son oncle et frere du
Prince 3). Pea de tents apres cette assemblée, ii mourut; son
regne fut de huit ans et halt mois 4): ii fut enterré dans la
catltedrale d'Argessu oà Iron voit encore sur son tombeau deux

1) Engel, p. 197. 2) Raicevich, Osservazioni intorno la Va-
lachia etc. p. 14. 3) Engel, p. 202, et Photino, t. 2, p. 83.
4) Engel, p, 197.

do l'Atbos,
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inscriptions, l'une en roman, l'autre en shivon 0; son portrait
est dims la meme église prs de la grande entree. II est
d'une haute stature, a le visage martial, tine clievelure longue
et blonde qui tombe sur ses épaules, et il porte un costume
hongrois, brode d'or, et sur sa tke une couronne.

A sa mort, le tresor fut trouve entierement epuisé; it

avait depense tons les revenus de la Valachie en edifices
pieux. Pendant qu'il fesait Mar la cathédrale d'Argessu, ii

fut dims un si grand besoin d'argent , que la princesse de
Valachie, vendit ses bijoux pour Rider son Cpoux 2) Apres

sa mort, les bdars ne voulurent pas renoncer it !curs droits;
ils s'opposerent a ses dispositions testamentaires, et refuserent
de reconnaitre pour leur prince Thedose, son fils 3). Les bdars
de Buzeu, chefs de la faction, leverent une armee, et marcherent
contre Preda qui etait soutenu par les boiars de Tirgoviste,
mais celui-ci fut vaincu, et tue clans le combat 4). Pendant
ce tems Mohammedbeg, instruit de cc qui se passait en Va-
lachie, feiguit do yenir au secours de Theodose, mais au lieu
de défendre ses droits, comme it l'avait promis, ii s'empara

de Id, et le fit conduire Constantinople, avec sit mere, ses
parens et ses richesses 5). Le Pasch 'lure demeura maitre
de la principaute: il avail dept nomme des juges mahométans
dans plusieurs illages, lorsque les bdars Clurent de leur ate
Rodolphe VI qui avaa tie d'abord moine, et envoyerent des
ambassadeurs it Constantinople pour demander gull fut re
connu par le Sultan; celui-ci renvoya les deputes, le nez et
les oreilles coupes. Mahommedbeg battit pendant ce tems
Rodolphe it Tirgoviste, et se &Mara formellement Sandjak de
Valachie 9. Sous pretexte de venger la mort de Preda, ii fit

devaster le 2 mai 1521, Buzeu, oil Rodolphe VI etait ne 7).
Les bdars appelerent it leur secours le comic de Zips, Jean

1) Osservazioni intorno la Valachia etc., p. 2) Photino,
t. 2, p. 84. 3) Raiecwich, p. 17. 4) Photino, t. 2, p. 85.
5) Voyez la lettre de Louis II, roi de Ilongrie, mi Sigismond, roi
de Pologne, tirCe des tomis actionum regis Sigistuundi. 6) von
1Iamnier, t. 2, Li. 16. 7) Engel, p. 203.
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de Zapolya qui se prepara it marcher contre les Tures. Mo-
hammedbeg elfra)e se hilla de conclure la paix avec les Va-
Jaques dont il promit de reconnaitre les anciens privileges, et
le droit de choisir leurs princes. Mais quand les lIongrois
se furent retires , ii leva le masque : ii fit prisonnier Ro-
dolphe VI et l'envoya sous escorte icopolis. Li, le grand
ecuyer Bildica, cousin de Neagn I, voulant venger la mort do
Preda, Passassina tin consentement de Mobammedbeg qui voulait
se debarrasser de son rival. Dans le meme tents le jeune
Theodose mouvut it Constantinople. Le Paseba écriNit alors
an Sultan, et demanda a etre nomme prince de alacbie, en
disant qu'il etait desire par le pays Le grand Logotlike
ou Chaueelier Stolea, se trouvait alors pres de la Porte, comme
charge d'allitires de la principaute; ii presenta au sultan Su-
leiman 1 une p4tition par laquelle ii retlamait le retablisse-
ment des anciens priNileges de sa pattie: ii envo3a en meme
tents, en secret, nue circulaire aux bears Valaques, laquelle
portait que Noulnient conserver leurs droits d'election, ils
devaient se hater d'élire le plus tot possible un prince, et lout
designa pour ce haut rang Rodolphe du pa)s d'Afumati (pron.
Afumatze) et neven de 1\ eagu 1 O. Les Valaques suhirent
le conseil de Stolen, et demanderent an Sultan la confirmation
de Rodolphe VII: pendant ce terns Mohammedbeg mamba
contre le nouveau prince, et lui Eva plusieurs batailles
Glubmi , it Illeceani, it Grumati; dans quelques-unes ii rut
vaineu, mais dans la dertare il pan int it Vaincre Rodolphe VII
qui alla demander des secours aux liongrois 2). Jean de Za-
polya entra en Valachie aveCtrente mine hommes pour le re-
placer sur son tante; ii avanca jusqu'it Pitesci (pron. Piteschti).
Mohammedbeg n'esa pas se nuisurer avec lui, et se hEtta de
passer le Danube et d'aller a 1Nicopolis. Dans la meme ann6e
oil Rodolphe VII avait pris possession de la prineipauté, le
grand conseil des boIars décida qu'il irait h Constantinople

1) Fessler, t, 6, p. 79. 2) Engel, p. 203, de Hammer, t. 2,
p, 46, et Photino, t. 2, p. S9.
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pour obtenir sa sonfirmation et des ordres a Mohammedbeg
pour ne plus troubler la Valachie. Suleiman retint le prince
prisonnier, lona le courage des Valaques, et leur envoya pour
Voevode Vlad VIII, boiar qui se trouvait pres de la Porte.
Les sujets semblaient contents de ce prince, mais cc ne fut
pas longtems; ii n'avait pas regné un an qu'il eut l'imprudence
d'insulter le premier des boiars, Pena ou Barbu, ban de
Craiova: celui-ci ayant resolu de s'en venger, r6unit ses par-
tisans, et attaqua it l'improviste Vlad VIII qui n'ayant pas
assez de troupes pour lui resister, fut laincu et chasse du
pays 0: il alla it Constantinopk oft ii recevait par jour cinquante
aspres; son fils, jeune homme de seize ans, et qui l'y avait
accompagne, recet ait le double de la pension 2). Suleiman
envopt alors en Valachie un Capidji-Baschi avec trois cents
Spahis sous le pretexte d'élever sur le tame le ban de
Craim a: Penn y ajouta foi; mais bientitt ii fut puni de sa
confiance précipitee: au moment de l'investiture l'envoye du
Sultan le frappa de la meme bathe qu'il lui apportait comme
signe de stt haute dignite; les trois cents Spahis tomberent
sur les boYars, en tuerent un grand nombre et se refirerent
ensuite h Giurgevo 3). Rodolphe VII qui etait reste prison-
nier, fut retabli, en 1524, par le Sultan sur le tréne de la
Valachie, avec beaucoup de flatteries, et avec l'obligation (1e
payer un tribut de quatorze mille ducats, au lieu de douze
pa)es jusqu'alors 4). Sous son ri.gne, la tranquillite publique
se rétablit, et la Valachie jouit de la paix pendant quelque
tems. Rodolphe VII conclut un traite secret avec les Hongrois;
ii n'osait pas cependant se declarer ouvertement leur allie it

cause des Tures. II parait neanmoins que cette alliance :nee
les Chretiens fut decouverte au Sultan, car, déjit avant 1526,
ii demanda it ce prince d'envoyer it Constantinople un de ses
ftls comme étage 5).

La bataille de Mohacs quo les Tures gagnerent le 29.

1) Fessler, t. 6, p. 79. 2) v. Hammer, t. 2, p. 46. 3) En
gel, p. 205. 1) de Hammer, t. 2, p 16 5) Engel, p. 205
et 200
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milt 1526 sur le roi de Hongrie Louis 11 qui peril dans le
combat, affermit pour toujours raulorite des Tures en Vahtebie;
jusqu'alors eette principaute avait pu compter sur les Hongrois;
apres cette malheureuse bataitk, ceux-ci avaient eux-memes be-
soin du secours des étrangers. Suleiman envoya deux cour...
riers, run en Vahtebie, l'antre en Moldavie pour annoneer sa
vietoire 1); c'était leur annoncer leur (Waite, relic tin chriNtia-
nisme et le triomphe de I islamisme. Rodolphe VII apres la
Waffle de Mohocs resta livré it lui-meme et aux Tures: en
1520 Vlad VIII qui se tenait it Constantinople, excite it se
soulever deux boiars valaques, le Vornieu Neagu et le Postel-
nku Draganu qui rassemblerent en secret une armee, marda.-
rent contre le Voevode (ui , surpris par ses ennemis, s'enfuit
avec son fils Vlad it Cralova; mais tons les deux furent at-
teints it 1thunieu et derapites. Le Sultan nomma alors (1529)
MoIse I, Ills de \lad VIII ; les Valaques y voyant une aneinte
it leurs droits refusirent de le reconnaitte pour prince; mais
rattitude menacante des Turcs les forca it ht soulnission 2).
Dans la premiere ann6e de son rCgne Moise I fit une invasion
en Trans)lvanie, de concert avec les troupes de la Porte, as-
siegea Cronstadt, en pilla les environs et fit prisonniers un
grand nombre de nobles. Apres son retour en Valachie ii
voulut punir les Wars du refus aient fait de le re-
connaitre; ii profita tie l'oeeasion que lui presentait le mariage
tie sa soeur avec le ban de Craiova; ii invita aux noees Neap*
ct Draganu (Jui avaient We son prédeeesseur ainsi que d'autres
boYars, le 13 fevrier 1530, et sons le pretexte de venger la
wort de Rodolphe VII, il fit decapiter au milieu de la fete
Neagu et le Postelnicu Preda. Draganu et quelques autres
nobles eurent le bonheur de se sauver h Constantinople oh ils
demanderent pour leur prince un certain Vlad; Ieur priere leur
fut aceord6e, et Molse I fut oblig4 de se sauver en Transyl-
vanie apres un regne de moins d'un an 3). Vlad 1X, deux ans

1) v. Hamlet, t. 2, p. 54, 2) Photino, t. 2, p. 93. 3)En
gel, p. 213
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apres son aven(ment au Irene, se vit force de marcher contre
Masi! 1 qui venait it sa rencontre avec le secours des Hon-
grois 4), et s'etait meme empard de la capitale le 18 noilt;
il eut le bonlieur de le vaincre dans un he u nomme Viissóra
at Moise I perdit la vie, ainsi que son bea frere Pervu 2).
Vlad IX se noya par hasard dans la troizieme année de son
regne (1533), dans la Dimbot izza. Apres sa mort, les boiars
élurent Vintila I de la Tulle de Slatina; ce prince an lieu de
leur en etre reconnaissant, deviut lour tyran: il se montra san-
guinaire envers eux, et en tua un grand nombre 3). En 1534,
etant Rile it la chasse aux cerfs, it Craiova pres de la riviere
Ziu, avec un grand nombre de boiars, il s'entendit avec ses
courtisans sur la maniere de les aneantir; les bolars ayant de-
convert la trabison, Pattaquerent et Ie massacrerent pres de la
dile riviere 4); ce prince a lalti une église qn'on appelle en-
core aujourd'hui Vintila Voda. Apres sa :Hort, les primats du
pays se reunirent it la Cour d'Argessu et nommerent pour leur
prince Parchimandrite Paisius, it cause de sa sagesse, et de ses
vertus eminentes; il prit le nom de Rodolphi VIII; :mutt de
faire ses voeux religieux, il s'était appele Pierre, et avait em-
brasse Petal monastique it cause de la mort de sa femme r0 ;
c'est pour cette raison qu'il est appele par plusieurs historiens
Pierre, et c'est sous ce nom gull biltit en 1537 le cloitre de
Misla et qu'en 1538, il renouvela la cathedrale de Tirgoviste.
11 etait de la famille de Dan 6); des le commencement de son
regne il avail ete secouru par les Tures contre Mailath, gou-
vernenr de Transylvanie qui favorisait un boYar moldave Mo-
&lila lequel il voulait placer sur le tame de Valachie; Rodol-
phe VIII mamba contre Mailath et le fit prisonnier 7). II eut
besoin de verser du sang pour pouvoir se soutenir; il con-
damna et fit executer le ban de Craiova Thomas et le minis-
tre de la justice Vlaico, comme perturbateurs de la tranquillite
publique; pen de tents apres cette execution, quelques boiars

1) Photino, p. 9.1. 2) Engel, p. 213. 3) Photino, ibid.
4) Engel, p. 214. 5) Pho(ino, t. 2, p. 91 et suiv, 6) Engel,
p. 211. 7) Ibidem
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qui, du tems de Moist I, s'etaient sauves en Transyharne,
Stroe, Mauoli P t MiJialcu, choisirent pour leur prince un cer-
tain Lalotu Basaraba 1) de la famine de Dracu, et vinrent avec
le secours de; Hongrois et meme des Tures, contre le prince
regnant. Lorsque les deux armees furent en presence, Ro-
dolphe appela en combat singulier son ennemi ; au moment oh
ii allait le tuer, les boiars Valaques quitterent son parti , so

saisirent de lui, lai couperent le nez et le chasserent du pay s 2).
II aNa a Nicopolis, et apres y avoir rassemble tine armee
composee de Turcs, ii revint, apres deux mois, en Valachie
contre Lalotu vainquit pres de la Fontaine du Cigain
(femtana Ciganului) et le tua ainsi que ses generaux Stree,
Manoli et Milialeu 3).

Le Sultan Suleiman on &limn se disposait, en 1538, h
marcher contre Pierre de Moldatie qui se refusait h payer le
taut (hi it la Porte; Jean de Zapolya craignant quo les Tures
ne fissent une irruption en Transyhanie, envoya des deputes
au roi Ferdinand, ainsi qu'aux princes de Valachie et de Mol-
davie pour les engager h une defense gCnerale; on dit que
Rodolphe ne s'y refusa pas et gull prepara pour cet effet une
armee de 80,000 hommes ; mais elle ne fut pas demandee par
les allies 4). Le prince de Valachie retomba bientôt sous l'in-
tluence turque, car en 1541 Suleiman avail ordonu a Ach-
met-Pascha de se joindre h Rodolphe et au Voevode de Mol-
dat ie, et de s'emparer de Mallath, gouverneur de Transylva-
nie. Les deux princes se joignirent aux Tures et travaille
rent it la destruction des chretiens et par consequent h leur
propre ruine 6); Mailath fut en effet fait prisonnier le 19 juil
let 1541 6). Rodolphe fut detrône dans la meme annee et
exile par le Sultan en Egypte oU ii finit ses jours 7). Co

prince est designe indistinctement dans Phistoire sous le nom
de Pierre, de Paisius, de Rodolphe 8). Apres lui, les boiats

1) Photino , t. 2, p. 95. 2) Lettre de Parehevdque Olab de
1536, eitt:e par Engel, p, 214. 3) Photino, t, 2, p. 96. 4 En-
gel, p. 215. 5) Miron, p. 194. 6) Engel, e. 216. 7) Pho
lino, p. 97. 8) Ibid.
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obtinrent de la Porte, pour leur prince, Rodolphe IX, fils de
Rodolphe VII du pays d'Afumati 1): sous son regne, en 1544,
les Tures s'emparerent de Braila, de Turnu et de Giurgevo 2)
dont il a éte souvent fait mention dans les guerres europ4en-
nes de la Turquie, et elks recurent des garnisons turques.
Apres s'etre solidement établis dans le pays, les Tures se con-
duisirent d'une maniere de plus en plus oppressive; les droits
et les privileges des Va Jaques ne furent plus respectes, et la
Porte favorisa, ou du moins tolera, toutes les depredations
commises par les soldats des garnisons, au-dela des limites
des forteresses, et traita bientdt la principaute et ses habitans
sur le Janne pied que ses autres conqukes sur les clird-

liens 3). Que Braila n'avait pas apartenu jusqu'en 1544, aux
Tures, c'est ce qu'on pent voir par la bulle d'or de Rodol-
phe IX, trouv6e dans le monastere de Buzeu, dans laquelle on
lit gull accorde le district de Braila a. l'evech4 de Buzeu;
cette bulk d'or est sous-signée par TModose, ban de Craiova
et par Coda, grand Vornicu. En 1545 ce prince fut cliasse
du Wine par les Tures 4) et obligd d'aller se refugier en Tran-
sylvanie 5); Mirce III, fils de Mihne le MCcliant, fut nomme
son successeur par la Porte; il fut digne de son pere, en se
montrant plus cruel que lui. A peine avait-il regne deux se-
maines gull fit tuer injustement, apres les noir fait tor-
turer pour découvrir leurs biens, le Vornieu Coda, son frere
le grand ecuyer ou Comisu Rada, le grand maitre nil-
tel ou Stolnicu Dragu , le Spatar ou général en chef
Stro6 , et le Caminar Vintila 6). Sa rannie s'exerca aussi
sur les autres boiars dont un grand nombre se sauva en
Transylvanie ; deux ans apres, ils revinrent en Valachie,
et marcherent contre Mirce avec le secours des Hongrois; mais
leur essai fat malheureux, ils furent battus dans le village de

1) lbid. 2) 11 parait que les Tures, apres la Inort de \lad VII,
avaient perdu de nouveau la forteresse de Giurgevo, puisque nous voyons
qu'ils la reprirent en 1544. 3) Wilkinson, tableau de la Valaehie
et de la Moldavie , p. 21. 4) Photino , 1 2, p. 97. 5) Engel,
p. 216, 6) Photino, t. 2, p. 99 et Engel, p. 217.
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Perissi oh le ministre des finances on Vesthir Udrisce (pron.
Udrisehte) et le ban Thdodose trouverent la mort; les vaineus
se sauverent de nouveau en Transylvanie.

Lorsqu'en 1550 Suleiman envoys des secours a hi reine
de Hongrie, Isabelle femme de Jean de Zapoly a 1), ce sultan
ordonna que les Valaques entrassent en Transylvanie sous les
ordres dii Sandjak de Vidin 2); en effet le prince de Valachie
entra dans ce pays par la Tour Rouge; mais ayant appris que
les IVIoldaves, qui etaient ailds aussi an secours tie la reine
de Hongrie, avaient (Rd banns par Martinuzzi it VAszirhely, II
fit sa retraite. De retour dans sa patrie, ii ne resta pas tran-
quille; les boIars qui se tenaient eloignés de la Valachie nom-
merent pour leur prince un certain Rodolphe Elias 3), et en-
trerent dans la principaute avec mille cinq cents Heiducs et
600 cavaliers que leur avait donnds le gadral Castaldo;
Mirce 111 ails h leur rencontre avec quatre vingt mile horn-
Ines, parmi lesquels ii y avait aussi six cents Tures; son ar-

dtait composée de trente six canons. La bataille com-
menca par l'attaque des six cents Tures que Mirce conduisait
lui-meme; Rodolphe Elias avait partagd ses troupes, qui ne
montaient qu'it douze mille hommes, en deux phalanges, dont
la plus grande partie dtaient armés de mousquets. Lorsque
les deux partis ne furent plus separds l'un de l'autre que de
la distance d'un jet de fleche, les hommes d'armes de Mirce
se retirerent aussitht croyant que les ennemis dtaient en plus
grand nombre parcequ'ils s'dtaient étendus de front; alors les
mousqudtalres de Rodolphe s'dlancerent sur les fuyards, et
tuerent beaucoup tie Tures qui etaient dans le premier rang;
les autres soldats de Mirce ne virent plus leur salut que dans
Ia vitesse de leurs jambes. Rodolphe les attaqua alors d'un
autre eke avec toutes les forces de son infanterie et de sa Ca-
valerie ; do quelque cilté gulls voulussent se tourner ils étaient

1) Engel, p. 217. 2) Lettre du Sultan Suleiman aux Transyl-
%rains, ritée par Mr, de Hammer, , t, 2, p. 213. 3) Photino, 1. 2,

P. 99.
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repousses et tues par les balks des mousquets. Mirce trouva
son salut dans la fuite, et, poursuivi par son rival, il passe le
Danube avec les cinq cents Tures qui lui restaient. Dans cette
bataille ii y cut sept cents hommes de Rodolphe de tues, et
presque dix-mille da O(e oppose. Le combat avait en lieu
dans une phtine pres de Tirgoviste oft Rodolphe X Elias en-
tre en triomphe 1); mais peu de tems apres Mirce 111, secourn
par les Tures et par le ellen des Tartares, revint en Vela-
chic et en aassa son ennemi qui se refugia en Transyl-
vanie 2).

En 1554 Mirce III fut depose, aput (Re soupconne par
le Sultan de favoriser les interets de Ferdinand, roi de llon-
grie et archiduc d'Autriehe, et le 24 fevrier de la meme an-
nee la Porte nomma prince, Petrasscu 3) qui se trouvait it Con-
stantinople comme charge d'affaires de la principauté 4); il keit
fils de Rodolphe VIII qui avait éte moine. Sous le regne de
Petrasscu oit de Pierre I, aucun bolar ne fut tué; ii mérita
pour ses vertus et pour son gouvernement doux et pacifique le
surnom de bon. Les Tures Omit entrés en 1556 en Transyl-
vanie pour secourir Jean Sigismond, huit milk Mohlaves, corn-
mandes par le boIar Mozzocu, aiderent Melchior Balassa it as-
sieger Gyule-Weissenbourg 5) tandis que douze mile Valaques
commandes par Petrasscu 9, étaient employes a corner les for-
teresses de Bethlen et de Szamos-Ujvtir 7), qui, apres quelque
tems de siege furent obligees de se rendre 8). Les Voevodes
de la Valet:hie et de la Moldavie s'avanciwent jusqu'it Szath-
nuir-Nemethy et envoyerent des détachemens jusqu'aux Carpa-
tes pour couvrir la marche d'Isabelle et de son tits. Suivant
l'usage d'alors, ils pillerent le pays et brillerent plus de trois
cents villages 0). Le 22 octobre 155-6 la reine fit son entree
dans Clausenbourg ; Petrasscu lui avait envoye un depute. le

1) Extraitdu livre intitule: Natalis Comitis universae historiae
temporis libri triginta, ab anno 1545 1581. Veneliis aimd

Damianum Zenarum LW. 2) Engel, p. 219. 3) de Hammer,
p. 243. 4) Photino, t. 2, t. 2, p. 101. 5) Fessler, I. 6, p. 845.
6) Engel, p. 221. 7) Fessler, ibid. 8) Engel, ibid. 9) Fussier,
t. 6, P. 851.
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Vornicu Socu, jusqu'it Lemberg 1) oit elle demeurait avec son
Ills 2). Isabelle fit beaucoup de presents, le metne jour; aux
princes de Moldatie et de Valachie qui retournerent dans
leurs pay s.

Le 24 decembre 1557 Petrasscu mourut it Bucarest: ii

eut la gloire d'etre le pere de Michel le Brave 3). Mirce III
favorisé par le Grand Visir Rustan, fut nonnne pour la troi-
sieme fois prince de Valachie, apres la mort de Petrasseu ou
Pierre I: des troupes turques l'accompagnerent pour le repla-
cer sur le trône. A la nom elle de la nomination de ce Voe-
vode, qu'un auteur appelle la peste des belars, la plupart de
ceux-ci se sauverent en Transylvanie, enteautres le Vornicu
Socu qui alla ensuite a Constantinople. Le 25 janvier 1558,
Mirce III prit solennellement possession de son tame: le meme
jour ii envoya une lettre aux bdars refugies dans les pays
etrangers, dans laquelle il les engageait it revenir dans leur
patrie, leur promettait amnistie compliste, et jurait tie ne pas
leur faire le moindre mal. Le Vornicu St(tnila et les autres
nobles cakent it ses paroles, et retournerent en Valachie: le

prince les recut avec affabilite, mais c'etait pour les mieux
tromper. Le 3 mars 4), il appela le Vornicu Stilnila et les
autres boiars it Bucarest, sons le pretexte d'une assemblee ge-
nerale du pays, et pour leur inspirer plus de confiance, ii
invita a s'y rendre, aussi plusieurs abbes et un grand nombre
de religieux. 11 avail ordonne en secret it l'aga qui com-
mandait la garde turque, de se teak pret avec ses gens:
quand les boiars furent rassembles, ii fit un signe, et les sa-
tellites du tyran se precipiterent sur eux le sabre nu, et en
firent un grand carnage; cependant quelques nobles &hap-
parent it leurs assassins et se refugierent en Transylvanie.
Ce massacre ne pouvait pas contenter la passion féroce et yin-
dicatiN e tie Mirce; quelques primats s'etaient rendus it Con-
stantinople pour porter des plaintes contre lui; il fit en ante

1) Engel p. 221. 2y Photino, t. 2, p. 1O. 3) Istvanify et
Forgach disent qu'il fut empoisonne par quelques bolus Inecontents.

4) Et d'apres Engel le dix du Wine mois.
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pie le Sultan lit jeler, en 1558, dans la mei ces holars au
nonibre des(juels (tait aussi lc Vornieu Socu 1).

En 1561 avait eu lieu en Moldavie la revolution, dans
laquelle l'aventurier Jacob le lIeraclide monta sur le trUne de
cette principautd, apres en avoir chasse Alexandre; Mirce mar-
ehtt contre le despote; mais ayant appria que les partisans
d'Alexandre avaient ete cntierement details, il se retina dans
son pays sans Ewer de combat '2). Deux ans apres, en 1563,
ileraclide avait ete detrithe par le hetman Torossa qui était
monte it sa place, mais que la Porte ne voulait pas ronfirmer.
La jalousie entre Athenes et Lacedemone avail caus( leur vac;
l'une avail voulu dominer l'autre et elles furent toutes deux
subjuguees. II en fut de memo (le la Valachie et de ht Mol-
dunk: le chef de l'une voulait commander it l'autre; les Tures
profitaient sans cesse de ces dissensions pour &Alin et con-
solider leur autorite dans ces deux principautes. Mince III
voyant la discorde qui régnait en Moldavie, voulut en profi-
ler et se rendre maitre du trtine de ce pays: il s'avanca avec
une armee contre Tomssa; celui-ci alla it sa rencontre, le
joignit 11 Milcow, le vainquit et le forca a faire sa re(raite 3).
Pen de tems apres cette expedition contre nn peuple romAn
qui fesait une ineme nation avec les Valaques, Mince III mon-
rut et frit enterre dans l'église de l'ancienne cour de Bucarest,
laquelle avail eté batie par lui me'me 4).

Quinn jours apres sa wort, les bolars fetugies en Tran-
sylvanie, entrerent en V(dachie et marchenent contre les par-
tisans de Mince III, lesquels avaient du Pierre II surnomme
le Boiteux et fils tin defunt prince, sous la tutelle do S7! mere
Chiasna ou Chearina: la bataille fut livréc pres du village de
Romilnesci; les partisans de Pierre fluent repousses et con-
traints de se sauver a Giurgevo ; la princesse se retina avec

1) Engel, p. 222, et Photino, t. 2, p. 103. 2) Miron, p. 211.
3) Ibid.. p. 226 et Photino, t. 2, p. 104. 4) Ibident, Engel,

p. 222 dit, que Mince est mort le 25 septembre 1559; c'est une er-
rear, puisque tonics les nannies du pays parlent (le ce prince encore
en 1563.
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son fils en Transylvanie. Bientk les Tures vinrent a son
seeours et defirent les rebelles dans le village de Serbiltesci1),
at le Cluceru Badea et d'autres seigneurs perdirent la vie;
Chearina et son fils entrerent tdors dans Bucarest: Innis ltt

Letion ennemie ne se tint pas pour battue; huit jours aprés
les !whirs reNinrent avec des troupes qu'ils avaient rassem
blées dans les contrees arrosees par l'Oltu; elles étaient corn
mandees par Stanciu Benga, par Matbieu Monghe, par le

Chance lier Radu, par Vulcain et par beaucoup d'autres primal&
Pierre 11 secouru par les Turcs, les attaqua dans le village
de Poiéna, oi ii y cut beaucoup de sang de répandu. Apres
cette vietoire le Chaneelier Etienne vint de Constantinople, et
lui apporta les insignes de sa dignité: tant les Valaques eutient
devenus foibles et Iftehes: les Tures fesaient et défesaient
leurs princes, et le manteau ou le sceptre que le Sultan en
voyait au nouveau Voevode, avail plus de force que Pélection
des boiars. Pierre 11, en reconnaissance, augmenta, de con
cert avec sa mere, le tribut annuel que le pays payait ii la

Porte: jusqu'a lui la Turquie avait recu quatoize mille ducats;
lui y en ajouta encore einq mille 2); c'est ainsi que les princes
euxmemes flattaient et excitaient l'avarice des Turcs; ils les
engageaient t devenir tie jour en jour plus exigeants et plus
tyranniques. Sous son regne les Tartares repoussés de la

Hongrie, passerent par la \ alachie et pillereut lc pays 3). En
1567 il fut chasse du tame par les Tures, exile en Asie,
et rappele bientót i Constantinople: Alexandre II, son frere,
fut nomme son successeur le 7 mai 1568: aussitôt apres sa
nomination il Cerivit aux boiars refugies en Transyhanie, du
tems tln regne de Pierre 11: il les engageait it venir en Ira
lachie, et leur promettait pardon et oubli du passe: les mat
beurs et l'experience ne les avaient pas rendus sages et pru
dens; ils quitterent leur as3le et revinrent dans leur patrie.
Alexandre se voy ant maitre de ces nobles, l'effroi des ty rans,
imita et son frere et son pere en manquant t ses prornesses:

1) Et d'apri!s Engel Serpecei, Phnlino, t. '2, p. 105
3) Engel. p. 223,

2)
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h peine s'etait-il passe deux mois qu'il fit executer un grand
nombre de ces boiars, entr'autres le Chance lier Radu de Drh-
goesci, Maine de Bhdeni fils du Vestiar Udrisce, Theodore de
Bucow, Vlad Capi, Petrasseu Calota , Stan fils de Drilgulescu,
le Stolnicu Radu de Boldesei, et Rada fils du Vornica Soca.
Le tyran , merne en versant le sang, éprouvah des remords;
croyant appaiser le del, il Wit un monastere pres de Baca-
rest, et le consacra h la Trinite 1). C'est ainsi, dit Enge4
que ces hypocrites cherchaient ii se laver de leurs crimes par
des bienfaits envers le clergth

Alexandre H était debarrasse de ses ennemis qui avaient
expié sur l'echafaud leur amour pour la patrie; mais son frere
Pierre II etait revenu de son exil, a Constantinople, oil ii pou-
yait intriguer pour remonter sur le trône; c'etait un adversaire
qu'il fallait perdre ou contenter. Le prince de Valadie n'etait
pas encore assez corrompu pour le faire tuer; H resolut done
e lui faire donner Ia prineipaute de Moldavie, et il y parvint

en promettant au Sultan un tribut annuel de vingt quatre mille
ducats. Dans ce dernier pays regnait alors le fameux Ivonia
ou Jean le Mechant et le Terrible: ayant appris qu'un rem
placant lui etait envoye par la Porte, il ne fut pas dispose h
se laisser ()ter sans combat la principaute; il se (Weida done
h se defendre centre Pierre II qui, aide de troupes turques
s'était deja mis en mardie et avail envoye l'ordre au Vornica
Dumbravh, boiar tres-influent sur l'esprit de ses compatriotes,
ainsi qu'aux autres nobles moldaves de quitter lent Voevode
et de venir le joimlre a Focsslini sur la riviere de Mileow.
Alexandre II était elle h la rencontre de son frere; le lieu de
leur entrevue knit le village de Cophceni oh on leur avail
prepare un banquet. Les bolars moldaves commandes par
Dumbravh, au lieu de s'arreter h Foesshui volume il lent
avait ete ordonne, aiil,èrent dans le village oh etaient le.,

deux princes, sons pretexte de les saltier: tout-ii coup, aides
de Cosaques, ils toniberent sun lour suite, ainsi que sur les

1) Photino, t. 2, p. 106 et Engel, p. 223.
9
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Tures et en firent un grand carnage 1). Pierre II se sauva
it Braila, et Alexandre 11 dans la Ville de Flo ci (Orassul
de Floci), dans le district de Ialomizza 2). Jean le Terrible
se lnita de poursuivre son rilal; apres avoir enNo)e it Burn-
rest un de ses hoiars, nomme intila, pour prince, il arril a
devant Braila et demanda que son ennemi lui Mt hire; comme
le gomerneur Turc (le la forteresse s'y refusa, ii assiega ci
pilla la lille pendant quatre Ours; fut sur le point
de se rendre maitre aussi du clatteau-fort, il se vit oblige
de se retiree, ayant tet;u Pavis que les Tures soutenus par
les Tartates etaient entres en Moldavie 3).

Vintila II que Jean le Terrible avait place stir le tr(Ine

do Valachie ne regna que quatre jours, car les generaux
&Alexandre 11, le Vornicu Dragomir, le Comisu Mitre, PEchan-
son Bradu et le PercAlabu Jean inarcherent avec des troupes
contre lui , et le chasserent du pays ainsi que les Moldaves
qui fesaient sa suite. Alexandre II se vojant de nouveau
maitre de la Valachie recommenca son gouvernement tjran-
nique; ii Ciablit un nouvel impAt nomme Oaea sacA , ou Ia
brebis seche 4): ii aurait execute encore bien d'autres proj3ts
&oppression si la mort n'etait venue y mettre fin, le 15 juin
1577. Deux ans avant de mourir, en 1575, il avait secourn
Etienne Biithory, , Voevode tie Transylvanie, contre Gaspar
BMus, aNeC deux cents bommes Runes a la legere (Ferentarii).
Ce prince qui a laisse nne memoire abborrée, eut pour sue-
cesseur son fils Maine II Age seulement de onze tins ) qui
envopt h Constantinople le ministm des finances Mitre pour
demander les insignes de son investiture: le Sultan les lui

enNo)a sans obstacle, car Alexandre II avait (RC trop l'ami des
Turcs, pour qu'on ne le recompensAt pas dans la personne tie
son fils. Ce EOM eau prince suit it l'exemple de son prede-
cesseur en accaldant le peuple par de nouveaux impUts: ii
Ctablit celui de la Galeta on du baguet a tr a ire. Sous

1) Engel, p. 223, et Photino, I. 2, p. 107. 2) Photino ibid.
3) Sliron, p. 219. 4) Photino, t 2, p, 10S. 5) de Ham-

mer, I. 2. p. 45b.

borsqu'il
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son 0.gne les Tures etakut devetus si puissans en Valachie,
peik revel:tient annuellement ou du mains exigeaient un tri-
but de cent cinquante mille ducats 1). Apris qu'il eat exert:6
pendant quatre ans ses tyrannies, les bolars dn district do
Mehedintzu ne pouvant plus souffrir ses cruautes, se reiolt6rent
et se choisirent un prince nomme Rodolphe le Pri I(re (Radul
Popa); mais ayant ete battu h Cralova, se sauva
Temesliar. Mibne H encore enfant mais dejii tyran consomme
commenca h punir et les coupables et ceux qu'il souKonnait
tels: il fit executer un grand nombre de boIars; les autres
porterent des plaintes au Sultan qui le detrima et 1'envo3a en
exil it Tripoli, en 1583.

Pierre HI, surnomme Cercelu ou Boucle d'oreille, fils de
Petrasscu on de Pierre I, fut nomme par la Porte successeur
do Mibne II, it hi demande des bolars 2), ou plutiit par hi
protection de l'ambassadeur de France it Constantinople, dans
la maison duquel ii avait demeure trois ans, et par la pro-
messe de payer au Sultan quatre-iingt mille ducats, dont il
compta le quart des le moment de sa nomination 3). Aussi
let apri:s son avénement an tame, le 19 :milt 1583, il com-
menca a montrer son caractere groce et vindicatif: it fit exe-
cuter trois grands boIars, le ban de Craiova Dragomir qui aiait
replace sur le Wile son pere Alexandre II, le Voruicu Michel
et PEclianson Conca (pron. Contza); ce ne fut pas tout, ii
voulait opprimer aussi tout le peuple ; it établit done un non-
vel impUt nomme Goscina ou Oaéritu, par lequel chaque pay-
san était oblige de donner annuellement un mouton sur dix;
ii institua encore une autre contribution pour les depenses de
la cour. En 1585 4) il fut depose, parcequ'il n'avait paa
voulu pa;ser le reste des quatre vingt mille ducats qu'il avait
promis au Sultan: ee ne fut pas par manque d'argent, car il
se sauva en Pologne avec la somme immense de quake cents
mille ducats, gull avait enlevés au peuple Valaque, pendant

1) de Hammer, idem. 2) Photino, t. 2, p.109. 3) (Ie Ham'
titer, t. 2, p. 516. -1) Ptiotino, t. 2, p, 109 et Engel, p. 225.

celni-ci, it
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deux ans de tyrannies et de cruautes 1). Ce prince désbonora
la science: il fut un grand tyran , et ce ne fut pas par bar-
baric ou par ignorance; il parfait douze langues 2). Milme II
qui avait ete la cause de sa destitution, fut replace sur Ic trime
par les Tures auxquels ii promit de payer les defies de Pierre
Cercelu 3): pour retablir l'etat de ses finances, il ordonna dans
le pays de nouvaux impilts; jusqu'it lui chaque paysan ne
donnait annuellement qu'une ruche de mid sur d'ix; lui ea
exigea deux. 11 soumit it uue plus grande taxe Pordre miii-
taire des Rouges du pays, et demanda des agriculteurs libres
connus sous le nom de Megiessi, un surcroit de l'impôt du
baguet ou de la Galéta: enfin ii inventa ruffle moyens pour
extorqller d Pargent au pauvre people dont il etait devenu le
bourreau et lit sangsue comme telle ii avait besoin aussi do
sang ; il fit done executer le grand Chancelier Stanciu.

pendant les fetes de la circoncision de Mohammed, fils do
Murad 111, thins le mois de juin 1386, il y eut aussi un de-
pute de la part de Mihne 11 qui envoya au Sultan, comme pre:-
sons, onze urnes d'argent et neuf pieces de drap, de soie et
tie velours 4). En 1387 le Beglerbeg de Rumilie envoya l'as-
surance aux princes de Moldavie et de Valachie que le titan
des Tartares epargnerait les deux principautes it condition qu'on
retablirait la forteresse de Hussey, pri!s de Bender sur le Dnies-
ter, que les Cosaques avaient saccagee; ii leur envoya aussi
un sabre garni d'or, et pour cette marque d'estime ii retira
de cbacun des Voevodes dix- mille ducats. Pendant la meme
époque le Pape envoya des Jesuites en Moldavie et en Vala-
citie en engageant les Princes d'avoir soin de leur entretien:
ils furent distribues dans les villes saxonnes et bongroises 6).
Les bolars ne pouvant plus supporter les cruautes de Miline II
porterent des plaintes au Sultan qui le deposa en 1591 6). 11

1) de Hammer T. 2, p. 516 et 511. 2 lbidem. 3) lbidem.
4) Engel's (esch. der Walachei, p, 225. 5) v. Hammer, T. 2,

p. 541. Pholino T. 2, p. 110. Engel dans son hisloire de la
Valacbie, p. 225 ail, qu'il fut chass6 en 15S9; cet anteur se trompe
assurement, car il existe encore aujourdlui une hulle d'or de5lihne II

t

6)

                     



135

Farah que dejh, de son tents, existait In loi qu'un prince va
laque on moldave, apres avoir t=te detriind, etait oblige d'aller
liabiter Constantinople: Mihne II y alla, et comme ii avait de
grandes richesses et (pill craignait d'etre tue par les Tures,
ii abjura sa religion et embrassa celle de Mahomet, en don
nant pour raison de cette apostasie que le prophete lui Clait
apparu en songe; Murad III lui en temoigna une grande joie,
et pour le recompenser ii lui donna son propre poignard et
le fit Pascha d'Alep 1).

Etienne II, surnomm4 le Sourd (Surdul), et fils de Pe
trasscu le Bon, fut choisi par les bolus, en 1591, et confirm;
par la Porte. SOUS son regne qui fut trescourt, les Tures
devinrent plus exigeants: ils demanderent an surcroit au tri
but que la principauté leur padait, et commfrent un grand nom
bre d'avanies et de desordres dans le pays :. le prince faible et
pacifique ne put remedier aux ruaux de la Valaehie; les hoiars
demanderent sa destitution et l'obtinrent en 1592 2). Son succes
sear fut Alexandre III, descendant d'une famille noble de la
Valaeltie 3): selon Photino ii etait frere d'Etienne II 4). II etait
fier de sa naissanee, cruel, dissipateur et se comportait commo
l'ennemi de son peuple. Les Valaques cherchaient sans cesse
it defendre leurs droits et leurs libertes; mais lui ne cessait
d'etre vigilant, et punissait de mort non seulement ceux qui
avaient conctt des projets de trahison, mais aussi ceux qui,
par leur autorite et leurs richesses, etaient en etat de lui nuire.
Celle maniere d'agir l'exposait neanmoins h des dangers oh
ii pouvait perdre la vie; le peuple avail le droit et le pouvoit
de se revolter. Pour s'en premunir, ii prit dans sa garde un
grand nombre tie soldats Tures; il donna l'entree de son pads
non seulement aux Janissaires, mais aussi it des fermiers Ma

datee tie l'an du monde 7099 ou 1591 de J. C. 1) Pholino T. 2,
p. 111. 2) Photino p. 112. 3) Walther ontemporain de cc prince
dit: Alexandre Walachiae palatinus gente Moldavus; mais ii ne lent
pas designer (pea etait tie la Moldmie: yet auteur se sert indistino
(ement des mots Valochie et Moldavie; ii i ppelle p. Miehel le
4rave, Michael Moidavide palat'inus. .1) Photino '1'. 2, p. 112,

E%.
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hometans: c'était agir contre les droits de la nation, car d'a-
pres les anciens traités, aucun Turc ne devait s'établir en Va-
lachie. Ces fermiers payaient d'avance au Voevode le prix
des taxes imposees, et ils les re(iraient avec les interets pres,
qu'au double, des malheureux sujets, sous la protection du
prince et des Janissaires. Ils se permettaient en outre tous
les exees que l'avarice et la luxure pouvaient inventer: ils
entraient par force dans les maisons des habitans, leur enle-
vaient non seulement l'or et les autres doses qui leur etaient
utiles, mais ils leur arrachaient aussi le dixieme enfant qu'ils
circoncisaient et cachaient dans l'ordre des Janissaires; ils des-
lionoraient et violaient les femmes et les lilies en presence de
leurs époux et de leurs parens, et pillaient les marchands et
les voyageurs sur la grande route. Le Voevode souffrit dans
la suite presque autant que ceux tourmentait lui-meme;
car lorsque les creanciers Tures n'eurent plus rien t piller, ii

se 'tit oblig de leur payer un enorme interet pour les avan-
ces qu'ils lui avaient faites; bientet ses dettes monterent it la
somme enorme de dix fardeaux d'or 1), ou de trois it trois
tonnes et demie d'or 2). Parmi ses bolars s'en trouvait un qui
etait justement son antitype; c'etait Michel fils de Petrasseu-
le Bon. Celui-ci etait grand, de bonne mine, courageux, in-
strait dans l'art tle la guerre, craignant Dieu, ami de la pa-
trie et de la justice, et possedant la science de s'attirer les
gens et de s'en servir. La charge dont il etait revetu lui don-
nail les n:oyens d'entreprendre quelque chose de grand: car
il avail ete nomme par Alexandre ill, ban de Craiova: comme
tel ii avait it ses ordres un corps de Cosaques et de Valaques,
jouissait des revenues du Banat, et ne pay ait qu'une retribu
lion au Voevode; ii ne souffrait en aucune maniere que les
sujets qui lui avaient ete cooties, fussent opprimes par de nou-
veaux impôts. La renommee de ses bonnes qualites se repan

1) En roman pov or u , pov dre: v'etait altars une mesure; in
mot povoru signilie le fardeau qu'un (lleval pent porter. 2) Dans
la monnale d'aujourdlellui dix fardeaux d'or font la somme (le 1,100,000
a 1,300,000 francs.

quit
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dit bientet dans toute la principaute; elle devint h la fin si

grande qu'Alexandre III en fut effraye: craignant d'etre de-
&eine par un homme qui possedait déjà l'amour de tonic la
nation, il fesolut de s'en debarrasser, et comme ii n'osait le
faire condamner ouvertement, it envoya des assassins pour Par-
reter et le faire perk en secret. Le ban découvrit cette trame,
et ne se croyant pas assez sdr dans Cridova, malgre Paffec-
lion que Jul portait son peuple, ii prit la fuite et resolut de
se rendre it Constantinople oh il avait été invite par son pa-
rent le Vestiar Jean qui se trouvait alors dans la capitale tle
la Turquie comme charge d'affaires de la principaute 0. Celle
fuite ne reussit pas; on s'empara tie lui pendant la route et
on le conduisit h Bucarest, oh Alexandre III le condatuna h
etre applique a la torture et pais tue. Les historiens citent
ici un fait qui rappelle un des plus beaux traits de Pantiquite.
Michel II avait tie amene sur l'echafaud: le bourreau qui etait
charge de son execution fut si effraye et si surpris du regard
sauvage et majestueux du condamne, qu'il jeta son glaive et
prit la fuite, semblable au Cymbre qui n'osa pas tuer Marius.
Comme ii n'y avait personne qui vouldt prendre la place du
bourreau, les boYars s'interposerent et obtinrent du prince, la
grAce de Michel: par le moyen du Vestiar Jean, il se reconci-
lia meme avec Alexandre III, mais lui ayant inspire de nou-
veaux soupcons, il se sauva en Transylvanie pres de Sigis-
mond Eithory; par Pentremise de Balthasar B:ithory il recut
de son cousin Sigismond qui avait un grand pouvoir a la cour
Ce Turquie, une Wire de recommandation pour le grand Ve-
sir Sinan-Pascha, par laquelle le prince de Trans)lvanie le
proposait pour etre nomme Voevode do Valachie, ci une autre
rttre pour Eduard Barton ambassadeur it Constantinople d'E-
lisabeth reine d'Angleterre, et qui avait une grande influence
pres Ce ht Porte. Muni d'aussi bonnes recommandations Mi-
(hel arrita dans la capitale Ce l'empire Ottoman; ii y fat hien

1) Balthasar Walther dans le livre Wattle: Herm memorabi-
hum in Pannonia etc. Reeensenle Beusnero. Franeofurti 1603, p 227.
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accueilli par le Vestiar Jean, et apres avoir emprunte quatre
cent mille florins, il en donna au grand Vesir vingt milk
ducats, et aux autres ministres des sommes proportionn6es Os.
S'etant ainsi assure la faveur des Grands de la Turquie, ii

diercha it monter a la place d'Alexandre III au nom de tons
les Valaques. Dans le metue tems beaucoup de boiars yin
rent trouver le Sultan et joignirent leurs p!aintes it celles dn
ban contre Ia cruaute du prince de la Valachie; et comme
plusieurs negociants Tures it qui le Voevode avait enleve les
marchandises, reclamaient un dedommagement, la deposition
d'Alexandre III fat resolue. Les boYars demanderent pour is
ban Michel, la dignite de prince; et luimeme cons oitait la
principauté comme Ills et heritier d'un Voevode. Justement
dans le meme tems ii (rouva par hasard un vieux Grec tres
riche qui du tons de son pere avail eV; ban de Cratiova 2), et
(1ui devint son ami intime: ii obtint de lui des recommanda
lions et de l'argent; et en 1592 il pan int enfin it son but.
Accompagne d'un emir et de deux mille Spahis ii entra en
Valachie: Alexandre III sortit de la principaute et alla it Con
stantinople oa ii fut etrangle le dimanche des rameaux, en
1597 par les intrigues du prince de Moldavie, Jeremie Moghila,
dont il convoitait le tame 3).

Michel II, Ills de Petrasscu ou de Pierre 1 4), monta en
1592 sur le tame, it rtg-e de trente quatre ans: ii trouva la

I) Pierre Oermény cite par Engel p. 227. 2) On verra dans
une des notes suivantes ce que c'etait que ce Crec. 3) Balthasar
'Walther dans Reusner p. 229.

4) Un des anciens chroniqueurs valaques, cite par Photino, et
que Benkö dans Bethlen Liv. V. p. continue, dit (pie Michel II
n'etait pas le fils du prince Petrasscu: ii raconte que sous le regne
de ce Voiivode, it y avait dans la line de Floci one veuve qui (Aait
en liaison avec un grec tres-riche, envoye par la porte en Valachie,
pour y acheter des moutons pour Constantinople; it son depart,
comme sa maitresse se trouvait enceinte, il lui donna une somme
d'argent et un anneau, en lui reconnuandant, si elle avait Un garcon,
de le Lien Clever et de l'envoyer a Constantinople. La veme mit
au monde Alichtl qui et.nt de%enu adolescent entra au service d'un
grand boiar: ii attira bientót Pattention de son maitre qui ayaut re-

16
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Valachie accablee de dettes et de besoins; les Tures alaient
white commence, contre la foi des traités, A 6C lAtir dans le
pays des maisons et des mosquees. Le prince voulut s'en-
tendre avec les creanciers du tresor; mais comme ii n'avait
pas d'argent, ii parvint seulernent it mettre des homes h leurs
exces, sans pouvoir les chasser du pays. Les Tures invitaient
au contraire leurs antis h y venir; de sorte pie bientiit la Va-
latthie fut peuplée de Janissaires qui construisaient des mai-
sons Min tie s'y etablir pour toujours. Les possessions voisi-
sines ties Tures et des Tartares fesaient, sans aucune crainte,
4es incursions dans la principauté , car les Mahometans qui
y étaient ne leur opposaient aucune resistance. Presque tous
les mois des hordes de barbares parcouraient la Valachie, s'y
arretaient pour hiverner, se fesaient habiller, entretenir aux
depens tin tresor et en augmentaient ainsi les dettes. Les
employes de la Porte ne prêtaient aucune attention aux plaintes
de Michel II; ils cherchaient au contraire it extorquer de l'ar-
gent et du Voevode et de ses enuemis.

marque ses talens liii donna un emploi; lc jeune homme s'y distin-
gua et monta de rang en rang jusqu'll cc que Pierre Cercelu qui,
apres avoir fait titer le ban Dragomir ne voulant plus envoyer an
putre ban a Crdiova, en donna le gouvernement A Michel. Bien-
tot le bruit se repandit que celui-ci était lils de Petrasseu-le-Bon:
Alexandre III craignant d'être détrOne envoya aussilet de gardes pour
se saisir tie lui; ifs l'amenérent 0 Bucarest et le conduisirent devant
le prince a qui, pour echapper 0 la mort, ii jura qu'il n'etait pas le
fils de Pierre I; aprés avoir certifie par ecrit ce qu'il avait dit, ii rut
mis en liberté. Ne se croyant pas cependant slur en Valachie, ii ré-
solut d'en sortir: sa mere lui dévoila alors le secret de sa naissance
et lui donna l'anneau de son pere afin de pouvoir le reconnaitre. En
arrivant 0 Constantinople, il cut le bonheur de trouver son pere, qui
etait riche et en gramle faveur pres de la Porte. Le Gret le re-
connut pour son Ms, prit soin de lid, et comme peu de tems apres
les boIars demandaient la deposition d'Alexandre III, ii s'unit au Ves-
bar Jean ou lanaeachi qui etait charge d'affaires de la prineipaute
pres de la Porte, et oblint la dignite de Prince pour Michel.

Le commencement de cette histoire, c'est-0-dire quo Michel Clait
le Ms d'un Grec, a sans doute Cle invente par les boYars, pour le
sauver de la mort, Iorsqu'Alexandre III l'avait condatnne 0 etre de-
capite.
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Sigismond Blithorv, prince de Transylvanie, et tributaire des
Tures, obsede par les demandes exorhitantes que lui fesait

sans cesse le grand Vesir, resolut de se delivrer de la domi-
nation de la Porte: en 1593 il fit un traité secret avec Ro-
dolphe II ernpereur d'Allemagne, avec Michel, prince de Va-
lachie, et avec Aaron, prince de Moldavie; ii engages memo

les Serviens et les Bulgares it la revolte. Michel H, fort de
ses alIis, convoqua une assembhie de bolars; apres avoir ex-
pose la tyrannie des Tures, les cruautes gulls fesaient dans
lc pays, la violation des traités, In misere du peuple, il con-
rlut en disant que le seul moyen de se delivrer do joug Ot-
toman etait de courir aux armes. Sa proposition rut accueillie
unanimement: les boiars se preparerent pour la guerre 1). Avant
cependant d'eclater, Michel envoys it Sigismond Dithory, le
Cluceru Radu BArcitnescu, et it Aaron de Moldavie, le Stol-
nicu Stroe Buzescu 2): le 5 novembre 1194 tut !mite formel
fut signé h Bucarest entre le prince de Valachie, et deux de-
putes plenipotentiaires, l'un du Voevode tie Moldavie, l'autre
de cclui de Transylvanie 3). Pour donner une plus grande
apparence de justice it leur cause, les allies envo)erent au
Sultan, une longue lisle de leurs griefs, en demanderent le
redressement, et exigerent qu'on leur donnAt une garantie suf-
fisante do changement de systeme pour l'avenir: non settlement
ces representations resterent sans reponse ; mais meme no
corps de Janissaires entra en Valachie, et se mit it com-
mettre toutes sortes d'ou(rages 4). Les Valaques ne purent
plus attendre; ils prirent unauimement les armes. Tandis
que Sigismond Thithory envoptit au secours de Michel II, deux
mine hommes sous le commandement de Michel Horv:ith et

d'Etienne Beker 5), et qu'Aaron lui envoyait aussi un corps
tie Moldaves sous les ordres du hetman de la principaute 6),
tons les Tures qui se trouvaient ii Bucarest et Iassi furent
tues le 13 novembre, jour dont on etait convenu: ils avaient

1) Engel, p. 22S et suiv. 2) Pholino, t. 2, p. 116. 3) En-
gel, p. 229. 4) Wilkinson, P. 23. 5) Engel, p.229. Pho
tino, t. 2, p. 116.

6)

/a
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té reunis dans Plidtel du Vestiar Dan; on y mit le feu aux
quatre coins, et on les foudroYa a coups de canon. C'est ainsi
que Michel vengea les Valaques de toutes les tyrannies (lulls
avaient soufferts des Tures. Dans ce massacre il y eut deux
mille mods, et la tuerie se repandit dans tout le pays; ceux
qui awaient pu ecbapper a la mort, se Initerent de passer le
Danube, et la Valachie respira fibre de ses tyrans, dont les
maisons et les autres biens furent pines par les Valaques et
par les soldals Transylvains. Apres ces vepres oh les Tures
furent les justes victimes, Michel II mamba le 15 novembre
avec ses troupes contre Giurgevo; il lit brdler la vine et pil
ler les environs; mais ii ne put s'emparer de la forteresse
parcequ'elle recevait des secours de Rusdschuk 2), place forte
situee sur la rive opposee du Danube, et alors bien plus
gmnde que Breslaw en Silesie 3). Apres cette expedition le
YoeN ode retourna dans sa capitale it cause de Phiver: ainsi le
5 novemhre la guerre await ete resolue, et a la fin du mime
mois la Valachie await brise ses fer.

A ht fin de novembre de la rneme annee un Cadiasker,
ou Emir descendant de Mahomet et unissant Pautorite tempo
retie et spirituelle, hit dans la priutipaute avec deux milk
hommes des meilleures troupes turques, et avec un grand nom
bre de Spahis, sous le pretexte d'hiverner en Valachie, mais

ec la mission de s'emparer du Voevode: ii demandait pour
present 10,000 florins bongrois, des vivres pour son armee,
et, accompogne do mille hommes, il se rendit au palais de
Michel en feignaut de lui faire une visite; mais le prince s'é
taut exhappe, alla dans le camp de Parmee transylvaine qui
etait place non loin de Bucarest. Le Cadiasker lui ayant fait
demander pourquoi, en toms tie paix, ii entretenait une armee
si couteuse, ii répondit quo c'tltait pour se tenir en garde
centre les attaques de Pierre lils d'Alexandre 111, lequel cher
chait it le détrilner; et qu'il ne pouvait plus congedier les
Transylvains, parcequ'il n'avait pas d'argent pour les solder.

1) Reusner, p. 231. 2) Photino, T.2, p. 117. 3) Ilcusner,
p. 235.
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Le Tare lui fit dire de se Miter de les congedier, et que le
lendemaia ii lui enverrait une tonne d'or: Michel II recut cette
promesse avec joie; mais ii comprit les intentions de l'emir;
le soir ii ordonna it ses soldats de se tenir prets dans kat'
camp, et pendant la nuit, accompagne de sa garde et d'autres
troupes, il s'approcha de la ville, a Iaquelle ii fit mettre le
feu de ring ekes; les Tures sortirent demi-nus de leurs mai-
sons, et se hgterent de se rendre au palais de leur chef: mat-
gre fear belle defense, ils furent vaiucus, et le palais fut de
truit coups de canons. L'Emir jeta par les fenetres son or
et ses pierreries, pour apaiser la colere du Voevode; il pro-
mettait une rancon considerable si on lui epargnait la vie: tout
fat inutile; les Valaques continuerent le siege, et masacrerent
sans pitie thus ceux qui echappaient aa feu. Les soldats firent
un butin immense: deux Cosaques trouverent deux sacs it fon-
rage (en roman traiste) pleins de monnaies d'or, que Michel H.
distribua a ses troupes. Celui-ei ens oya ensuite Albert Kinily
pour assieger la ville de Floei, lequel s'en empara le 10 de-
cembre ; le cbgteau resta cependant au pouvoir (les Tures. Le
1 janvier 1594 les Valaques assiegerent et bralerent la ville
de Hirsova 1) dont l'assaut couta beaueoup de sang parceque
Ia garnison renforae par un corps de Bulgares et de Tures,
marcha au nombre de sept mille hommes 2) it leur rencontre
et les attaqua sur le Danube meme qui, etant geld, servit de
theittre a une bataille sanglante. Le butin que les Valaques
avaient fait dans ces villes commercantes fut si grand, gulls
dgrent repasser le fleuve et transporter ces richesses sur la
rive gauche. Michel retourna en Bulgarie, et s'empara de la
eelare vile de SiliArie, apres un assaut terrible oil les
ussiCgds montrerent autant de courage que les assidgeans.
Cette audace du prince de Valacbie &cam le Sultan: il
resolut de soumettre la Hongrie croptit In cause de la
revolth des Valaques; mais pour colic eat il ;mit besoin
des provisions de la Trans3hanie, de la Moldasie et de la

1) Walther dans Ileusner, p. 233 2) Engel, p. 231.

a
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Valachie; la MohlaTie settle payait alors une tonne d'or, vingt
mille moutons, dix-mille boisseaux de blé, antant d'orge, du
beurre, du miel en abondanee 1). La perte de ces avantages
.6tait irreparable, et dans ces circonstances difficiles elle etait
presque certaine. Pour Péviter, le Sultan nomma prince do
la Valachie en certain Bogdan fils de Iancu ou Jean, qui avail
ete Voevode do Moldavie. Ahmed-Pasch devait lever une
'armee nombreuse, s'unir avec Gberej, chan des Tartares, entree
dans La principaute, placer sue le tante ce Bogdan, se rendre
maitre de Michel et lc conduire it Constantinople mort ou Tif 2).

Ahmed-Pascha et Gherej se hilterent d'entrer en Valachie;
ce dernier avec trente mille Tartan's, était arrive a Diiu, ville
situee sur la rive gauche du Danube, tandis que le premier
avec l'armee turque, s'avancait sur Rusdschuk, au moment oil
Michel se disposait a francbir lc flenve et it marcher it sa
rencontre 3). II etait (16jh arrive au village de Petrissi, le 9
janvier 1595, et se preparait it effectuer le passage du Da-
nube, lorsqu'il apprit que le chat' (les Tartares etait entre dans
le pays du Ole, de WIati (pron. Galatz); il se Ufa de faire
sa retraite jusqu'au Tillage de Hulubesci d'oa ii envoya son
avant-garde commandee par Rada Buzescu et son frere, par
le Postelnicu Preda, le Stolnicu Stroe, et Radu surnomme Ca-
lufirescu (le cheval nature]) , lesquels engagèrent le combat it
Putineni centre l'avant-garde des Tartares, et la detruisirent
entierement. A cette nouvelle si triste le titan jura (Ie se

Venger: II envoya sous les ordres de son cousin un plus grand
corps d'armee qui arriva dans le village de Shinesci, oit une
partie de Parmee vahique se trouvait: lit les troupes du (is-
trict de Buzeii, attaquerent et defirent entierement l'ennemi; le
cousin meme do Glierej y trouva la mort 4), et sept mille pri-
sonniers chretiens furent Mitres des mains des Tanares 5)
dont le chan , non encore decourage de la seconde defaite de
ses troupes, mit en communication son principal corps d'arnitie

1) Walther dans Reusner, p. 233 et 234. 2) Fessler, t. 7,
p 326. 3) Engel, p. 231. 4) Photino, t. 2, p. 117 et 1lS.
5) Walther dans Reusner, p. 234.
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avec l'aile droite d'Abmed au village de Schpiltesei 0. Pour
cette troisieme fois encore il n'eut pas un meilleur succes: le
24 janvier ii fut attaque, battu et refould sur l'autre cilte tin
Danube, par Mihalcea 2) ban de Craiova. Le Voevode marcha
alors lui-même avec toute son armee it Scilrpdtesci: Gberej
rendu sage par l'experience, en eut peur; il se Vila de quitter
le pays et de retourner en Crimée.

Ahmed-Paseba, ayant appris la defaile du chair des Tar-
tares, ne fut pas décourage: il se posts avec son armee, dans
laquelle servaient aussi quatorze mine Bulgares, a Rusdschuck
et se montra dispose a combattre. Michel II lui en fournit
bientôt Poccasion; ii passa le Danube pres du village de Man-
tin , et remporta sur les Tures la victoire la plus brillante:
Ahmed resta au nombre des morts, et son armee fut écrasee
totalement 3). Mais pour etre entierement maitre de la Vala-
chie, le prince devait s'emparer des villes fortes de Silistrie et
de IIirsova: le ban Milialcea fut envoye contre la premiere;
son expedition cut un succes complet, ii s'ernpara de la ville
et brdla tout ce qui etait reste du premier incendie 4). Le
grand Spatar Preda et le Comisu Radu qui as aient ete en-
Yoyes contre ht seconde vile ne furent pas aussi beureux: ils
furent repousses par la garnison de la forteresse 5), et obliges
de lever le siege. Michel cependant entrait dans Buearest pen-
dant ce terns, en triomphe et aux acclamations du people: de
dix raffle soldats cbretiens qu'il avait avec lui, ii n'y en eut
pas un qui ne resint avec des habits de soie et d'autres choses
precieuses.

Mais les villes shirks le long du Danube etaient encore
pour la plupart, an polls oir des Tures qui, it cliaque moment,
pousaient faire des incursions inattendues en Valacbie: Albert
Kiraly se dirigea vers l'emboucbure du fleuve avec une armee
composee do Rongrois, de Cosaques et de Valaques; ii pilla
tout le pays le long des rises, et brdla toutes les yilles de-

1) D'apres Walther, nlais d'apres Engel it Sernetesei. 2) Pho-
tino, t. 2, p. 119, Engel le nonnne Mantha. 3) Fessler, t. 7,
p. 327. 4) Pholino, t. 2, p. 129. 5) Engel, p 232.
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puis Rassovat jusqu'h Tuleea et Ismael 1). La discorde entre
deux gt;neraux pent avoir des suites hien funestes pour un
etat; Michel le savait bien; Horv;ith et BArs etaient toujours
-desunis, et cherrhaient h se nuire run a l'autre; les aflhires
allaient mal; les Tures en profitaient. Le Voi'l ode se decida
hien vile; ii renvoya ks deux generaux au prince de Transjl-
vanie, retint les troupes et nomma Kinily pour leur comman-
dant en chef. Le 28 jam ier 1595 Rodolphe II, etopereur
d'Allemagne, condut a Prague un traite avec Sigismond Thi-
thory, oh il efait stipule (1u'on ne ferait la paix que lorsque
la Turquie aurait consenti h y comprendre aussi les deux prin-
cipautes 2). Michel II vola cependant it de nouvelles victoires,
h de nouveaux triompbes; h rine Bogdan avait-il éte chasse
par It (White d'Ahmed-Paseba, que les Tures nommerent prince
de Valachie, un certain Etienne pour l'opposer an vrai et le-
gitime Voevode; Albert Kinify livra le 14 fevrier 1595 .une
ba(aille sanglante au Pascha de Silistrie qui le soutenait, le
vainquit, et alla bailer la ville de Ttniukai, Cloignee d'un lour
de marche de Rusdsdiuk; apri!s l'avoir brhke de fond en corn-
ble, II eut le bonheur et la sagesse de retourner bion site en
Valachie, car des chaleurs inattendues (lege:Went subitement le
Danube. Le Prince decouvrit h la meme epoque qu'il y avail
quelques Valaques assez ennemis de leur patrie, lesquels étaient
partisans secrets de la Porte: le bonheur du Voevode les avait
remplis do crainte, et la vengeance future des Tures les avait
saisis de terreur; ii leur setubla plus supportable d'arracher
l'autorite A Michel, plutAt que d'attendre la fureur de la haine
vindicative des Osmans. Des bruits de sedition parsinrent aux
oreilks du prince; mais celui-ei des é an dessus de tonic crainte,
tie toute irresolution, et de tout danger, envoya pour leur mon-
trer combien pen ii craignait les Tures, son general Albert
Kirtily qui arriva subitement des ant la fortelesse de Brh'ila aux
frontieres de la Moldasie, et apiis l'avoir assiegee petdant
quelque tems asee de la grosse artillerie, s'en empara le 30

1) Walther dans Reusner, p. 237. 2) Engel, p. 232.
10
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février, massacra an grand nombre de Tures, d6livra les OH&
liens qui étaient prisonniers, et fit raser les fortifications de la
ille. Un corps de 5000 Serviens a la demande du ban Mi-

hake qui cherchait a se mettre du cUte des Tures entra en-
suite dans Craiova, iIIe grande et peupli:e mais dégarnie de
remparts; mais ii fut bien vile repoussti par les Valaques qui
foreerent les ennemis it passer it la nage le Danube. Pres-
que dans le meme terns Nicopolis fut brill& par Albert Ki-
rAl) ; mais apres tant de victoires, les troupes de Michel ile-
vaient aussi 6prouser un &het:: un aga Tun: avec une amide
de trente mine bommes parvint a attirer, pres de Vidin, le ge-
neral rtrcassu qui commandait frois mille Valaques et Set.-
viens, et qui s'était laisse (romper par qudques espions; ils
lui avaient rapporld (lu'une centaine de Tures ravageaient im-
punément le pa)s, et que les habitans lui promeitaient deux
mille aspres s'il soulait venir a leur secours. II y alla, mais
II y fut vaincu et la plupart de ses soldats ) trouverent la
moil 1).

Cette (Waite n'était rien en comparaison du grand orage
qui menacait Michel II; Murad III était mort le 16 jansier
1595; son fils nine, Mohammed III lui suedda; ii Mehra le
jour de son adnement au trtIne par un diner sanglant, en fe-
sant tuer dix-neuf do ses fri.res, et jeter dans la mer dix con-
cubines euceintes de son pere. Le 16 fevrier le nouseau Sul-
tan envoya son sceau imperial a Ferhad-Paseha avec la no-
mination de g6neralissime et Pordre de partir contre hi Vala-
die 2). Michel II recut en meme tents que cette nous elle l'a-
vis que Sigismond, prince soupconneux et inconstant, n'6tait
pas eloigné de suisre les conseils de ses ennemis, qui Penga-
geaient a se rendre tributaires la Moldavie et la Valachie, au
lieu de les as oir seulement pour alliees; le prince de Tran-
sylianie asait dejit commend l'exécution de cc plan; il s'etait
empad d'Aaron, Voevode do la premiere principaut6, en l'ac-

1) Walther dans Rensner p- 238 et 239 (lit clue Fareassu mime
y mourut; la suite de l'histoire nous apprendra le eontraire. 2)
de Hammer, T. 2, p. 590 et 600.
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cusant de vouloir s'unir aux Tures, et Pavait fait conduire pri-
sonnier a Alvitz le 19 mai 1595 9. Toutes ces nouvelles
attristerent Michel II; l'ambition d'un seul homme pouvait per-
dre la cause de la chretienté, ii etait Pennemi acharne des
Turcs, ses projets etaient grands; ii résolut de sacrifier sa
vacate aux interets de sa patrie. Les circonstances ne lui
etaient pas favorahles; seul, ii ne pouvait pas resister i toutes
les forces des Osmans ; apres s'elre entendu avec les boiars ii
se decida h se reconnaitre vassal de Sigismond; mais en con-
servant la jouissance des revenus de la principaute, et les
droits qui appartiennent h l'autorite supreme 2). Avec de telles
instructions il envoya en Transylvanie, ses deputes plénipoten-
tiaires l'archevtque Euthymius, reveque de Rimnicu Theophile,
l'eveque de Mizell Luc, les chanceliers (logofetii) Demetre,
Preda et Boreu, les Vestiars (Visternicii) Dan et Theodose, les
Postelnics (Postelnicii) Radu et Stamati, les Vornics (Vornicii)
Mitru et Criste, et les Clucers (Clucerii) Radu et Vintila 3).
Les envoyes de Sigismond etaient Ie chancelier Etienne Josika
et George Riivaszdy gouverneur de la forteresse d'UjNair-Sza-
mos 4). Parini les plénipotentiaires de Michel ii y en avail
quelques ups qui etaient ses ennemis secrets; pour lui faire
tout le mad gulls pourraient, ils proliterent de la mission qui
leur etait confiCe. Dans le traits qui hit conclu le 20 mai
1595 ii Carlsbourg, l'acte de vasselage devint par leurs intri-
gues tin traite de soumission bien plus sin ere que le Voevode
de Valachie ne le leur avail recommande. Les boiars et les

eques reconnurent Sigismond pour leur prince héritier, sou-
verain et roi avec la supreme puissance, ils lui preterent ser-
meat de fidélite et promirent que Michel et ses descendans le
lui preteraient aussi. En vertu de quoi le prince de Trans)l-
vanie enverra toutes les fois en Valachie un Vice-Voevode qui
saura la langue du pays; il devra lui donner Petendart, le bus-

1) Engel, p. 233. 2) !dem, p. 23-1. 3) Tout le traitê entre
Michel et Sigismond se trouve dans Miron depuis p. 276 jusqu'à 263.

4) Miron p. 276.
10 .
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duganu 0 el le sabre, comme signes de sa dignitit; ii mi don-
nera aussi une lisle chile scion ses merites et d'apres la de-
cision des (ital.% Le Vice-Voevode se choisira, du consente-
ment du prince, douze boYars distingués par leur age et par
lour experience; il decidera avec eux sur toutes les affaires de
la justice et de l'administration; aucun d'eux ne ponrra iltre
nommé ou eloigne do sa 'charge sans le consentement tin
prince. Dans les dietes de la Trans)Ivanie ii y aura aussi
des deputes Valaques qui auront leurs places itussit(5t apres
les Moidaves, ils y r(gleront le tribut de la principauté, et
auront la liberte de dire et de soutenir leurs opinions. Si-
gismond soul aura le droit de donner des dotations et des pri-
vileges; les dotations hereditaires ne seront faites qu'aux in-
digenes. Les affaires criminelles des bolars parsiendrout tin
divan ou de l'assemblee des douze conseillers du Vice-Voevode,
au prince qui jugera en derniere instance, et pourra condam-
ner h mort les coupables sans pourtant pouvoir prendre loins
biens, qui, dans tons les cas iront aux lieritiers legitimes.
La Valachie conservera ses anciennes limites depuis Rossava
jusqu'a Braila et depuis les Carpates jusqu'au Danube ; le
clerge continuera de rester dans ses droits et de jouir ties re-
Venus de ses biens; le metropolitain exercera pour l'avenit
comme dans le passe sa juridiction. Michel II et ses sums-
sours recevront de Sigismond et de ses héritiers le titre de
respectable et magnifique Seigneur, Voesode de noire t"!tat

transalpin, etc., noire fidele ainni." Le prince de Transykaoie
sera titule par le Vo411 ode de Valacbie et par les etats: Le
Seremssime Sigismond par la grace de Dieu, prince de Tram.
Ovanie, de Moldmie, de Valacbie et (In Saint emphe romain,
seigneur (le plusieurs parties du ropume de Hongrie, comte
des Sicules etc., noire tres-gracieux souverain. Michel 11 ne
devra pas prendre la formule de: p ar la gra ce de D ieu,
et il ne nommera pas les siens, les lieux d'oei il datera ses

1) Le Busduganu est une espece (le inassue en argent qui res-
senible au sceptre et (fee les princes de Moldavie et de Valachit
porlaient comme signe de lour haute puissance.
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bulks d'or et ses autres ordonnances; ii pourra cacheter ses,
ordres et ses lettres met; de la cite rouge, mais seulement avec
les armes de sa famine; le sceau de Petat resters pres dii
prince de Transylvanie. Les employes dependront de Sigis
mond ; aucun Grec ne pourra recevoir de charge publique. De
son chte thithory s'engage h secourir la Valacbie Pt h la sou
tenir contre tons ses ennemis, avec des canons, de l'argent et,
des troupes.

Ce traite que les ennemis de Michel etaient parvenus it,
fitire etait extremement desavantageux: en effet le prince de
Valachie perdait tous ses droits de souverain; it n'avait plus
le droit de nommer et de deposer ses ministres, de faire de
dotations, de juger en derniere instance ; les employes n'etaient
plus sous sa dependance, il n'avait que des domestiques: it
etait plutôt un general transylvain qu'un prince souverain. Ce
traite cependant, quelque honteux fitt pour Michel , liii
&sit indispensable pour pouvoir continuer la guerre contre les.
Tures: peu de terns apres la ratification des articles, George
Palatils vint la part de Sigismond, porter les insignes do
sa (lignite an Voi*.vode qui prolta serment do lidelite entre ses
mains, mais avec la ferme r(solution de s'en delivrer aussitót
qu'un moment favorable se presenterait 1). Cependaut Ferhad
Basalt &sit sorti de Constantinople avec une grande armee
vets la fin d'avril, pour marcher contre les Valaques A An
drinople les deux principautes r6Nolt6es lurent donates pour la
premiere fois comme des gouveinemens turc,,; la Moldalie
au Beglerbeg de Schim an, Djaaferpascha, et la Valachie t Sa
turdji Mohammedpascha, et pres de Iui Mohammedlieg de Je
nisch, lit fut place comme defterdar. Le 8 juillet le grand Ve
sir elait h Rusdscbuk oi le Begletbeg de Rumilie, Hasan,
entra en triomphe met: cinq cents prisonniers, et qualm mille
tkes de Valaques, comme trophees d'une ictoiio gagnee Sul
les troupes de Michel. Le grand Vesir regardait d'une tentc,
soutenue par huit columns, la construction du punt qui api es

1) Fessler, 1', 7, p 333

tie

qu'il

                     



150

quelques jours fut avance jusqu'h Giurgevo, par le moyen de
cinq cents barques. Mais au moment de passer en Valachie,
Fedad-Pascha recut sa deposition et l'ordre de retourner
Constantinople. Sinan-Paseba fat nomme grand Yesir h sa
place: ii quitta le 17 aoilt 1595, Constantinople avec le saint
Clendart que les Tures ne prennent avec eux que dans de
guerres importantes. Son armee était forte de cent qua-
tre-vingt mille homines, y eompris les conducteurs des ha-
gages 2), et sept gali:res destinees h porter des prov:sions h
l'artillerie etaient entrees de la Hier Noire dans les bouches
du Danube et avaient aborde a Rusdsduk 3): un si grand
nombre de troupes lui &ail necessaire pour accomplir lieu
reusement ce a quoi ii s'etait engage; car il avait pro-
mis au Sultan sur sa tete quil vaincrait Michel II: c'etait
beaucoup promettre mime s'il avait eu le double de ses forces;
car sun ennemi n'était pas un prince ordinaire, tin géneml
ignorant et sans talens militaires. Le Voevode de Valachie
Nit cependant le danger: il Licha de Peviter; tout en ramis-
sant ses propres troupes, il envoya eourrier sur courrier
Weissenbourg pour avertir Sigismond Bathory des dangers
auxquels ii etait exposé et lui demander les secours qu'il avail
promis. Pour plus grande siirete ii placa sa femme, ses en-
fans et le tresor dans Hermannstadt, Ole forte de la Tran-
sylvania et quand ii n'eut plus rien h eraindre pour sa famille,
ii alla se poster avec buit mille hommes a Mogureni, sur
la route de Giurgevo oft Sinan attendait quo le pont fut acheve
pour passer dans la principaute: Midel 11 en empeeha pen-
dant quatre semaines la construction, mais Pattaque d'un corps
d'ennemis qui etaient pars enus it frandir Ic fleuve a Craiov a
et Pavaient surpris par derri4e, le forca it se retirer it CA-.
lugliereni oh sou armee avec les secours que liii avaient en-
vojes les Trans.ylvains et les Moldaves, monta ii seize mille
bommes, ainsi douze fois moins nombreuse que Parmee turque

1) (le Hammer, T. 2, p. 602 et 603. 2) Walther, p. 2.10.
3) de Hammer, item.

it
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qui keit forte de deux cent mille hommes. Sinan Paseha aus-
silót apri.s la retraite du prince de Valaehie passe le Danube,
et le suivit au gué de Calughkeni sur la rivii:re de Niaslovu:
les deux camps etaient separ(s par une fork pleine de mail:-
cages a leavers laquelle s'etendait tine digue faile de terre et
de bois, et sur laquelle ii n'y avait pas moins de douze mille
hommes 1). Le grand Vesir poste ses janissaires dans la
fork de chi:nes, et place dix canons sur une hauteur. La
bataille commence au leNer tIn seleil le 23 aok 1595 2); lo
Voevode passe la digue avec son armee et alla attaquer les
Osmans 3): mais son audace n'eut pas le meilleur snechs;
quatre Paschas, Saturdji Mohammed, Haider, Husein et Mus-
tafa passkent le pont le repoussl:rent et lui prirent douze

canons 4). Albert Kiriily panint a en reprendre deux Vett
renouvellement de l'altaque, il place dans un lieu favorable, de
sorte pat facilement foudaoyer et detruire l'aile droite des
Tuns. Le Voevode vcoant ses troupes repoussees, ne pert
pas courage; tout-A-coup ii s'elance furieux comme un lion
au milieu des ennemis, aux 3eux de ses soldats qui tremblent
pour sa vie; il se fraie uu chemin jusqu'au centre de ['armee
t(irque, tue de sa propre main le valeureux Karaiman-Paseha,
et quelques autres Olean s tures: les bataillons des baibares
saisis d'epouvante n'osent pas s'opposer a sa marehe, ils lui

livrent passage, et Michel retourne avec des signes de la
victoire, au milieu des siens exhorte a reconunencer le
combat. Le courage du chef penkre dans le coeur des sol-
dats qui se precipitent dans les rangs des Tutes: Sinan voit
le danger des siens; ii va a Ia rencontre de Fettucini avee
des troupes d'elite et passe le pont; mais landis qu'il avanee,
Kiraly commence it le foudroJer alec ses canons, et fait de
grands ravages dans ses fangs. Deux coals Cosaques et au
taut de Trans)lvains commandes par le bras a Kosseza se jettent
sur les derrières de rennet: lupe, et y repandent lit desula-

1) Walther, p. 241, Engel, p. 236 et Fessler, 1'. 7, p. 3)S.
2) de Hammer, T. 2, p. 601. 3) Engel, p. 236. 1) de Ham
mer, ibidem.

qu'il
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tion et la mort. Sinan parvient avec peine it rétablir Pordre
dans ses troupes; mais l'attaque renouvelee de Michel au front
de Parmee, le combat impetueux des Cosaques et des Tran-
s3lvains par derriere, le feu hien nourri de Kinily, détruisent
en un moment cet ordre et mettent en fuite et le centre et les
ailes des Tures 1). Les trois Paschas, Husein, Haider et Mus-
tafa pélissent dans les marais 2): le vieux Sinan
foulé aux plods par ses propres soldats est precipi( e du pont
dans la rkiere de Niaslovu, y peril le pelt de dents (ju'il alait
encore 3) et est sauve it grande peine par un brase qu'on
surnomma ensuite Hasan Batakdji on Hasan Ic sauveur des
inarais 4). Le Voiii ode reeonquit ses canons, prit un grand
nombre de queues de cheval, qui senent de drapeaux aux
Tures, et lame l'étendard saere de Mahomet, que les Osmans
croient ne pas pouvoir etre perdu. Plus de trois mille Tures
gisaient sur le champ do cette balaille, laquelle a ait dure de-
puis le main jusqu'au soir; ii y eut un tel carnage que la
risiere roulait plus de sang quo d'eau 3). Pendant Ia nuit
qui avail mis fin au combat, une partie de la poudre des Ja-
nissaites sauta dans l'air; un prisonnier y mait mis le feu.

Cette explosion qu'on croyait produite par Pattaque nocturne
des Yalaques mit toute Parmee en einoi et en fuite 6). Pen-
dant la meme nuit, Michel II avait rassemble ses generaux:
le petit nomhre do ses soldats, le ratard des secours de la
Trans)lvanie, la multitude innottihrahle des ennemis, tout lui
fesait sepal- qu'il ne pourrail pas rfgister longtems aux Tures;
apres a oir pris eonseil de ses bolars, il se dCrida h se reti-
rer du lieu de la ba(aille: la retraite se lit le long de la ri-
viere de Dimbovizza lers la forteresse de 1\ ogruvoda; Ia plu-

1) Walther, Engel, Fessler, Photino. 2) de Hammer, T. 2,
p. 60-1. 3) Walther et les autres auteurs rites. 4) (Ie Hammer,

5) Walther, Engcl et Photino, T. 2, p. 122. Le premier
de ces auteurs raeonte, quo pendant toule l'expedition deux cerfs
apprivoki,s abent accompagn6 Michel , et quo même sous le ton-
nerre des canons, ils aaient 'Tates Pres de sa tente; mais tine l'un
ayant itC tué, alla se earlier de (louleur dans la ford.
6) de Hammer. T. 2. p. 604,

ibid.

ranter
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part des habitads do Bucarest et de Tirgoviste se joignirent
h Parmee qui se retirait du chte de ia Trans)Ivanie: enfin

Michel II etablit son camp a StoInesci , village situe dans les
montagnes, et s'y fortifia; pendant la route plusieurs Valaques
avaient déserte, et une pantie des Moldaves retournerent dans
lour pays oh avail penétre Jeremie Moghila qui aide des Polo-
nais s'elait fait declarer prince de la Moldavie. De cette ma-
niere Parmee valaque n'etait plus forte que do cinq a huit
mille hommes 1).

Cependant le lendemain de la bataille do Chlughheni,
Sinan Pascha voyant la retraite des Valaques prit courage; il

s'avam;a stir Bucarest, s'empara de Brhila et de Tirgoviste,
et &Mara la Iralarbie, province turque '2): le 16 septembre ii
changea dans Bucarest, les eglises en mosquees; le mihrab prit
la place (Ie l'autel, et le croissant cello (les croix done essur les
tours. Dans le conseil de guerre, les Tures deciderent de
fortifier Bucarest et Tirgoi isle avec des chateaux: dans hi
premiere de ces deux lilies le palais du prince fut change en
forteresse, dans Pespace de douze jours : Saturdji Mohammed-
pascha, Sandjak de Valachie, y fut laisse avec mille janissai-
res et autant d'autres troupes, pour y tenir garnison, et le
cinq octobre on avait fini d'entourer d'un rempart do bois
Tirgoviste et Bucarest 3) aim seconde ville de la principaute.
Lorsqu'il vit que Pouvrage allait inre achevC, ii resolut de ne
plus rester dans une oisevcte indigne de sa grande tune, et
apres avoir charge Ali-Pascha de Trapezonde de terminer les
fortifications secondaires des deux villes, il se mit en marche
avec toute son armee et s'avanca vers les parties montagneuses
de la Valachie: son but etait do joindre le Voevode valaque,
de le vaincre, et, en passant sur le ventre de ses soldats,
d'entrer en Trans)hanie 4): ces grands projets, qui auraient
pa reussir si Sinan-Pascha avait eu pour ennemi un tout autre
que Michel, sauserent la principaute. Tandis qu'il s'avancait

1) Walther , Engel , Fesoter, Photino. '2) Engel, p. `23S.
3) v. Hammer, t. 2, p, 601 4) Engel. p. :23S, et Febsler, t. 7. p. 360.
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ec son arinde vers les Carpates , Sigismond Thullory s'etait
enfin decidé A secourir son Mlle: quoique nouvellement marie
(le 6 aodt) :nee la belle Christine, fille de l'arcllidue Charles
de Styrie et niece de Rodolphe II, empereur d'Allemagne et
roi do lIongrie, ii ne voulut plus larder ii se mettre en cam-
pagne ; rdsolu de quitter les plaisirs et le repos de l'hymen
pour les fatigues et les nobles occupations de Mars, il parlit

le 27 whit de Weissenbourg avec sa garde, deux mille

lionimes d'infanterie d'elite et autant de cavalerie. II envo) a
en avant Wolfgang Kornis, Balthasar BogAthi et Behoit Minds-
zenti pour armer les valeureux Sicules, en lour promettant de
les rdtablir thins los libertes gull lour avail rdlirdes thins des
tems prosperes lorsqu'il n'avait pas besoin de kurs services.
Le 4 septeuffire it soh arrivee dans le camp de Zaplen (Fe-
betehalom) ii y trouva reunis vingt- (mire mule hommes do
colic brave nation. Les nobles de Transylvanie sachant qu'il
n'y avait pas de salut pour leurs femmes, lour enfans et leur
fortune, si tine fois los Tures Claient vainqueurs en Tala(.IIie

avaient aussi envoye h Sigismond environ treize mille homilies,
ainsi que les Saxons qui avaient armd h leurs frais quatre
mille arquebusiers. Le Trussien Jean Weiher amena aussi
dans lc camp trois cents Cosaques armds d'un fusil et d'un

ainsi qu'Etienne Borshay qui \int au secours do Ba-
thory evee 800 cuirassiers et 1200 arquebusiers. Quand toutes
ces troupes animees du ddsir de vaincre ou de inourir furent
reunies, elles se dirigerent vers le passage de Torzbourg : ce

fameux passage est eloignd de cinq lieues de Kronstadt: ii
est extremement dtroit ci difficile pour les voitures ; deux ne
peuvent pas tiller de front, et dans la pantie qui appartient it

la Valachie, la montagne est si escarpee qu'on est oblige de
trainer en haul les voitures avec des cordes, et de les des-
cendre de la meme mnauirc. Dans ce passage, o la nature
semble avoir deployd tout ce qu'elle a de plus effray ant et de
plus majestueux, arril erent enlin aussj, les autres secours at-
tendus depuis si longtems: c'dtaient le Silesien Albrecht Rai-
hilz avec seize cents cuirassiers allemands , et Silvio Piccolo-

piztolet,
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mini avec soixante quinze cavaliers florentins envoyes par Ro
dolphe IL Le 7 septembre toute rarmée Mkt par le passage
et s'arrêta it Rucdr, premier village de la Valachie de ce eôtii
et doigné de six lieues de la forteresse de Transylvanie: là
elle se joignit it Etienne Rdsvanu qui l'y attendait avec deux
mille quatre cents hommes d'infanterie, huit cents de cavalerie
et vingt deux canons. A la revue que Sigismond fit it Racal.,

sur les bords de la riviere de Dimbovizza, dont les eaux out
la vertu de faire oublier aux etrangers lour patrie I) son ar
mee moutait it plus de trente deux mille hommes d'infanterie,
et it vingt mille de cavalerie et possedait cinquante trois ca
nons. Le 8 septembre elle se joignit aux troupes de Michel lf
lesquelles, au nombre de huit mille hommes, se tenaient dans tin
camp fortifid, et defendu par ingt de ux canons, six lieues
plus loin de Ruch stir la riviere de Dimbovizza; de sorte
que les forces des Chrdiens montaient it plus de soixante

mille combattants. Le 9 octobre Sigismond superstitieux et

credule, se prepara au combat par ht confession et la celebra
tion des saints mysteres: l'imprudence, l'inconstance, et le sang
des primats qu'il avait souvent verse ne l'avaient pas empeche
d'etre devot Enfin toute Parmee s'avano sur Tirgoviste
defendue par plus de quarante canons et par trois mille dm'
cents Tures sous les ordres d'AliPascha de Trapezonde et
de Codjibeg 3): Bathory, aide des conseils des princes de Mol
davie et de Valachis, ainsi que de ceux de Bocskay gouver
neur du GrandWaradin et qu'il avait nomm6 son premier
lieutenant, disposa Pordre du combat 4), car ignorant que Sinan
Pascha s'etait retire it son approche vers Bucarest, ii s'atten
dait it une bataille generale A Pavant garde etait Michel
avec quatre mille lanciers d'elite; plusieurs regimens de cava
lerie formaient l'aile droite, it l'aile gauche etaient cinq mille

lanciers. Au centre se trouvaient, d'abord l'infanterie et les

1) Un proverbe Valaque (lit: celui qui boit de Peau douce de
Dimbovizza, ne peut plus s'en idler. 2) Engel, p. 238 et Fess-
ler, t. 7, p. 360 et suiv. 3) v, Hammer, t. 2, p.604. 4) Fess-
ler, t. 7, p. 363.

0).
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Szecles armes de lances et de faux; apres eux venal Partille-..
rie, puis les cuirassiers allemands, apres lesquels était Si-
oismond lui-meme avec douze mille cavaliers et avec le reste.
de l'armee. C'est dans cet ordre que le prince de Transyl-.
vanie arriva au camp abandonne de Sinan-Pascha: craignant
que ce ne ftit une ruse des Tures, il tint ses troupes sous
les armes toute Is nuit et le lendemain jusqu'h midi; alors les
édaireurs (lull avail envoyes en avant yinrent lui dire que les
ennemis s'etaient retires avec toutes leurs forces vers Bucu-
rest. Les generaux de l'armee chretienne s'assemblerent ea
conseil de guerre pour savoir si l'on devait poursuivre Sinan:
ce projet fut rejele, on ne vouJut pas laisser sur les derrieres
une place occupee par une garnison turque; on se decida enfiu
it assieger Tirgoviste. Cele vile alors capilale (le toute Ia
prineipaute et ayant une population de plus de ciuquante milk
hommes, n'est plus aujourd'hui qu'un thump couvert de ruines,
oA Von yoit encore dix neuf eglises, le ehAteau du prince,
Paneien archeveche et deux monasteres: elk est situee deli-
cieusement sur la lalomizza, et seulement it tine lieue de la
DimboN izza dans une tres-belle plaine aux pieds des Car-
pates: aujourdlui cc n'est plus que Nombre de ce qu'elle etait
autrefois; elle n's plus qu'une population de cinq mile Ames,
avec des remparts qui tombent en ruines : le joune poete Ba-
sile Kirlova a chank, ou plutUt pleure, dans. des vets humor-
tels les malbeurs de colic vile infortunee.

L'altaque de Timoviste commenca de trois ekes: pour
s'approcher plus pres des murailles on creusa des fosses con-
verts, et quand on en fut assez pres, on etablit des batteries;
le prince de Moldavie homme it grands talens militaires, ayant
sous ses ordres les Szecles, devait assieger la yille avec dix
canons (ln eine de l'orient; Michel avec Sigismond et le reste
des troupes se placa tin cete des montagnes et de la riviere
de lalomizza; ii aait dtabli deux batteries, chacune composee
de dix canons. C'est dans cet ordre que le siege commenca;
les Tures opposerent uue forte resistance; ils repousserent peu-
dant longtems et plusieurs fois les assiegeants qui cherchaieut

                     



157

franchir les fosses avec des barques et penetrer thtns la
'vine; les Szecles que la lenteur d'un siege irritait, remonliTent

l'assaut, armes de torches et de bitches; ils les jeterent dans
l'interieur des murailles, mais ce moyen ne rdussit pas; les
Tures se rendirent maitres du feu. Le lendemain cependant
'voulant prouver leur reconnaissance an prince de Trans3lvanie
tour les libertes qu'il leur avail rendues, les memes Szecles
tassemblerent des torches et d'autres matieres inflammables,
zredoublerent d'efforts et parvinrent h mettre le feu au rempart
ile bois qui entourait la ville. Les Ottomans pour cette fois
sont vaincus par la violence des Ilammes, la fumee les em-
Oche de porter des coups certains, les assiegeants franchissent
les fosses, escaladent les murailles, et penetrent dans Tirgoviste
malgre la defense heroique des ennemis qui, se voyant cernes
let par le feu qui devenait de plus en plus violent, et par les
thretiens dont le nombre augmentait sans cesse, sortent par
-tine petite porte pratiquee secretement dans les fortifications;
Innis la cavalerie transylvaine, postee autour de la ville, les
faits tons prisonniers. Le ifir, octobre, troisieme jour du siege,
les trois princes :Mies entrerent dans l'antique capitale de la
Valachie; les maisons furent livrees au pillage, les Szecles y
lirent le plus grand butin, parcequils avaient monte les pre-
miers it l'assant; dans le château fort ils trouverent deux grands
-canons qui lancaient des !mulcts de cinquante six litres 1),
quarante plus petits, tin grand timbre d'autres nrmes, et des
vivres pour trois ans, car Tirgetiste sertait de magasin it Par-
wee ennemie. Les deux paschas tures commandants de la for-
teresse furent faits prisonniers et conduits it Clausenbourg en
Vransylvanie 2). Sinan Fascha it la nouvelle de la prise de
cette place importante desespera de pouvoir se tenir plus long-
iems dans Bucarest; apres avoir bade les fortifications et un
rand nombre d'edifices, it sortit avec son armee de cette se-
tcon(le ville de ht principauté et n'y laissa quo quelques hommes

1) Miran, p. 2S7 et 2SS, et Jaeobinus dans Reusuer, p. 220
sont les seuls auteurs qui rapportent Irs details de cc siege, et
tons mettent i memo de connaitre l'art d'assiCger d'alors. -- 2) Wal-
ther, p. 245, et Photino, t. 2, p. 126.

41
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resolus, charges de faire sauter h Parrivee de l'ennemi les mines
faites sous une église biltie par Mihne 11, renouvelee par
Alexandre III, et nommee aujourd'hui l'église de Rada Voda
(Biserica lui Radu Vodii); apres ces dispositions il prit en
toute like avec ses troupes le chemin de Giurgevo; ii lui tar-
dait de se voir sur la rive droite du Danube. Pendant cetle
marche precipitee ii perdit un grand nombre de canons et de
bagages; dans les defiles et sur les pouts les Tures s'entre-
massacraient, pour pouvoir se sauver it qui le premier, twit la
terreur que le nom de Michel inspirait etait grande, et ce fut
dans la plus grande confusion qu'on arriva ii Giurgevo 1).
L'armee des allies avait cependant laisse it gauche Bucarest
qui dtait dejh si grande qu'elle comptait vingt eglises, et oh les
mines sauterent inutilement, et precipitait sa marche pour at-
teindre Sinan Pascha dejh arrive au hoed du Danube ; pendant
toute ht route les Valaques avaient tue un grand nombre do
traivards Tures qui n'avaient pas pu suivre le gros de Par-
mee 3). A Giurgevo une mesure de finance de la part du
gouvernement de la Porte fut la cause de la destruction de
presque toute l'armee; comme pendant l'ete on avait pris un
grand nombre de voitures, de bestiaux et de prisonniers,
pour lesquels on n'avait pas encore par; la taxe des esdaves
ainsi que l'argent pour les gardes et pour les moutons, on
phtga pres du pont des inspecteurs et des écrit ains pour re-
cevoir des Tures qui passaient ht taxe legale d'un sur cinq.
Tandis done qu'au front do Parmee on paptit cet argent, Mi-
chel etait arnié sur les derrieres et fesait parmi les Ottomans
un grand massacre ; la mesure pour le paiement fut suspen-
due it !instant, tIe sorte que pendant la nuit Sinan-Pascha put
passer le fieuve at ec une partie de Parmee. Le lendentain
l'artillerie, les bagages, les hommes se pressaient sur le pont;
le plus grand desordre y regnait; on jetait dans le Danube
les bagages et l'artillerie pour qu'ils ne tombassent pas au
pouvoir de Pennemi. Michel profits de ce moment; il plae,a

1) Engel, p. 239. 2) Miron, p. 289.
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'Iles canons sur la rive gauche et commenca a faire foudroier
le pont qui dans peu de tents fut mis en deux et entraiva dans
Cabime les Turcs par milliers ; le Danube etait rouge de sang, les
Va !agues massacraient impitoyablement tous ceux qui se trouvaient
sur la rive gauche. Dans ce jour les Brdleurs et les Akindjis
ou coureurs qui pendant deux siecles et demi avaient 6E6 le
ileau de la Hongrie et de l'Allemagne furent anéantis, et de-
pais lors ces deux ordres ne parent plus se relever de leur
deflate 1). Dans cette deroute les Tures perdirent dix -sept
mule hommes 2), l'artillerie et deux vaisseaux qui furent cou-
les h fond: les fruits de la victoire des allies furent toutes
les munitions et les drapeaux de l'ennemi, les bagages et six
mile voitures chargees de butin 3). Cinq mule Hongrois qui
avaient ete faits prisonniers furent rendus a la liberte; ils pri-
rent les armes des morts et aiderent leurs camarades it la des-
truction des Ottomans 4). Les sohlats moldaves de Rhsvana
se distinguerent le plus dans cette bataille ; ce furent eux qui
arreterent une partie de l'armee des Tures, pres du pout, et
en firent un massacre terrible 5).

L'armee des Chretiens apres avoir vaincu Sinan, mit le
siege decant Giurgevo defendue par une garnison de bait cents
hommes; cette forteresse est situee sur uue petite Ile du Da-
nube nominee Slobodia, qui n'est separee que par un petit bras
du leave de la rive gauche oh est bAtie la Nile de Giurgevo.
A cette epoque la forteresse etait entouree de hates murailles,
defendue par une forte artillerie et pouvait etre secourue par
la garnison de Rusdschuk grande ville fortiliee sur la rise
droite du Danube. La vile de Giurgevo qui a plusieurs heues
de circuit n'etait entouree guy par un rempart; aujourd'hui les for-
tifications et de la vile et de la forteresse sont detruites, en
vertu du traite d'Andrinople, qui (lit que toutes les places fortes
de la rive gauche du fleuve seront rasees.

1) v. Hammer, t. 2, p. 604 et 605 et t. I, p. 63. 2) Ilistoire
tie llongrie par M. de Sacy, t. 2, p. 131, et Sagredo, p. 314.
3) Walther, p. 246, Pholino, t. 2, p. 127. de Sacy, t. 2, p. 131.

5) Miron, p. 2S9.
4)
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On commenca h faire le siege de la forteresse Ic 2.1 or-
tobre, avec les canons meme pris sur les Osmans a Tirgo-
iste et h Bucarest; le 27. elle fut prise d'assaut, pillee et

incendiee; les habitans Tures furent passes au fil de l'epee,
et des buit cents Turcs qui fesaient lit garnison, ii n'en resta
qu'un qui put echapper it la mod 1). Sinan-Pascha , lui qui
stir du succes, avait mis sa tete en Utage, se sauva avec la
lionte d'avoir ete vaincu h Constantinople, d'oh le SuIan l'exila

Malgbara 2). Mohammed III voyant que son meilleur ge-
neral avait été defait, desespera de soumettre pour le moment
la Iralacbie; Michel II tait trop puissant, aussi ii ne preta au-
cune attention h la lettre du (hart des Tartares, lequel s'en-
gageait h s'emparer du Voiivode si ion consentait h donner sa
principaute h un de ses begs 3).

Aprés ces nombreuses victoires Sigismond se dispcsa a
reprendre le chemin de la Trans)lsanie; son armee etait con-
verle des depouilles des ennemis, et on leur asait enlese tant
de ehevaux, qu'apres avoir chioisi les meilkurs, les soldats se
virent obliges de mener les autres pele-mele avec les Iron-
peaux 4). Accompagne de Michel II jusqu'h Ghergliizza, ni-
thory y donna cinq mine hommes en secours h Rassanu pour
alter chasser son ris al Jeremie Moghila qui, assist(' par les
Polonais, s'etait empare du triine de la Moldasie 5); apres avoir
renouvelé le traite d'alliance avec le prince de Valachie, et lui
avoir temoigne sa reconnaissance pour la haute bravoure qu'il
avait montree pendant tonic la campagne 6) ii prit avec son
consentement cinquante canons enleves aux Tures et entra dans
ses Oats 7).

Vidin, forteresse importante sur la rise droite du Danube,
restait cependant au pousoir des Ottomans; il fallait s'en rendre
maitre, on c'etait se laisser expose h etre surpris par la gar-
nison qui pouvait entrer dans la principaute h chaque moment;
Michel II resolut de s'en emparer. 11 envoja pour Passieger

1) Walther, p. 246, Engel, 239, Miron, 289. 2) V. Hammer,
t. 2, p. 608. 3) Idern, p. 605. 4) tie Sacy, t. 2, p. 131.
5) Miron, p. 2S9. 6) Photino, t. 2, p. 127. 7) Walther, p.247.
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rtreassu, un de ses plus bray es gen(raux. Le Prince Ini-
meme alla devant Nieopolis, et, tandis qu'il prenait d'assaut
cette I ille, Vidin se rendait it son general: ce Vtreassu d'une
basse naissance, etait monte aux premiers honneurs militaires
par ses talons et par sa bravoure; ii tait simple curd de
campagne dans le village de Farcassi, du district de Rwminati;
quoiquli ft pretre il donna mille preuves de son courage
contre les Tures. Apres avoir celébre la messe, II quittait
son etole, prenait la hache et repoussait les ennemis qui cher-
&tient it entrer dans le village. La renommée de sa valour
etant parvenue jusqu'it Michel II, celui-ci le fit degager de
ses voeux par le metropolitain; ii lui fit quitter le froc pour
le ciapchenu 1) et la croix pour l'epee, le croyant plus ca-
pable de senir sa patrie par ses armes que par ses pri4es.
Le Voevode lui donna bientet le titre d'aga on general d'in-
fanterie: ce n'est pas seulement cette fois qu'il récompensa
ainsi le mérite; aussit(t qu'il apprenait qu'un tie ses sujets
avait donne des pretty es de bra\ oure et d'amour pour la pa-
trie, il Ic fesait venir, et relevait aux plus hautes dignites
sans s'informer s'il était noble ou roturier, riche ou pauvre;
ii fallait seulement etre bon guerrier 2).

Apes la prise de Vidin et de Nicopolis, Michel II entra
enfin dans Tirgoviste oi ii passa l'hiver et une partie tie

Vete: la campagne de 1595 étant terminee d'une maniere si
glorieuse, ii commenca h s'oecuper a reparer les dommages
qu'avait causes la guene : l'etat de la Valachie e(ait deplo-
rable: la population avait diminue considerablement soit par
In mort, soit par la fuite dans les pays voisins, soit par l'es-
clayage des babitans; pukque les TUITS seuls avaient fait
vingt mile prisonniers. De sorte que Michel 11 ne pouvait
plus mettre sur pied qu'une armee de douze it quinze mine
hommes, tandis que Mirce I et Mime III avaient quatre vingt
mille hommes de troupes. Non seulement la population avail

1) Habit militaire des Polonais et des Hongrois que les Mol-
daves et les Valaques avaient adopte. 2) Photino, t. 2, p. 12S.
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soulTert, mais theme la supetficie de la Valacbie en gulp()
sorte: toutes les semailles, toutes les moissons as aient etti

foulées, les vignes arracUes, les bestiaux tu6s on enleves,
les villes et les sillages n'etaient plus qu'un amas de mines
fumantes. Les Va !agues asaient acheté bien cher Pindépen
dance! mais pas encore assez (her pour qu'ils lui prefera,sent
l'oppression et la t) rannie: le e4nie lilac et guerrier endotmi
sous le gouvernement despotique des Aldine I, des Mirce
-des Alexandre III, se réveilla sous le rCgne de gloire de

Michel II; la nation se sentit fiere de son indépendance.
Dans l'espace d'un an toutes les forces torques de l'Europe
et de l'Asie avaient ét i epoussées, toutes les forteresses du
Danube n'appartenaient plus au Croissant, Paigle valaque flot-
tait sur Ieurs remparts; les Paschas, les meilleurs genéraux
de la Porte, y compris Sinan le Marius des Osmanlis asaient
4ohoue contre les efforts d'un peuple qui combaltait pour la
liberte do sa panic et de ses autels. 11 fallait cependant utt
prompt remede aux maim de la Yalachie, suites de la guerre:
le prince fit Nenir de la Transylsanie des visres et des se
mences; il les distribua au peuple qui , docile h la soix de
son souverain, sortit des forks lierges et eternelles qui con
vrent une grande pantie de la principauté et qui, dans des
tems malheureux, ont etc des forteresses impenkrables et les
plus stirs as.sles des habitants. Les Valaques se mirent h
rebiltir leurs villes et leurs sillages: de nouselles maisons

s'eleverent bier(et sun les ruines des anciennes 2), et la na-
tion se rejouit et se sentit fiere de son independence achetée
pourtant bien cher. Cependant cette meme indépendance n'était
pas encore assez assuree: elle exigeait de nous eaux sa-
crifices, de ROM eaux combats; les Tures, quoique dejh

vaincus plusieurs fois, ne youlaient pas perdre la Vala-
thie sans :essayer d'abord tons les mo)ens possibles pour
s'en rendre mai(res. C'est que cette principauté 4i:tit pout

eux une source intarissable de richesses, ou, comme ils disent

1) v. Hammer, t. 2, p 608. 2) Walther, p. 247.
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eux-memes, le grenier de Constantinople; en effet cette eapi-
tale ne se nourrissait que des productions que la Nalachie lui
fournissait; elle en retirait des boeufs, des moutonc, du ble,
et d'autres grains, du frommage, du ',cure, du miel; porcine

tons ces mantages 6tait nfl malheur irreparable pour la Porte.
Le sultan le sentit et chercha it le preNeni, : Michel 11 etait

alors reduit presqu'it lui-meme; quoique les Moldaves fussent
occupes dans leur pa35, les Trans3hains t Temeswar, les
imperiaux en Croatie et en Dalmatie, il pomait cependant oh-
tenir en cas de danger quelques legers secours, mec lesquels
ii etait en Mat de resister 'aux Tures. Mohammed III smait
bien que tant que le prince de Valachie paurrait compter quel-
que peu quo ce fat sur ses allies, ii serait aussi
il mit tout en pratique pour le separer do l'empereur d'Alle-
magne et du Toes ode de Trans3hanie. AussitUt apes le bon-
teux retour de Sinan-Paseho it Constantinople, il fit faite par
le Beglerbeg de Pesth des propositions mantageuses it Ro-
dolphe II pour rompre as ec Michel et le considerer comme
un rebelle de la Porte: l'empereur rejeta avec indignation ces
conditions deloyales; le sultan pour arriver it son but, out re-
cours it d'autres moy ens. D'un ate ii envopt un aga en
Valachie pour exciter les mecontens et les souks er en faseur
de la Porte 1), d'un autre il donna aux Tartares du Perecop
Portico de se preparei it entrer dans la priucipaute pour y
soutenir la faction qui allait se T6s oiler en faveur dts Tures,
d'un troisiinne ciVe il envo3a, dans le mois de juillet 1596,
un tschausch a Sigismoml Bathory it qui cot ens toe des ait
promettre an nom de son sons drain, do laisser a jamais la
Transylsanie sans lui en demander aucun tlibut it Pexception
des vases d'argeut qu'il etait d'usage de dormer lorsqu'on
payait le tribut: le Sultan s'engageait de plus it annexer la
Valachie it la Transylvanie, si le prince de ce deinier pa3s
consentait it deposer les armes as ait levees contre lui,
it les diriger contre Michel et it se retirer de la confederation
formee par Rodolphe II.

1) Engel, Gesch. d. Wal., p. 2-10.
11

hnincible:

q

                     



164

llithory retint pendant quelque tems le tschansch avec des
romesses vagues, jusqu'it ce qu'il eat renom elé le traite d'a
mitie avec l'empereur d'Allemagne auquel ii asait donne con
naissance des propositions que lui fesait lc Sultan; quand ii
recut une reponse favorable de Rodolphe, il renso)a l'ambas-
sadeur Ture as ec ordre de dire it son maitre que jantais, lui
prince de Tran,Ilvanie ne quitterait lc parti des Cluetiens
pour s'unir A leur ennemi Mahomet 111 avail mal reussi
pres de Rodolphe 11 et de Dithory, mais ii fut plus heureux
dans ses deux autres essais: l'aga qu'il avail ens oye en Va-
Male pour susciter une rtholte malt trouve quelques Valaques
assez corrompus, assez ennemis d'eux-memes et de leur pa3s
pour se reN otter en faseur de la Porte; la conjuration devenait
menacante, plusieurs primats du pays, vils ambitieux qui, pour
de viles riehesses et d'ignobles recompenses auraient yenta
leur lime, y asaient pris part. A cette nouselle favorable six
niille Tartares et trois mille Tures se jetereut de deux elites
en Valachic: l'astre brillant de Michel le sallsa encole de ce
danger; trois jours alant leur arrisee ii as ait decousert la con
spiration et puni de mort le chancelier Kiessar, le fils de ce-
lui-ci, et le conseiller Demetre qui en etaient les principaux
chefs. Le quatrieme jour apres cette execution il enso)a en
Mite une année valaque composee de deux h trois mille fan-
tassins et de trois cents casaliels, laquelle sainquit les Tures
et les Tartares et leur enleva les canons et les bagages 2).
Mais le malheur vient souvent apres Ia prosperite: ces deux
vietoires furent suivies de deux defaites. Vers la fin de 1596 3),
le Voei ode asait envo)6 son general Neliteu avec des troupes
en Bulgarie: celui-ci apres s'ette empate de la ville do Ba-
badag et y as oir fait un butin considerable, se preparait h re-
passer le Danube, lorqu'un corps de Tures qui s'etait ras-
semble apres sa retraite, le joignit dans l'endroit nomme le
lieu de Peetoer (Locul Comisului); tine ',alai& sanglaute

I) Wolfl'gangi ae Beth len. Historia de rebus Transylvanicis, t. 4,
p. et suiv, 'Walther, p. 2-14. 3) Engel, p, 241. Pho-
tino dit que ce hut le 4 mai 1397,

14 2)

1).
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engagea, elle dura trois jours; a la fin les Valaqnes furent
entierement details , leur general y perdit la vie, et le bufin
qu'ils avaient fait fut repris. Lne seconde expedition fut en-
core plus malheureuse: un mike corps d'armée valaque CAM-
mande par le brave FAreassu passa IP Danube dans uu en-
dmit nomme Sdegla; ce general se disposait it marcher sue
Vidin qui etait retombe au pouvoir des Tures; mais pour cette
fois ii oublia sa prudence otdinaire, et c'est cc qui occasiona
sa perle et cone de son armee. En passant sans inquietude
par une fork, il fut tout-a-coup assailli par un grand timbre
d'ennemis qui s') etaient caches; les Valaques ainsi que leur
general apres avoir mkt cherement leur ie y trouverent une
mort glorieuse; quelques cavaliers seulement durent leur saint
it Li vitesse de leurs chevaux Ces deux defaites, et l'al is
que Sigismond avait l'intention d'abdiquer et de se demettre,
non settlement de ses etats mais mate de ses pretentions sur
la couronne de la 1, alachie en fav eur de Rodolphe II, enga-
gerent Michel II it pourvoir it son saint, et it accepter les pro-
1iosit7ons que lui a ait failes le chan des Tartares qui n'a3 ant
pas pu s'emparer de lui it force ouerIr, s'etait decide it em-
plo)er la ruse pour arriv er it son but. Ce cban était entre
en Moldalie, mais n'osant pas pénétrer en Valachie, quoiqu'il
eAt recu l'ordre du Sultan, il promit deux mille ducats it Je-
remie Moghila s'il parvenait A engager Michel II it se sou-
meltre it la Porte. Le prince de Moldavie donna connaissance
an Voev ode de Valachie des propositions du chan qui se di-
sant (harge des pleins pout oirs du Sultan, promettait de re-
tablir la bonne harmonic entre les Valaques et les Tures, si
Michel consentait A congedier les troupes etrangeres qu'il avait
it son service, lesquelles , disait-il, commettaient bottles sortes
de ravages sur le territoire ture, et (ttaient a charge it la prk-
cipante mCme. Le prince de I, ahtchie crut ees propositions de
bonne foi, ii 3 consentit, lui envoya uu present pour son in-
tervention, et congedia les (loupes auxiliaires. A cette nou-

1) Photino, t. 2, IN 129.

l).

                     



166

elle le cban leva le masque et montra toute la perfulie de son
aussittit que les Trang)liains eurent quitté la principaute,

ii y entra, campa entre Buzeu, Bairiki et Bucarest, et ern oya
des detachemens pour piller le pa) s et s'emparer du oe's ode.

Deux cents Cosaques commandes par Koscza, Cbirecki, Sic
manowski et Bilecki quittelent h Papproche des Tartares la
frontiei e gulls etaient charges de defendre, et maul de se sail
ser, ils pliki ent d'abord les pamres iillaaeois. Les troupes
auxiliaires font bien plus de mal que de hien; elks s'eloignent
au moment du danger, on ne peut jamais se tier it des bommes
que ni Pamour de la patrie, ni la defen,e de leur famille et
de lour fortune n'engage it tester fideles it lour serment: le
gain les attache, et si les ennemis leur offront de plus grands
mantages, II n'est pas rare de les soil tourner leurs armes
contie ceux pout qui d'abord ils combattaient. Quarante Co
saques seulement prefererent mourir que d'etre parjures; ne
pm ant s'opposer it la multitude des Tattares, ils se letherent
it lour approche et allèrent a ertir le prince de leur arrhee.
Le Voei ode rassembla en toute hilte nice sour actkite ordi
naire six mille homilies, les conduisit droit a Ghergbizza o4
etait campe le chan qui ne s'attendant pas it un pared acte
d'audace et de courage, n'osa pas accepter le combat, et se
sauva en Climee aiec une armee forte de plus de trente mille
hommes, et par consequent cinq fois plus grande que cede du
prince de Nalachie 1).

Michel II desirait effectkement de faire la paix: une plus
longue guerre await Cie funeste it la principaute; le Sultan
mait senti ce quo peut un peuple reduit au desespoir et com
battant pour sa religion et pour son indiipendance; ii smait
que les braves 1/ alaques s'ensoeliraient sous les decombres de
leurs vides plutot que de redo enir esclaves, et qu'il mad
pas de sacrifice assez couteux pour eux, qui puisse les faire
quitter les drapeaux do l'independance. Michel savait done
que les 'rules no demandatent pas mieux que de linir la guerte.

1 1 Walther, p. 24 et 251

Ante:
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sers la fin de juin 1596, le troisieme jour aprea la nomination
du grand Vesir Ibrahim comme gdnéialissime en Bougrie, ce-
lui-ci recut des lettres de la olachie par lesquelles le prince
do ce pi9s demandait h rentrer dans les bowies grAces du
Sultan, et s'engageait se reconnaitre tributaire de la Porte.
Seadeddin, precepteur du gland Seigneur, la ces lettres au
Reis lifendi , et une sis e dispute s'eles a entre le Mufti et le
précepteur du Sultan ; celui-ci etait d'asis de recesoir les pro-
positions de Michel s'il cousentait a donner ses enfans en iltage,
et celui-lit était d'un as is contraire; ii declara meme que, d'a-
pres ce qui s'était pas, ni l'alliance, ni !Islam du prince do
Valachie, n'étaient h accepter, et tout furieux, il se Iola et par-

laissant til Seadeddin qui profita de cet avantage pour
faire signer au Reis-Efendi Musa une reponse faiorable
Michel 11 et aux boiars 1). Nous avons Nu comment la per-
lithe du chan dt s Tartares annula cell" paix qui aurait par-
gn do grands maux h la \ alauhie: les intrigues d'un ambi-
tieux pells ent sous cut au6antir les pmjets les mieux concer-
les ci amener la distraction de tout uu dtat.

Michel solant qu'il n'y as it plus it eompter sur les Tures
et soulant se sengel de la perlidie du chan des Tartares, ras-
sembla douze mille hommes de troupes 2) et sacliant que Par-
chidue Maxituilku, frere de Rodolphe II, marehait aussi centre
Pennemi commun it Agria ou Erlau 3), passa le Danube pres
do Turnu pills et arrisa desant Nicopolis qu'il detruisit
de fond en comble le 21 octobre 1596. II allait s'emparer
aussi de la forteresse oh s'etait refugie le Sandjak lorsqu'il
apprit que les Tures, commandils par -Hammed 111 en per-
sonue, asaient pris Erlau et vaineu.les Impdriaux le 26 oc-
tobre 4). En memo toms le Sandjak lui envoys des dtofres
brodees d'or et d'argent, des fourrures de zibeline, dix rho-
vaux acaparaconnes d'artt-ent, et le pria de lever le siege du
chttteau, et de ne pas exciter la colere du Sultan qui, apres
s'etre empare d'Agria serait bientôt derma Nicopolis: le Pascha

1) v. Hammer, t. 2. p. 612 et 613. 2) Walther, p. 252.
2) Photino, t. 2, p. 130. 4) v, Hammer, t. 2. p. 616.
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s'engageait en lame tems a intervenir entre Mohammed HI
et Michel II et h obtenir Phérédite de la principaute pour lui
et pour son fils. Le Voevode considera moins ces belles pro-
messes que la force des murailles du cluiteau, et lc retour pro-
chain du Sultan: feignant d'etre penétre des representations et
des conseils du SAndjak ii accéda it sa demande, leva lc siege
et se prepara it rentrer dans son pays; Innis arrire pres de
in riviere de Teliorman ii troma cinq cents Tures qui, ayant
fait pendant son absence, une incursion en Nalachie, y aaient
commis toute sorte de cruautés, et revenaient charges de hu-
tin: Michel furieux les attaqua et les massaera sans pitie 1).
Cependant cette nouvelle vietoire pouvait irriter le Sultan et l'enga-
ger it ne pas accepter la paix que le Sandjak de Neopolis you-
lait etablir entre la Valarhie et la Turquie: le prince toujours
prudent et igil.tnt, meme quand ses ennemis etaient dans une
profonde tranquillite, ehercba h se mettre en etat de soutenit
la guerre RU (m pie le grand Seigneur \ o uhit la continuer.
La alachie etait epuisee d'hommes par une lutte si longue
et si inegale; elle no pouvait plus fournir une armee conside-
rable. Rodolphe H n'envoyait non plus ni troupes ni argent,
et Sigismond ne décidait rien. Le prince de Valachie aait
cepemlant besoin de troupes, d'un moment it Pautre ii pouvait
etre attaque: ii envoya done dans les pays etrangers pour en-
rider des Cosaques, des Polonais et d'autres soldats. Ce fut
tine bonne occasion pour les ennemis secrets de Michel: dans

etat electif le souverain est toujours entouré d'hommes am
bitieux qui flattent en public et nuisent en secret, qui approu-
en t les passions du prince et en profiteut pour mouter a sa

place. Celle sorte de gens accusa aussiklt le VoeNode pres
de Sigismond, sous prétexte qu'il voulait réunir des troupes
pour se soustraire it sa domination et s'unir aux Tures. Ba-
thory ne se sentait pas assez fort pour Pattaquer; ii rassem
bla ses conseillers pour deliberer stir ce qu'il fallait faire dans
uue position aussi embarrassante. Michel, informe des soup

I) Bojinca dans la bibliothèque romane. Nr. 3, p. 45.
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cons du prince Trans.slvain, lui tit dire que, fort de son inno-
cence, il soulait venir le trouser asec tine petite suite dans sa
residence, pour confondre ses calomniatems ci lui montrer qu'il
était fidele it ses sermens. A cote nouvelle Sigismond ensoja
h In reneontre de son aJlii, ses gentilshommes avec quarante
soitures de ceremonie: le 19 derembre le Voi:!sode de Valacbie
entra en grande pomp dans 11, eissenbourg. It y resta dix
jours, et y renousela le traite d'alliance et d'amitie qui l'unis-
sait au prince de Transylvanie: ii apprit rine celui-ci avail
soulu engager contre les Tures, les Polonais meme, mais que
ceux-ei y asaient mis des conditions exorbilantes; ils exigeaient
que l'Empereur et Sigismond se demissent de toutes leurs pre-
tentious it la Valaehie et it la Moldasie, et que ces deux 'win-
dpaules desinssent tributaires de la republique de Pologne; ils
avaieut (Nit fait cede demande Pannee precedente, en 1595,
h Rodolphe II par Zaino.)4ki, et comme ils sasaient que
eliot n'était pas homme it y sou-irrire as euglément, ils deman-
daieut sa deposition. Bathor.s qui dej;t avait concu le projet
d'abdiquer, n'asait voulu (loaner aniline reponse dticisise aux
Folonais as ant de s'etre entendu avec Pempereur d'Allemagne
qu'il se proposait d'aller trouser h Prague. Michel qui volt-
lait prendre part it Ces deliberations, oh sans doute on traite-
rait aussi de l'abdication de Sigismond, montra h cclui-ci l'in-
tendon ot ii etait d'envoyer pres de l'empercur un ambassa-
deur: car dejh il avail concu l'idCe de chereher l'oecasion pour
se faire nommer prince de Trans.slianie 1). Ainsi done an de-
part de Thithory pour Prague, il lui donna le ban Mihalce pour
assister aux conferences 2) et assurer Rodolphe II de son in-
tervention au cas vouldt faire la paix avec la Porte, ou
(le son secours en cas de guerre. Mais pour que cette guerre
ft heureuse, ii engageait l'empereur it ne pas la commencer
avant d'avoir reuni les forces de tous les princes chretiens;
qu'alors on desait attaquer les Tures ensemble et en meme
tems, et qu'il etait sdr de la vietoire 3). De retour dans son

1) Engel, p. 242 et 243. 2) Photino, t. 2, p. 130. 3 'Wolf
gang de Bethlen, t. 4, p. 30.
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pays ci tandis que Blithory traitait it Prague stir son abdiea-
lion a ec rempereur, il recut un Tschausch qui arriva do Con-
stantinople en Valachie au commencement de 1597, et lui ap-
porta la nom elle gut: le Sultan mit accepte les propositions
qu'il lui a nit bites par le Sandjak de Nicopolis; Michel ac-
cepta la paix et tin drapeau rouge que renvoy turc lui donna
comme marque de la glace regagnee de Mohamed III 9. Le
prince de Nalachie s'y trouvait d'autant plus engage que les
deliberations entie Rodolphe 11 et Sigismond n'etaient pas en-
core connues, et que Pabdication de ce dernier pouvait amener
une ri olution qui enlminerait peut-être dans Pabime et les
Oats de nithory et ceux de Michol: celui-ci se crut done &an-
tant plus oblige th faire la !mix avec la Turquir, que sa prin-
cipaute Clait desertee et presque depeuplee d'habitans, et que
manquant de subsides, il lui etait impossible de soutenir une
plus longue guerre au moment oh une armee formidable se
trouvait reunie it Sofia et Clait prete it entrer en Valadie.
Resolu done de louvoy er entre les deux coms il recut reten-
dart, et se tint en paix jusqu'it Pete de 1597, pendant cepen-
dant plus en fay cur des chretiens que des Turcs. Enfin quand
le danger n'exista plus, il se dedara seeretement pour Mlle
de Pempereur et en recut meme de l'argent pour les frais de
guerre. 11 fa fay ()rise dans cc nom eau dessein par la rev olte
de dix-mille Sen ions, quit briserent leurs fers au mo:s de juin
1597 et le dedarerent lent generalissime: outre ces secours
inattendus, 11 ordonna aussi dans son pays des lev ees de
troupes; au commencement de juillet ii lit la revue de son
armee qui montait it quinze mine hommes; ii distribua it

dacun d'eux cinq ecus. II attendait aussi des secours de
rempereur, lesquels consistaient en six-mille soldats sile-
stens, et vers la memo epoque Henri Lesota, officier (le l'em-
perm', lint it Tirgoviste av ec Porthe de payer par mois au
nom de son maitre, la solde tie quatre mille homilies d'elite
de Michel.

1) Engel, p. 213.
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Le Sultan eut commissance de ces pr41parati1s qui se ft.-
saient contre lui ce nouvel ennenti cm) ait avoir pa-
cifie, lul tait d'autant plus redoutable pouvait l'entraNer
dans la campagne qu'il se proposait de faire en Hongrie.
II se decida done it tout empio3er pour mettre de son ate
le prince de alachie, ou du moins pour Fengager a obsers er
la neutralite dans la lutte (lui allait a oir lieu entre les Tures
et les Imperiaux. II fit faire tot& espece de flatteries h Michel ;
ii ne lui commandait pas, mais il le priait de redevenir son
ami, et il promettait que les Tartares ne passeraient plus par
la \ alachie, lorsqu'ils auraient a combattre les Hongrois. Le
Voil ode, qui n'était plus occup6 clue de l'idee de s'emparer
du hone (Ie la Trans)lianie et assurer par ce mo) en son
existence politique, ne crut pas dei oir rejeter les propositions
du Sultan qui pout ait le seconder dans son projet favori :
vomit de garder hi neutralit6 I), et, si la Porte voulait l'aider
a s'emparer de la prinripautti de Sigismond, ii s'engageait
pa) or 600,000 aspres. C'etait plus pie Mohammed III ne
demandait : dans sa joie il ent opt it Michel un firman par
lequel ii lui assurait ainsi qu'it son fits Petrasscu 146 settle-
ment de 13 ans, Jo dignite de prince pour la \ ie. 11 fit plus,

ii ne demandait pour Pavenir que la moiti6 du tribut que les
pr6decesseurs de Michel ataient papi. Le 21 juillet 1597 le
Voevode se fit reconnaitre solennellement prince par la Porte:
tin tschausch avait 6te envo) pour assister h la cer6monie. Le
plince de Valachie i!tait cependant trop prudent pour at oir une
entiere confiance dans les Tures, ii savait que si le Sultan
atait cherch4 it se r6conrilier asoc lui , c'etait parrequ'il ne
pouvait pas faire mieux, et quill ttait oblig6 de tol6rer un
ennenti qu'il ne pout ait pas vaincre. Quoique la paix fat
re(ablie, Michel s'excusa pres de Mohamed III de ne pas
congédier ses tioupes, sous pr4tex1e qu'il avait besoin de se
tenit en garde contre les Tariares qui, toujours desuuis

I) Engel, p.
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eux, poutaien( faire a chaque moment des invasions en \ a-
lachie 1).

Sigismond s'etait enfin arrange aire Rodolphe II an su-
jet de son abdication; en retour de sa piiueipauk ii recelait
Oppeln et Ratibor en Siksie, une pension annuelle de 50,000
dens, et le chapeau de cardinal en dehange de la couronne
quittait: son mariage a) ec Christine delait etre cassé 2). Cette

resolution avait d'abord die gardee seeriite, mats quand elle
doint publique, les uus applaudirent, les autres en dou-
talent encore que Sigismond n'etait dejit plus en Trans3kanie,
d'autres enfin eld) Crept jusqu'aux nues cet abandon )olontaire
du trône: tons les arts voulurent perpetner cet eidnement; Ic
célebre Sadder graut le portrait du prince orne de figures
alldgoriques it son abdication; ou y o)ait une ancre it laquelle
dtaient attachees trois couronnes a) ec cette deise

Scio cui credidi.
Ces trois couronnes deignaient la Trans3hanie la Moldavie
et la Valachie que le }mince avait cedees a l'Empereur, les
deux derniCres pro) inces au moins de nom 3). Le 10 aril
1598 les Trans)lvains prdterent serment de fidelite aux icom-
missaires de l'Empereur, et Sigismond asant son depari pour
Oppeln emoya it Michel H ofticiel de son abdication: il

l'assurait qu'en quittant la couronne voulu oublier
ni la Transylvanie ni la Valachie, mais, flu contraire, que
c'etait pour engager plus fortement Rodolphe et les mitres
puissances cladtiennes it faire une guerre gdnerale contre les
Tures, ou du moins pour conclure entre les Ottomans et les
Chretiens une paix aantageuse dont la Valachie ne serait pas
exceptde 1). Celle nouvelle avait beaucoup troubld Michel qui
se iL tromp.; dans ses plus cheres esperances; trop faible en-
core pour oser s'y opposer, il prit le parti d'attendre tie mcil-
leurs tems, et de se soumettre pour le moment it l'empereur
qui peut-etre plus tard lui donnerait le trône de Transylvanie.

I) Engel, Gesch. der Walachei, p. 244. -- 2) Engel, Gesch. des
Ung, Retells, t. 4,, p. 265. 3) de Sacy, histoire de Ilongrie, t. 2
p. 4.50. 4) Engel, p. 244. et Bethlen, t, 4., p. 10s.

qu'il

ii n'avait
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Ford de ceder aux el enemens, ii envoya ses deputes Elie Ka
hutsi et Pierre Oermeny en Trans) anie pour trouver les corn-
missaires imperiaux, Etienne Szuhay, Rai tholomee Pez et Phk-
torien 'Nicolas Istiantry qui plus lard decriv it en detail tout ce
qui se passa do remarquable dans les conferences qui eurent
lieu entre les plenipotentiaires de Rodolphe II et de Michel
Le prince de Valachie fit dire par ses envoy es que pour Pali-
lite do toute la chretiente II etait dispose t faire hommage de
ses etats a Pempereur d'Allemagne si celui-ci promettait de
le secourk avec des troupes et de l'argent, ou du moMs de
relever les gages gull deposerait pour faire des emprunts.
Les commissaires imperiaux irent de Tolle importance il etait
de mettre du parti de leur souverain an homme si expert dans
l'art militaire et si prompt dans tout ce qu'il entreprenait: mais
comme ils n'avaient pas encore recu des instructions comple-
tes, ils se irent obliges de trainer en longneur cello Wake
et de rem oyer les deputes Valaques avec l'assurance que Varela-
due Maximilien devant bientót arriver en Transylvanie, tout

s'arrangerait le mieux possible pour Michel. Le oevode at-
tendit quelque toms, et voy ant que Parchidue ne paraissait pas
ii enN 03a de nom eau le Logothete Mireste et le Cluceru Rada
pour demander enfin une reponse decisiv e. Les Commissaires
se deciderent alors A entrer en Yalachie: ils furent rocas dans
Tirgov iste avec de grands honueurs; les conferences durerent
trois jours , auxquelles cependant Michel ne put pas assister
A cause de maladie. Enfin apres de longs debats ou conclut
le traite suivant 1):
Traite entre Rodolphe II, empereur d'Allemagne,

et Michel II, prince de Valachie.
Nous Michel Yoes ode des parties transalpines 2) du

royaume de Ilongrie, conseiller de sa Majeste Imperiale et
Royale, etc. ainsi qu'Eutimius arches eque de Tirgoviste, le
Vornicu Demetre, le ban Mihalce, le Cluceru Radii, le Logo-

1) Iblvanfry historia regni hungarici. Coloniae Agrippinae 1721,
p. 444. 2) Les historiens hungrois appeilent souvent ha Vahichie
Transalpina ou panics transalpinae regni hungariae.

IL
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thete Theodore, le Vestiare Andronarbi, le Spatar Negru, le
Logotlthte Mitiste, le ban Ca loin, os coneilleis et ollicim
representaus do toute Ia Valatlie, savoir fesons :t tons ceux

les presentes liront. Comme la Valachie, opprimee pen
dant plus de cent ans sous le joug et la t)rannie des Tures,
a souffert lc plus dur eselavage, las de retie oppression et
emus par la piete et Paffection chretienne, Nous mons resolu
de restituer cette province dans son premier etat. Comme

Nous avions aussi deride de lo remettre sous l'obeissance
de la couronne de Hongrie, et de l'unir it ce ropume, comme
du terns des defunts rois de ce pa3s, Nous reeonnaissons
pour Notre Seigneur et Roi legitime et nature], Sa Majeste
Imperiale et Royale, Nous nous mettons sous sa protection per
pkuelle Nous ainsi que Notre prot ince, et :Nous lui prkons
serment de fidélite comme a Notre Suzerain. Comme Nous
avons implore le secours et le patronage de sa Majeste Im
periale, et clue Nous sommes derides it ne plus tirer l'epee
pour les ennernis de la croix de Jesus Christ, mais pour
l'empire et la religion des Chretiens, Sa Majeste Imperiale et
Royale ne s'est pas refusee it recevoir Notre pro ince sous
Sa protection, et it Nous reconnoitre pour Son Vassal; Elle
a daigne meme Nous secourir genereusement et promptement,
et chargea le tres Reserend Etienne Szuhay, C1:eque de

eizen, Prefet de la chambre hongroise de Presbourg, et

le fres illustre Nicolas Istt anlfy de hissaszaszonfalia, Pro
palatin da ro3aume de Hongrie, et capitaine de la vile
d'Oedenbourg, Ses coneillers et legats plenipotentiaires et
commissaires en Trans) hauic et en Valachie, de s'entendre
avec Nous, et, si l'occasion se présentait, de traiter des ar
tides et de la maniere dont Nous deions nous soumettre it
Sa Majeste lmperiale. Les dits legats apres moil. terming,
autant quo possible, les Wakes de la Trans)hanie, et apres
aveir occupé ce pads, linrent Nous trout er; qu'un ser
ouent solemnel et vrai fut recu et pate d'abord par Nous,
ensuite par le tresreverend Eutimius, archtiOque de Tirgo
viste et par Nos bolus, dans l'eglise du bien heureux arche

qui
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lique Nicolas, siluee sur Ia colline de Tirgos isle Notre capi
tale, et apres etre convenus de la formule des sermons et
des articles de la fidelite quo nous des ons garder it Sa Ma-
jeste Imperiale, ils ont arreth et conclu avec Nous et 'Nos
principaux boiars et conseillers les articles suk ants:

I. Sa Majeste Imperiale Nous dounera et ous fera comp
ter en argent comptant par Ses employes et tresoriers, pen-
dant cette guerre qui dure dejit depuis six ans, pour defendre
Notre pros ince, et si le sort Notts est fasorable, pour attaquer
Pennemi, la solde pour cinq mille hommes. Pour cinq mille
,,autres hommes les dits seigneurs commissaires Nous ont pro-
mis do faire en sorte que Sa Majeslé Notts donne ou l'argent
pour leur entretien et equipment, ou les troupes ra.me, des
cavaliers et des fantassins, pendant Pete le nombre complet,
pendant Phiver seulement la moitie. En outre ii est consent',
que le tresorier de Sa Majeste les soldera et en passera l'in-
spection tons les mois, et que si par la voloute de Dieu,
retat des choses est tel que ces troupes ne soient pas 0c:es-
saires, elks ne seront pas entretenues inutilement, on du
moins elles seront employees comme les eirconstances le de-
onanderont ou comme Sa Majeste Imperiale et le Serénissime
archiduc Maximilien l'ordonneront. De notre Nile Nous nous
efforcerons dans toutes les occasions de repousser do la Tran-
sylvanie, de la Valachie et des mitres patties de la Hon
glie, les Tures et les autres ennemis, et dans cc cas, apres
la sictoke, Nous nous engageons It suisre la lolonte et les
ordres quels gulls soient de Sit Majeste Imperiale et Royale,
et du Serenissime Maximilien. S'il arrisait (pie nous ens-
sions besoin d'une plus grande armee, et qu'une necessite
absolue le demandAt, Sa Majeste Imperiale on en Son nom
le Senerissime archiduc Maximilien, Son bien Rime fri re,
qui gouvernera desormais la Transyhanie au nom do Sa Ma-
jeste viendra it Notre secours a% Ce des troupes plus conside-
rabies de la Transylvania et d'autres lieux, et lice versa, si
en Transylvanie ou dans les parties voisines de la Hongrie,
des hostilites y avaient lieu, Nous nous engageons sur la de-
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mande de Sa Majeste on du Sérénissime archidue Maximilien,
a porter seems lit oil besoin serait, avec les troupes ci-des-
sus nommees pour lesquelles Nous aurons it receNoir uue
solde, ainsi qu'avec les soldats (le Notre principaute de Va-
lachie, avec des preparatifs et un nombre aussi grands que
possible: s'il le faut Nous nous engageons ii 3 aller meme
en personne, scion Ia olonte de Sa Majeste. Les mons
eependant ainsi que la poudre, les boulets et les autres choses
necessaires it la guerre, Nous seront fournis par Sa Ma-
jeste Imperiale, ou en Son nom, par le Serenissime Maxi-
milieu.

II. Afin que Nous puissions donner ces secours avec
plus d'attachement et d'amour, et que Nous conacrions un
zele fidele it la cause de la Chretiente, Sa Majeste Nous a
donne it Nous et it Notre tres-cher ills Pétrasscu la Valachie
avec tous ses reienus; ses droits et ses frontieres, pour la
tenir et la posseder ii perpetuite pour Nos descendans; Elle
Nous a donne cello proNince comic it Ses Vassaux et N rais
feudataires, ainsi qu'it ceux qui descendront en droite ligne
de Nous, et qui seront du sexe masculin, sans que Nous
soyons tenus (le payer aucun impót ni tribut, et Nous au-
rons cette principaute :nee les memes libertes et priNi-
leges que nous l'avons eue et possedee jusqu'itpresent,
mais de cello maniere que d'apres l'ancienne et louable ha-
bitude qui existait du toms des (Wants rois do liongrie, Nous
et Nos successeurs soy ons tenus tie donner chaque amide, it
Sa Majeste Imperiale comme it Notre Seigneur et Roi, un
present d'honneur, it notre volonte et choix, et comme un vrai
fendataire do montrer et de declarer par ce don volontaire it
Sa Majeste Impériale Notre zele et Notre lidelitti. Les Liens
cependant et les &oils de possession que Nous on Notre
sus-dit fits aurons achetes, on acquis de Notre argent, serout
transmis, suiNant noire bon plaisir, it ceux it qui nous N 011
drons les leguer, et Nous pourrons en disposer librement
scion Notre Nolonte.

IlL S'il arrivait que Nous et Notrp sus-dit fils PC-
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trasscu decedassions sans la consolation d'asoir des descen-
dants milks, et que Nous n'eussions pas (le posterite, ce dont
Dieu Nous preserve, Sa Majeste Imperiale et Ses succes-

seurs et héritiers permettront alors que cette province Trans-
alpine ait un Voevode ou prince du memo pays et de la
meme religion que jusqu'à present; mais de cafe maniere que
la prerogative de son election etant reservee a Sa Majeste
Imperiale et it Ses successeurs et heritiers, Sa Majeste lin-
periale et Ses suceesseurs et heritiers choisissent et confir-
meat dans ce ens le Voevode qui aura (AC designe et nomme
du consentement unanime des bolars, Oats et ordres de la
province; Sa Majeste lui assignera a lui et h ses beritiers
en Hongrie ou en Transylvanie une lle avec ses revenus
laquelle puisse suffire d'une maniere convenable a son en-
tretien, ce dont les lames seigneurs commissaires ci-dessus
nommes Nous ont assures.

IV. Les dits seigneurs commissaires imperiaux ont de-
cide que les transfuges qui, apres ;noir commis en Ialachie
une trahison ou tout autre crime out la coutume de se situ-
ver en Transyhanie ou en Hongrie, et s'y trouvent en sn-
reté, ne seront plus recus en aueune maniere, ni dans le
pays, ni dans les villes et les forteresses de la Transylva-
.,nie ou de la Hongrie, mais gull Nous sera meme permis de
les poursuivre et (le les faire arreter partout oa on les trou-
vera: de meme les soldats d'infanterie on de cavaleric qui,
apres avoir recut leur solde, auront ose deserter, dans quel-
que endroit qu'ils se trouvent, Nous scront rendus.

V. Quant h ce qui concerne le commerce des mar-
chands de la Valacbie il est etabli que, si leurs affaires ne

sont pas au desavantage des villes libres de la Transylvanie
on qu'elles ne soient pas contraires aux privileges que posse-

dent ces villes, un libre commerce leur sera permis dorena-
laot avec la Transylvanie, toutefois apres yids auront pnyd
le tarif legal: les autres negociants etrangers tels que les
Transylvains, les Himgrois, les Allemands auront le droit

12
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d'inaporter en Valachie , ou d'en es, porter les marchandist s
galls voudront tyres avoir pay e la taxe imposee."

Quant li ce qui a rapport h la religion, Sa Majeste
Imperiale Nous garantit que Nous ne serons pas troubles
non plus it Vavenir, dans la religion qui est maintenant oh
servee dans cette pros ince , ni nue les ceremonies ecelesias

tiques ne seront defendues it Nos es eques et it Nos preti es,
ni que Nous ou les Cutts et les onlres de Notre ptincipaute
ne serons forces d'embrasser une autre religion."

VII. Les bolars ou les soldats de cette principaute qui
auront bien ladle de la chose publique des Chretiens, et de

Sa Majeste Imperiale et Royale, et que Nous aurons recont
mantles, seront traites dignement, et de mate les Nonces et
les ambassadeurs que Nous aurons envoy es it Sa Majeste
Imperiale et Royale ou au Serenissime areltiduc Maximilien

recevront une prompte audience et une reponse digne de leur
qualite et de leur mission , et seront traités d'une maniere
cons enable.

C'est ce que nous avons certille par ces lettres munies
et marquees de Notre propre signature et de Notre seem!.

authentique. Fait et donne dans Peg:Use du Bienheureux
eveque Nicolas, situee sur la colline de Tirgosiste, Notte ea

pitale, ce neuf juin, l'an du Seigneur 159S, et le 23.ne de
Sa Majeste comtne empereur d'Allemagne, le 26me comme roi
,, de IIongrie, et le 23,110 comme roi de Bobeme 1).

Le jour de la publicatiou du traite (9 juin), Michel preta
dans la meme eglise de Saint Nicolas, un serment solemnel
de fidelite it Rodolphe II et it ses successeurs; et apti s que
l'archeseques et les biers eurent suisi Pexemple de leur prince,
les Commissaires quitterent la Valadde , et allerent rendre
compte de leur mission it leur souverain. As ant d-e partir ils
donnerent an Voevode la valeur de 17500 florins de lIongrie
pour les preparatifs de la gum e: dix mille florins as aient CIA

1) L'original eerit en latin so trout e fans les Annales veteres
Ilunnorurn, et var, et Hung. dissertatio VII. p. 155 154.

VI.
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payés en argent comptant, pour les autres sept mile, Michel
recut un anneau avec un grand diamant, et trente six autres
diamans plus petits 1).

Le traité que les Valaques avaient conclu avec Rodolphe 11
6tait &tine haute importance pour leur pays qui s'unissant
ainsi en quelque sorte it l'Allemagne, devait prendre part aux
lumii.res de l'Europe l'Allernagne &Hit l'anneau qui
pouvait attacher la Valachie au monde eclair6, et de belles des-
tin6es pouvaient kre le partage de cello principaute, si ce traité
avail en une longue dur6e: ce pays n'ktait plus assez puis-
sant, on pour mieux dire, les etats avoisinants etaient devenus
trop formidables pour que les Valaques pussent se soutenir dans
une ind6pendance absolue; ils desaient se placer sous la pro-
tection d'un souverain qui, tout en respectant leurs lois et leurs
institutions, pat les défendre contre les forces formidables des
Tures, et le protecteur nature! des Valaques était alors le roi

1) Ibidem p. 156. Prag cite aussi lo serment de Michel 11, fait
en latin ainsi gull suits:

Ego Michael partium regni Hungariae Transalpinarum Voyvoda
Sacratissimae Caesareae et Regiae Majestatis consiliarius, juro per
Deum vivum Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sanctissimant
Trinitatem, et unam Deitatem, ac beatissimam Deigenitricem Virginent
Mariam, ac omnes Sanctos, et sancta Dei evangelia, quod ab hac hora
sacratissimo Romanorum Imperatori et Hungariae, Bohemiae, etc regi
Rudolpho, Domino meo clementissimo, ejusque successoribus tota
vita mea, una cum omnibus successoribus meis, fidelis et obediens
ero, amicis suae Majestatis amicus, inimicis inimicus ero : contra ejus
Majestatem aut ipsius successoresneque occulte, neque palam, neque
practicis, aut consibis, ..neque factis ullo unquam tempore agam; con-
silia et secreta suae Majestatis niilii vel corm, vel per litteras, vel
per nuncios commissa nemini pandam, et in quibuscunque negotiis a
Sua Majestate Caesarea interrogatus fuero; utile, bonum, et fidele
consilium dabo , et omnia molimina hostium, quicunque jIll fuerint,
quae intellexero, Suae Majestati fideliter revelabo, et pro parte mea
omnibus adver.antiltus resistam, et potius caput, vitam et bona amit-
tam, quam Suae Majestati, ac Christianitati delinquam aut ejus hos-
tibus oceultis, aut manifestis adhaeream. Ita me Deus adjuvet, Beata
Virgo Maria ae omnes Sancti et electi Dei et haec sancta Dei
evangelia.

12*
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de IIongrie et par consequent l'empereur d'Allemagne 1).
Quoique vassale la Valachie devenait une principaute hériditaire,
et ceci du consentement des etats et des assemblées des bolars.
Le trUne etait donne a la famille de Michel 11; la nation avait
e droit (le recompenser ainsi ses services et ses talens mill

lakes : un peuple entier rut dans un pareil cas se demettre
d'un de ses droits en faveur d'un bon patriote. Le pa)s,
quoique reconnaissant la souverainete de l'Empire, reqait an
tonome; Rodolph 11 et ses successeurs ne devaient se mMer
en rien dans les :drakes de la principauté qui, exempte de
tout tribut, ne devait fournir (pie des secours en tems de guerre.

Deja Michel, fort des soutiens mail recu de l'Empe
reur, se préparait pour tine nouvelle campagne contre les
Tures, lorsqu'un un événement auquel ii ne s'attendait pas,
l'interrompit dans ses projets et mit le desordre en IIongrie,
en Trans)lvanie et en Valachie. Presque tons les plinces qui
ont abdique ont regrette le tame: Diodetien, Cbal'e3
Quint, Christine cherellerent it s'emparer d'un pomoir dont its
semblaient d'abord las. Sigismond se repentit aussi de son
abdication: dans le palais de Ratibor detneurait, iL re
grettait le tumulte des camps, les dangers de la guerre, et
s'indignait de son repos et de son oisiveté. Le 20 aodt 1598
son plan.fut decide: ii quitta sa residence et reparut it Clan
senbourg oi ii fut recu aux acclamations du peuple: mais ii
n'avait pas encore pris dans ses mains les rilnes de l'état qu'il
se repentit de nouveau de son projet si subitement concu. Il
avait deux ennemis contre lui, le Sultan et l'empereur qu'il
avait irrité par son depart de Ratibor et son arrivee en Tran

Monsieur Gustave d'Eichthal dans son ouvrage Les deux
Mondes, sentble vouloir qu'on remette en vigueur le traile de
Rodolphe II, par ces paroles: un e confederation du Danube
devra se former sous le protectorat de l'Autriche"; et
par confederation du Danube, il entend la Valachie, la Moldavie, la
Bulgarie, la Servie: chacun de ces elats devra avoir un gouverne-
ment national. L'anlipathie qui existe entre les peuples du Danube
et les Autrichiens rend ce plan presque impossible et si meme ce
prolectorat avait lieu il ne serait pas pour notre honbeur.

oi't ii

.1)

qu'il

S011a,
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syhauie. Michel pouvait lui iltre d'un grand secours dans les
guerres qu'il allait soutenir contre les Imperiaux et contre les
Tures, il lui envoyt done son confident Etienne Bodoni, et
lit appel it son ancienne amitie: la position du prince de Ve-
lachie 6tait bien etnbarrassante; d'une cotti ii s'etait sou-
nds A Fempereur et de l'autre, Sigismond, rec,n prince par
Punanhnite de la nation, pouvait appeler a son secours les
Tures, et ceux ci une fois maitres de lit Transylvanie pou-
vaient pénetrer aussi dans la principauté qui, epuisec par une
si longue lutte, n'dtait plus en etat de se défendre contre les
Ottomans et du eilte du Danube, et du (Ike des tnontagnes.
Les Carpates ont de tout tems ét6 l'asyle le plus stir des Va-
Jaques ; en tems do guerre ils y conduisaient leurs femmes,
leurs riebesses et leur recolte; ils les placaient dans des grot-
tes on dans des forts faits par la main de la nature; et unc
poignee de cent hommes pouvait detruire une armee entiere.
Pendant les longues guerres que Michel eut A sontenir contre
la Turquie, c'est dans les Carpates qu'il se retirait lorsqu'il
n'etait pas stir d'obtenir la victoire dans les plaines: la il emit
aussi tranquille que Paigle dans son aire. Si l'ennemi se

basardait it s'avancer dans des sentiers &roils et ineonnus, it

fondait sur lui aec ses guerriers, et les Tures se voyant
serres de tous cAtes, soit par les prec'pices, soit par les Va-
Jaques ne pensaient plus qu'au saint de leur vie. Mais si une
fois les Tures entraient en Trans)lvanie, ii n') avait plus
aloes d'asyle stir pour Michel, car les ennemis se pressant de
deux ciites aux pieds des montagnes, le Voel ode n'aNait pas
assez de troupes pour les cbasser et des passages de la Va-
lachie, et de ceux de la Trans)hanie. Le prince fit done sem-
blunt de se decider en fmeur de Sigismond, mais it condition
que lant que Bathory resterait sur son trae, ii ne permettlait
pas aux Tures (le mettre le pied dans sa principaute. Cette
condition a3aut e(e aeceptee it promit A S'gismond une almee
de trente ring mille honunes, s'il en malt besoin 1).

I) Engel, p. 216.
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Mais Michel avait trop promis dans ces eireonslances
difficiles; les Tures le menacaient, et s'il avait emoye en Tran-
sylvanie trente cinq mile hommes, qui est-ce qui aurait
fendu la Valacbie contre l'altaque de Hafif Paseba qui s'etait
uni avec le Paseba de Silistrie pour pénelrer dans la princi-
pauté? Le Voevode A la nouvelle de ces preparatifs, fit ras
sembler en toute bAte ses troupes; et quoiqu'il fht menace pat
un ennemi formidable, il envoya neanmoins A Sigismond deux
mine cinq cents bommes d'infanterie et de cavalerie. Pour re-
tarder les Tures et se donner le tems d'équiper son armee il
envoya le Vornicu Dimu ou Demetre trailer ;nee Hafif Pascha:
sons pretexte de voilures ebargees du tribut, l'ornoyd valaque
fit approcher du camp lure, situd pres de Nicopolis, ses canons
couverts de drap rouge; vingt mille Valaques s'elancerent alors
sur les Turcs qui fureut completement Wails; Bald-Pasch se
sauva en toute hate it Teruo\ e, et le Vornieu Dimu alla met:
deux queues de cheval qu'il mait prises it l'ennemi joindre
Michel qui rassemblait des troupes dans la vile de Caraealu
situee au confluent de l'Oltu on de l'Aluta et du Danube. Le
Voevode pour se rejouir et se moquer des Tures fit habiller
une vieille femme avec le turban et la fourrure du Pascha, et
la fit promener dans le camp aux cris de joie des Valaques.
Michel encourage par cette N ictoi re passa le Danube, lainquit
pres de Nicopolis une armee turque forte de treize mile hommes,
lui prit toute l'artillerie et les munitions, et le dix septembre
il mit le siege devant Nicopolis: apres quelques jours cependant
II fut oblige de se retirer, car les Tures reparaient pendant la
nuit les beeches que les canons at aient faites pendant le jour.
Apres avoir pillti les environs 1) il marcha contre Vidin, oh le
Beg de cette ille l'attendait a ec tie grandes forces: apres une
bataille sanglante les Valaques remporterent la N ict oi re ; fort

peu de Tures purent se sauver avec la vie sauve dans la
Lors de la poursuite de l'ennemi, Michel, it la tete de

la colonne, comme c'etait toujours sa coutume, s'etait laisse

1) de Hammer, t, 2, p. 645 et 627 et Engel, p, 216

de-

vine.
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trop emporter par son courage: bientôt personne ne fat plus en
Oat de le suivre: quelques Tures le voNant send se retourne
rent et l'attaquerent; il en tua plusicurs, mais Pun d'eux plus
hardi que les autres leva son jaNclot et se preparait it Pen
trapper. Michel, al ec un geste aussi prompt que la pensee
arre(a le javelot mant gull fat lance: ii le prit d'un bout
avec les deux mains, tandis que le Turc Jo (enait de l'autre
bout; de sorte gulls se tenaient tous les deux engages sans
poui oir s'allaquer. Michel tourna plusieurs fuis la tele pour
voir s'il n'y avait pas_ quelques officiers pres de lui; a In fin
II apercut le Stolnieu Stroe, et Preda Buzescu lesquels accou
rurent, massacrerent le Turc et sauverent ainsi la 'lie it leur
prince qui !cur en garda une r-connaissance profonde 1). Le
Yoe\ ode continua alors sa pomsuite, &AU les ennemis en plu
sieurs rencontres et apres arrete encore dix jours en
Bulgarie et aloir pale et brtlle toutes les villes situks le long
du Danube, il se prepara it repasser le fletne a Rossava: deja
la nooitie de Parmee email sur In rise gauche, lorsqu'une grande
tempete snrvint et retuda le passage pendant dix jours: en
tin le cinq norembre 1.59S les lents se cahnerent et la reste
de l'armee Ialaque cbargee de butiu franchit le Danube. Mi
chel meme pendant l'ilresse de la Nictoire pensait ru bien
de son pa)s: la Valachie avail beaucoup soultert pendant
toutes ces guerres; elle ai ait perdu beaucoup de ses habitans;
pour augmenter la population, le Voiivode emmena de la Bal
garie seize mille cbretiens et les etablit sur la rive gauche du
Danube. De relour dans Tirgoviste ii envoya h Bdthory le
frere du Pascha d'Anatolie qu'il mait fait prisonnier, une queue
de chelal et un sabre dore, comme signes d'une campagne
glorieusement termiuk.

Cependant Sigismond qui knit parvenu it se reconcilier
ec Pempereur, sr repentit comme nous Pm ons dit d'etre re

monte sur le trone; ii abdiqua do nouleau et se demi( de sa
principaute en fits cur de son cousin le cardinal Andre Biithory.

I) Morino, t. 2, p. 13:5.

s'etre
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La Chronique valaque de Radu do Greceani et traduite en la-
tin par Filstich donne sur cette nouvelle abdication les motifs
sui) ants: Dans ce tems-lh Sigismond concut quelques idées

qui ne pouvaient etre utiles ni it Jul iii it son pays. lUn

sage, comae on dit, trouve son chemin meme dans un pays
oh il n'a jamais ete , tandis que le sot s'egare !name sur
une route qui lui est eonnue. De meme Thithory n'etait pas

content de sa reconciliation avec l'empereur et du renouvel-
,,lement de son alliance avec Michel; mais it concut des pen-
sees plus perfides, c'est-it-dire, il resolut de quitter le parti
de Michel et de soumettre la Transylvanie aux Tures. 11

ne pouvait cependant hecuter ce plan it cause du serment
avait prete au Voevode de Valachie, celui de ne per-

mettre aux Tures de metfre le pied en Transylvanie, tant
qu'il serait prince de ce pays. C'est ce qui lui inspirit la
ruse d'appeler au tame son cousin André qui devait conclure
aussittit une alliance avec la Porte, et jotter Michel de cette
maniere. Le Voevode de Valachie connaisant sans doute eette
ruse, chercha it s'opposer aux desseins de Sikismond, et it tilelter de
monter a sa place. Ce qu'ilyavaitde mieux a faire pour lui, c'etait
de s'attacher la Porte qui pouvait lui etre d'un grand secours
dans l'execution de son plan favori de s'emparer de la Tran-
sylvanie, et c'est ce qu'il fit; dans le naois de novembre 1598
ii envoya au Sultan 600,000 aspres; Pharmonie semblait re-
tablie entre les Tures et les Valaques, lorsque l'entrée d'un
Beglerbeg en Valachie detruisit les dispositions paciliques des
deux peuples et par consequent les desseins de Michel 0.

Le 21 mars 1599 André Biithory monta sur le Wine de
de la Trans3Ivanie: aussitet apres son irtenement ii cherclia it
se mettre en paix avec les souverains voisins, et pour ce but
ii envoya Wolfgang Kamuthi et Etienne Kakas it Prague oh
se trouvait l'empereur, et George Itisitsdi et 1\ iclas Vitez,
horn= instruit dans La langue romiine, en Valachie. Michel

1) v. Hammer, t 4, p. 310, edition en dix volumes.

qu'il

                     



quoique de nouveau cunetni des Tures, travaillait neaumoins
de toutes les forces de son Ame it la réussite tin plus cher de
ses projets, celui de mettre sur sa tete les trois couronnes de
Valaehie, tie Transylvanie et de Mohlatie ; et c'est en quoi ii
se montra plus grand on plus ambitieux qu'EtienneleGrand
qni ne désirait que la reunion de la Valachic a sa princi
pante. La reunion des trois parties de l'ancienne Dacie etait
une grande et dilficile entreprise; ii n'y avait pas de sympa
thie entre les habitans tie ces trois principautés; ils se haYs
saient comme s'ils ne descendaient pas des memes ancetres,
comme si le meme sang ne coulait pas dans leurs veines,
comme s'ils n'avaient pas la meme langue, la ineme religion,
les memes lois. Malgre ces diflicultes, Michel était Phomme
it faire réussir cette reunion; s'il avait vent plus longtems un
nouveau royaume de Davie su scrait forme, et ce royaume au
rait ete d'un grand poids dans la balance de l'Europe. La
Valachie et la Moldavie out une grande influence sur le main
lien de la paix, ou sur la declaration d'une guerre generale en
Europe: en elfet situés entre trois grands empires, ces deux
pays sont Pobjet tie leur ambition et de leur convoitise; de la
Moldavie et de la Valachie pent partir une etincelle qui melte
toute l'Europe en fen 1). Michel II était aussi grand diplo
mate qu'habile general: ii comprenait la position et les vrais
interets de ces principantes ; ii savait que réunies elles etaient
invincibles, et que separées elles avaient tout it craindre: it
avait toujours dans la pensée cet axieme: cr es cun t p ar v ae
re s conco rdia, et chetchait sans cesse it faire comprendre
la lérite de ces paroles it ses compatriotes; mais ii etait top
elevé, frop grand pour etre compris. L'inconstance de Sigis
mond, les factions qui rignaient en Transylvanie, la conlian(e
facile it gagner de la Porte, Poisiveté, le laisser faire de Ro-

1) Le minist6re Martignac avail senti toute !Importance de ces
deux provinces: it avait voulu en former un royanme pour l'opposer
a la Russie. Les intentions pures et favorabks de l'empereur de
Hussie sont un stir garant du bouheur et de lind6pendance des prat
eipautes.
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dolphe Il tout le faN orisait: ii aurait dil settlement trout er plus
de confiauce et d'amour pour le bien rommun de la pattie,
chez les Valaques et les MoldaN es. Michel etait Mors dans
toute l'Europe orientale, le plus grand homme de son siecle;
les phles celebrites de Rodolphe 11, de Sigismond de 'Franc*
Tank, de Sigismond de Pologne, de Mohamed III s'ell'acaient deN ant

la gloire brillante de Michel de Valachie. Dime jnsqu'it Ia t6me
rite, diplomate consomme, general intrépide en quoi nul autre de

lion terns ne potrt ail lui etre compare, ii fesait penc]ierla victoire du

chle oh il mettait son epee. 11 fit en cinq arts ce que d'au
fres princes ne firent pas en trente: aussi est-il Ic seul des
Voevodes Valaqurs dont le nom ait retenti dans l'Eutope en-

et qui ait excite un intrt uni ersel; son nom seul fait
librer encore le coeur de tout bon RomAn.

Michel recut les ambassadeurs d'Andre; anis pour faire
reussir plus shrement son projet ii avait besoin de dissimuler
encore: ii altacha d'abord tie grandes conditions it son alliance
avec le prince de Transyhanie, enfin ii y consentit, et jura le
14 avril 1599, paix et amitiC an cardinal prince, it condition
que celui-ci ne romprait pas avec l'empereur et qu'il ne s'u
nirait jamais aux Turns. Andre recut de ses coannissaires le
traite de paix signe par le Voet ode de Valachie et par dix des
principaux bdars, et tranquillise du ate de Michel, il permit
aux Valaques d'acheter des armes et des munitions de guerre

dans les villes saxonnes de sa principaute: ii ne refusa pas
meme it George et it Gregoire Mako, it Francois Lugasj , it

Etienne Tark;inji, it Jean Tamiisfah), it Demetre Nig), a Gre
goire Kis, it George Homith, h Jean Sind}, it Etienne Petna-
luizy, d'entrer au service de Michel 1). André avait des sen-
timens pacifiques; ii oulai t etre en tranquillite a ec tons les
princes loisins; mais les passions les gomernaient trop
lemment pour qu'ils acceptassent une paix generale. Le prince
tie Transjhanie pour faire eesser la guerre, et se fortifier tit

son tame, ne crut pouvoir mieux faire que de tromper ses

1) Engel, p. 249 et Fessler t. 7, p. 436 et 437,

tiere,
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1)64 ns : aux Tuffs ii promettait de s'allier avec eux contre
'Michel, et pour donner une plus grande force h ses paroles
ii teuait pres tie lui it Weissenbourg nit Tschausch comme en-
soye de la Porte: au prince de Valachie ii s'engageait it etre Pen-
nemi irréconciliable des Ottomans, et it Rodolphe 11 ii promet-
tail de des enir son vassal. Michel a)ant cii connaissance de
toutes ces menees en ecris it it Basta general de Pempereur
en Hongrie: André apprit crtte correspondance secrete; il en-
vopt aussitet des deputes au general pour se plaindre du Yoe-
vode Nal:1pp, et h celui-ei pour liii demander Pexplication de
sa conduite: Basta s'excusa en disant ne savait rien de
cette correspondance secrete qu'on lui supposait avec Michel,
tine du reste celui-ci 1,tait en etat de lui donner tine reponse
plus claire et plus satisfaisaute. Le ptince de Valachie ret;ut
de sou cide rauthassadcur d'Andre acee de grands honneurs;
ii lui dit que tons les bruits de trallison qu'on avait repandus
sur son compte étaient faux, que son progre intéret était &e-
tre en amide avec la Trans)lsanic, parcequ'il savait qu'il n'a-
Ina lien it esperer de la Moldasie contre les Tures 1); il se

plaignit mettle de se loir soupc,onné par Mithory dont il ap-
preciait au dessus de tout la protection et Pamitie. Pour don-
nor une plus grande garantic de sa fidélité it proposa d'en-
voyer en Trans.OvImie, comme ótages, sa femme et son fils,
si André voulait les hien accucillir et avoir soin de l'instruc-
tion latine de son fils Petrasscu. Pour cet effet le prince de
Transyhanie deutit settlement envoyer son frere Etienne Thi-
thory au passage de la Tour-Rouge pour les recevoir. Mi-
chel fit encore mille autres protestations d'amitie sans songer
le moins du monde it les obsers er; ii jura qu'il aimerait mieux
manger la chair de sa femme et boire le sang de son fils,
que de s'emparer de la Trans)lvanie. Ces sermens tranquil-
liserent pour un moment André; mais comme ses intentions
u'etaient pas pures et désinteressees ii était porte a douter de
celles du prince de Valachie, et se prepara it agir en conse-

1) En Moldavie regnait alors Jerentie Moghila cumuli jure de
Michel II.
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quence. Dans ces dispositions pen pacifiques, it recut une let-
Ire de Jeremie Mogbila qui l'exhortait h s'unir avec lui, et h
defamer Michel; il recut les offres du prince de Moldayie met;
joie, d'autant plus qu'il avail été entin instruit de tons les pro-
jets du Voill ode Valaque par le moyen du Servien Jean Maro
qui, it cause de ses connaissances dans les htngues !aline et
romAne, etait employe comme secretaire par Michel, et qui,

tourmente par Pambition, desoila tons les secrets de son mai
Ire it ses ennemis sous pretexte d'amour pour la Trans) hanie

etait iu O
Les princes de Transylvanie et de Moblavie, forts par

leur union, envoyerent aussitôt un de leurs conseillers nu Voe-
Node de Valachie en l'exhortant it sortir trauquillement do sa
principaute, et en le revenant que s'il refusait, ii devait etre
sar qu'il serait detrene par la force, et prisonnier, livre aux
Tures 2). Justement dans le même tems Michel avail saisi
dans ses &Os un envoye de Rithory qui devait promettre it
la Turquie an nom de son maitre, de lui soumettre les trois
principautés, si le Sultan voulait preter des secours au prince
tie Transylvanie pour chasser celui de Valachie, et si apres la
victoire ii voulait donner h la maison de BAthory, les trois

pays comme fiefs, et moyennant un tribut 3). Ces propositions

&André et les ordres que lui avait intimes le meme prince par
son envoyd, firent sentir an Voevode de Valachie que le car-
dinal-prince se préparait sérieusement A lui faire la guerre de
concert avec les Tures et les Moldaves: dans ce danger pros-
sant, il cons oqua une assemblee do boYars, et demanda conseil

sue ce qu'il fallait faire pour echapper a ces trois ennemis qui
s'étaient le\ és it la fois: tout en se preparant pour la gnerre
on se decida do donner connaissttnce A Rodolphe II des menties

d'Andre: Michel écrilit aim it Pempereur que le prince de
TranylNanie s'etait uni avec les Tures contre les chretiens,
dans ce danger commun ii lui demandait des secours, et

promettait de detainer le Cardinal-Prince si Rodolphe consen-

1) Engel, p. 249. -.2) Photino, t. 2, p. 136. 3) Engel, p.219.
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tah it lui donner la principauté tie Mallory it titre de fief.
L'emporeur qui avait plus de confiance en Michel qu'en Andre
recut avec joie ses propositions, souscrivit it tout ce qu'il lui
dernandait, lui envoya mime de l'argent pour les frais tie la
guerre et le nomma son géneralissime. Michel rassembla alors
une armee de trente mille hommes et une artillerie de dix-huit
canons 1): mais ii voyait utile it ses desseins tie cacher encore
le motif de ces preparatifs: it fesait seulement entendre que
cette armee devait servir it une invasion gull allait faire con-
Ire les Tures en Bulgarie et en Hongrie: les dermiers aris
des levees de troupes rine fesait le Voevode de Valachie par-
vinrent André en meme tents que la demande que lui fesait
le meme oevode par ses deputes le Vestiar Damien et lc

blur Reda de le laisser passer avec son armee par la Tran-
sylvanie pour alley porter des secours aux Impetiaux contre
le Grand Vesir Ibrahim. Le Cardinal i t bien que ce n'etait
qu'une ruse de Michel, mais comme ii n'avait encore recu des
secours ni des Tures ni des Moldaves , ii tAeha d'éluder la
demande de son ennemi en lui disant quo ses troupes n'etaient
par necessaires pour le moment en Hongrie, et qu'il ferait
inieux d'affaiblir l'ennerni commun par une invasion en Bul-
garie. Celle reponse avait ere envoyee par George Palaticzky:
celui-ci etait charge d'observer en meme tems les mouvemens
de Michel qui fit en sorte que l'ambassadenr transylvain ne vit
pendant tout son sejour en Valachie que trois cents hommes
armes. Palatiezky ainsi qu'un certain Thomas Csomorttinyi
autre envoye d'Andre, et ancien officier de Petat major du
prince valaque, &curves on plutôt entraines par le Voevode
Valaque, envoy4ent it Andre Passurance n'avait rien it
craindre tin retie de Michel. Le Cardinal-Prince en fut bien
content: il ne voulait pas etre l'ami du Prince de Valachie, et
s'it lui envoyait presque chaque mois un depute pour le prier
de rester en paix, c'est qu'h cette epoque lit il craignait d'atoir
le dessous dans une guerre avec les Valaques, d'autaut plus

1) Photino, t. 2 , p. 137.

A
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que les Moldaves ne lui donnaient que des promesses
gues. Force de rester tranquille, il se mit h fake des Ethan-
gemens dans sa principaute 1): et la haine implacable qu'il
avait contre les Saxons transylvains fut une des causes les
plus importantes de Pentree des Valaques en Transylvanie.
Andre voulait ou le changement de religion, ou la destruction
totale des Saxons: ceux-ei , lideles a leur culte, se mirent du
parti de Miehel 11 qui commancait déjA h se montrer dans le
pays, avec l'espoir que le prince de Iralachie chasserait le Car-
dinal, et remettrait la principaute a Rodolphe II et it la mai-
son d'Autriche en favour de laquelle les Saxons maient ton.-
jours penche. Aussi cette nation attendait-elle avec la plus
grande impatience Parrivée de Michel en Transylvanie, et la
facilitait de tons ses moyens 2). Andre méditait un coup qui
pouvait le delivrer d'une opposition forte qn'il allait trouver
dans les deputes Saxons: la dike de Carlsbourg devait aoir
lieu le 18 octobre 1590; les envoy es des trois nations unies
de ht Transylvanie devaient s'y rendre: le Cardinal lit edger
sept pieux, pour empaler avant les seances les sept juges
Saxons. Albert Huet comte de cette nation et un de ses plus
grands hommes, ayant di:convert ce projet atroce , resolut de
delivrer ses compatriotes de la tyrannie d'un pretre cruel et
fanatique: it ecrivit it llicliel, lui offrit le secours de tous les
Saxons et le conjura de luiter son entree en Transylvanie le
plus tiit possible 3). Michel stir hinsi d'un grand soutien dans

le pays dont il se proposait de faire la ronquete, ne tarda
plus it se mettre en marche. Une pattie de son armee avait
déja Cté rennie le 13 octobre it PloYesci, le reste etait campé
dans les villages voisins. L'armee entii.re se preparait pour la
guerre sans savoir pourtant ni oi ni quand elle allait etre
conduite devant l'ennemi plusieurs Transyhains servaient comme
officiers dans les troupes valaques: Michel devait employer la
ruse pour faire en sorte qu'ils ne desertassent pas lorsqu'il

I) Engel, p. 249 et 250 et Fessler, t. 7, p. 438. 2) Engel.
p. 250. 3) Seiverts Nachrichten von siebenbtirgischen Gelehrten
p. 186 et 187.
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allait publier ses intentions. Le 13 octobre toutes les troupes
valaques et serviennes étaient en ordre do bataille dans les
rues et sur la place de Ploiesci. Les gardes du corps it

chelal (Curteni, proprement gens de la Cour) 6taient aussi
distribués dans plusieurs posies de la vale. Les Polonais et
les Cosaves qui etaient engages dans Parmee, et cinq mille
hommes d'infanterie o ii y avail aussi des Ileiducs de la
Hongrie sous les ordres du vaillant Baba Novak gardaient
les passages qui conduisaient au cluiteau du Prince. Mkhel
fit alors venir devout lui les prinripaux des TransIiains, tels
que George Mako, homme d'un courage e,proule, Etienne
Tarkiittyi, Jean Tiinuisfahy, Gregoire his ; el apres les avoir
combles de caresses, ii leur dit de preter sertuent qu'ils mar-
cheraient commauderait; et gulls ne quilteraient sous
ancun prétexte leurs drapeaux. Les forces deploy ees de Michel
imposerent aux Transylvains, ils prkerent le serment qu'on
leur demandait. Cinq cents husards hongrois men lent. colonel
Démetre Nagy, et leurs capitaines George Horvath, Jean Sindi,
et deux cents autres husaids &elite nommes Besslii ddrent jurer
la meme 1idIi1d. Ceux qui d'abord hesiterent de prker le ser-
ment furent ses erement reprimandes par Michel qui leur
rappela qu'une obeissance aieugle it son general est le del oir
d'un soldat: ,,je NOUS apprendrai, dit-il, que c'est aux soldats
de suivre leur general, et non au general de suivre ses sol-
dats: c'est it moi de commander, it Nous d'obeir."

L'armee etait enchainée; mais ni les chefs ni les soldats
ne savaient le but de leurs preparatifs. Quelques boiars seals,
confulens inthues du prince, connaissaient ses projets ambi-
tieux: les uns l'y encourageaient, les autres tftchaient de Pen
d6tourner. Parmi les premiers etait le ban Mihalce done d'un
esprit fougueux et entreprenant, brill jusqu'it la tem6ité, et
devore de tous les tourmens de Patnbition; ii mait su s'attirer
la faveur de son maitre: il engagea:t de tonics ses forces le
prince de Yalarhie t s'emparer de la Transylsanie, parcequ'il
ne voyait dans cette conquke qu'un nous eau chemin pour par-
venir it de plus grands honneurs. Le Grand Logothete Theo-

oi ii
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dosius, homme dejit stir le retour de l'Age, recommandable pat
sa haute probite et profondement verse dans les affaires de la
principaute haissait le ban Mihdlee qui, pour contenter son am-
bition, exposait toute la Valachie, et entrainait Michel dans
des entreprises temeraires et dangereuses. La princesse Flo-
rica, femme distinguee par ses vertus qui etaient au-dessus tie
son sexe, (quit du meme avis; elle haissait la politique et l'am-
bition de Mihalce. Ayant derauvert le secret de la nouvelle
conquete que se proposait de faire son mad, elle alla le trou-
ver, et lui tint ce discours que Bethlen nous a conserve en
entier. Qu'allez-vous faire, lui dit-elle, oh voulez-vous slier?
de quelle tttche de trahison voulez- vous souiller lotre nom?
Pourquoi ne vous souvenez-vous plus de ces tems, lorsque fu-
gitif, chasse de votre patrie par la fureur du VoeN ode, vous
trouviltes tin asyle stir en Transy lvanie? Ne vous rappelez-
vous plus avec quelle bonte, aNec quelle faveur vous fates ac-
,,cueilli et protege par le prince Sigismond! Et pour que rien
ne manquilt au comble des bienfaits, n'est-ce pas a la priere
des Transylvains, faite a l'Empereur tie Turquie, Murad, que
,,vous mites, non seulement la permission de retoorner dans
votre patrie, mais que vous fates tame decore de la dignite
de Voevode, et votre famille, ainsi que toute la Valachie fut
conservee? ratteste Dieu et la foi des hommes que les au-
teurs tie cette guerre commettent an crime abominable et digne
de toute punition, et que si chez les hommes ce crime reste
impnni, ils doivent s'attendre silrement it une plus grande pu-
nition du Ciel. Que la victoire penehe de notre 60, ou du ctite
des Transylvains, la fortune ne changers pas de cause, et
nous serous en tout cas souilles d'une fourberie inexpiable et
devant Dieu et devant les hommes. Quelle est done la cause
qui vous empeche de rester fidele aux sermens que vous avez
pretes; en quoi la Transylvanie vous a-t-elle jamais nui?
Si elle ne nous avait pas secourus avec sa fidelite et son as-
sistance, lorsque nous &ions en danger, depuis longtems c'en
serait fait de nos fetes. Et pourrez-vous concevoir un plan
si perfide pour !cur destruction, oserez-vous arroser du sang
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de vos sujets l'asyle oa vous avez trouve votre saint? Mais
supposez que les Transylvains n'aient jamais merité de vous,
de quel droit voulez-vous vous emparer d'une province etran-
Ore, que Dieu, que la nature, que les travaux des hommes
nnt separee de votre etat par (ant de montagnes, par (ant do

oilles. Si leurs services, si la fortune incertaine, si les ser-
mens que vous avez pretes no vous retiennent pas, craignez
du moins, le Createur du ciel et de la terre, et les Saints
Patrons Nicolas et Michel qui tot on lard puniront severement
la force qu'on emploie contre la justice et requite, les inju-
res et les perfidies comrnises; certainement its ne laissent ja-
mais une mauvaise action impunie, et plus la punition est
lente ii arrher plus elle est terrible.

Ce fut envain: ces conseils, ces sages exhortations aHe-
rent echouer contre la ferme volonte et les projets ambitienx
de Michel 1). Vo)ant que ses paroles n'avaient pas en le sue-
ces desire, elle resolut de partager, elle et son fils, les dan-
gers qu'allait courir son epoux et se prépara A le suivre dans
sa campagne 2). Le Voes ode avant de partir fit mettre en sil-
reté dans les forets ou dans des forteresses les tresors et les
femrnes des boiars, et lui-meme envoys aa mere Theodora dans
le convent fortifie de Cozia situé aux pieds des Carpates, pour
etre a l'abri des fureurs de la guerre. La mere de Michel,
d'un Age tres-asauce et malade y resta jusqu'a la fin de sa
vie; ayant vu la fortune variable, les evenemens favorables
et malbeureux, et enfin la mort tragique de son fils, elle ne
put resister it tant de malheurs; elle languit encore quel-
que terns et mourut la cinquieme annee apres cette expedition,
en 1603.

Pour que pendant sa guerre en Transylvanie, les Tares
ne fissent pas &irruption en Valachie, Michel se decida it faire
la paix avec la Porte: 1e Vesir fut assez simple pour croire
aux sermens d'un homme qui y avait manque taut de fois dans
sa vie; tandis que le Voevode e(ait en relations avec Ro-

1) Bethlen, t. 4, p. 337, 338 o) '339. 2) Engel, p. 251.
13
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dolphe 11 il fit savoir aux Turcs qu'il marchait contre André
pour le punk de son alliance avec l'empereur d'Allemagne, et
le forcer a etre fidele au Sultan. II promit meme de payer
exactement le tribut de la Valaehie, et fit venir h Tirgaviste
un Tschausch pour y recevoir le tribut pendant son absence.
Assure du ceté de la Porte, il ne tarda plus it se mettre en
campagne: le 16 octobre, le troisieme jour apres avoir recu
le serment de ses troupes, il établit son camp au pied des
Carpates qui separent la Valachie de la Transylvanie. Lh ii
appella par un edit la multitude de ses soldats qui etaient dis-
tribués dans les villages voisins: par la voix des herauts if
fit proclamer que tontes les voitures de l'armée devaient etre
laissées dans le camp , que le bagage devait etre mis

sur des betes de somme, et que les soldats devaient s'arturr
le plus legerement possible. 11 fit publier en outre que l'ar-
ink était destinee it aller en IIongrie au secours des Impe
riaux, et qu'elle allait passer par la Transylvanie avec la per
mission d'Andre Bathory. Justement dans le mettle tems la
diete des nobles Transylvains venait de se rassembler it Carls-
bourg; elle tint sa premiere seance le 16 octobre, le minie
jour eh Mkhel avait etabli son camp aux pieds des Carpates,
et a peine s'était elle rassemblée depuis deux jours que lo
plince de Valachie, sans attendre les secours Imperiaux, you-
lent se reserver it lui tout seul la gloire de la campagne,
passa les montagnes et parut subitement en Transylvanie. 11

avait d'abord envoye son avant-garde composée d'hommes cou-
rageux et intrepides pour s'emparer des passages et des de-
tile.s du pays Min que, comme il arrive souvent dans de pa-
reilles invasions, les ennemis ne se rendissent pas maitres des
cheinins etroits, ne les encombrassent pas d'arbres tailles ou de
quartiers de rochers, et n'empechassent pas par ce moyen, la
marche des troupes valaques : ils devaient en meme tents de-
couvrir et détruire les pieges que les ennemis auraient dres-
ses. Michel suivit sur les pas l'avant-garde, et toute Parmée
effectua son passage dans un jour et une nuit, et avec une
celerite ineroyable. On croyait les Valaques dans leur camp
quo Opt ils etaient au milieu de la Trans)lvauie. La nature

                     



195

meme sembla favoriser l'intreprise du prince de Valachie: on
knit dans une saison oi les pluies tombent ordinairement dans
les montagnes et rendent impraticables tons les chemins: an
lieu du manvais tems les Valaques eurent continuellement une
saison seche et chaude: ii semblait qu'une divinitd ennemie de
Ilithory conduisit Michel par la main, car ni les chemins n'a-
vaient étd encombrés d'arbres, ou occupes par des soldats , ni
les ennemis ne vinrent défendre les défilds, ni des troupes
transylvaines n'essayerent d'arreter les Valaques dans leur
marche. Le Voevode favorisé par la promptitude de ses sol-
dais, et par l'insouciance des Transylvains , s'ouvrit les Alpes
Carpatiennes bien plus site qu'Hannibal n'avait &Unit les
roches bidlantes avec du vin-aigt e. Les Valaques établirent en-
fin, samedi, leur camp dans la grande vallée de Bozza, lieu
favorable it la cavalerie pour l'eau et le fourrage; de lit Mi-
chel envoya George Mako , Jean Ttimisfalvy, Etienne Haraly
et Etienne Ddmds pour engager les valeureux Sicules it preu-
dre les armes , en leur promettant le rétablissement de leurs
libertés injustement supprimées par les deux BAthory. Les Si-
cules y conseutirent a condition qu'on ruinerait d'abord la for-
teresse de VArhegy que Sigismond avait fait 6:air pour les
tenir plus facilement sous le joug: le prince de Valachie y
consentit, les Sicules prirent les armes , mirent en cendre la
forteresse, et pillerent les chitteaux des nobles qui les avaient
tyrannises jusqu'alors. André itait encore dans la plus pro-
fonde tranquillitd que GPI une grande partie de son kat etait
au ponvoir de son ennemi; bientet la diete recut la nouvelle
que les Valaques étaient ddjit devant Cronstadt; ce fut seule-
ment alors que le cardinal se reveilla de sa secnritd; ii appella
partout la noblesse et le peuple aux armes , et promit mettle
les anciennes franchisses aux Sicules; mais ces derniers con-
naissaient par l'expdrience que chez les Thithory promettre n'e-
tait pas faire: ils resterent fideles h Michel et firent cause
commune avec lui. Tandis que l'armée transylvaine se ras-
semblait a Mfillbach, le prince de Valachie avait fait enfin connai
tre :,es intentions: il disait par une proclamation, yen dtait

13
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entre en Transylvanie pour secourir les partisans de l'Empe-
reur dont il etait nomme le generalissime; qu'il voulait elms-
ser Andre comme accuse d'une alliance secrete avec la Tar-
quie. Cette proclamation fit beancoup de sensation dans le
pays; mais fort peu dans Parmee vahtque, car elle avait de-
plus longlems deNine ses projets. Aucun officier transyhain
au sers ice de Michel H ne deserta: tous le suiNirent devant
Cronstadt: les bourgeois de cette ville effray es ml envoy erent
aussitôt des deputes et lui promirent de rester neutres jusqu'it
la fin de la guerte. Le Voevode qui ne loulait pas perdre
de tems, y consentit: son interet etait de marcher le plus vite
possible contre Hermannstadt, seconde ville de la principauté,
sous les tnurailles tie laquelle André etait arrive avec neuf
mille hommes de troupes. Le Cardinal que le petit nombre
de ses soldats intimidait, prit conseil de ses officiers et se de-
cida a traiter aNec le Voevode valaque: ii therchait it obtenir
une treve pour quel jue tems jusqu'it-ce eut recu les se-
coups des Szecles de Maros et d'Aranyos qui lui etaient res-
les fideles, ainsi que quelques troupes de Lippa, de Jeno et
de Caransebes. Michel qui avait &sit a Radu Buzescu et au
Ban Udrea de partir de la Valachic at ec les troupes de CraIova
et de Mehedintzu et avec la grosse artillerie, et d'entrer en
Transylvanie par un autre cilte afin de se reunir dans les
plaines de Hermannstadt, conclut dans l'attente de ces se-
cours, un armistice pour un tems indetermine, et l'on se donna
des deux ekes des ôtages. Pour les boIars Preda et le Pos-
telnicu George, les Transylvains Mase Szekely et Michel Bo-
giithi allerent dans le camp valaque; Andre commit alors une
faute impardonnable: ii envoya au fourrage une partie consi-
derable de sa cavalerie 1). L'éveque Malaspina, nonce du pape
Clement, voulut profiter de cette treve pour retablir la paix
entre les deux princes: il alma trouver Michel dans son camp
et ehercha it le persuader que le Cardinal ittgnt conch' Ia paix
met; l'Empereur, et que toute inimitie ayant cesse entre les

1) Bethlen, t, 4, LI. 347 et suiv. Engel, 231 et suiv. Istvanify,
p, 433 .
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linperiaux et les Transylvains, ii devait retourner en Valaehie,
d'autant plus que e4tait Ia volonte meme de Rodolphe II; mais
ce n'était pas lit le compte du Voi.':vode Valaque: ii retint Pe-
leque dans le camp, renvoya le 28 octobre 1599, avant le le-
er du soleil, les etages Transylvains, avec Pultimatum qu'An-

(hre devait se demettre de sa principauté en faveur de Ro-
dolphe II son suzerain, et qu'alors lui, prince de Valachie s'en-
gageait it le faire rentrer dans les bonnes graces de l'Empe-
reur, mais les ambitieux se laissent abattre par la force plu-
Int que de descendre de bonne volonte 1). André refusa d'o-
kir it cet ultimatum, renvoya les etages valaques et se pre-
para au combat. Il chargea son premier genéral Caspar
Kornis d'arranger l'ordre de bataille; ce Kornis était son en-
nemi secret, et contribua beaucoup it la dCfaite des Transyl-

;tins. L'armée du Cardinal-Prince Mit placee entre Hermann-
stadt et la riviere de Cibin; la plus grande partie dans la
plaine. Les Yalaques au contraire Ctaient campes sur les col-
lines de Schellenberg. Le commandment en chef de ParrnCe
Iransyltaine avait ete donne it Caspar Kornis et it Pangrace
Senn) ei; le centre e(ait sous les ordres de Moise Szekely,
homme d'une fidClite et d'un courage CprouvCs; Etienne Lazar,
qui avail combattu les Russes sous Mithory, roi de Pologne,
eammandait l'aile droite, et Pierre Husziir et André Barcsai
l'aile gauche. Toute Parmee montait au nombre de sept it hull
mille hotuntes. André monte sur un chet al de bataille, et re-
I et(' d'une cuirasse au-dessus de ses habits pontitleaux, se pro-
inena it travers les rangs, exeita le courage des soldats, et leut
tint un long diseours oh il nommait Michel tin serpent quit
avait nourri dans son sein, et dont le venin enait Pempoison-
ner. Michel, dit-il, oubliant son origine obscure, ne rougit
pas d'aspirer it Pempire des Hongrois; no sait-il done pas que
ses freres gardent encore aujourd'hui les pores des &ran
gers'?" C'est par de telles paroles sans aucun fondement

chereltait a exciter le courage de ses soldals; il lit lite

I) Die nen erötrnete oltomanische Pforte, p. 339.

qu'il

                     



198

ensuite a haute voix le diplome par lequel le prince Va-
laque lui promettait obeissance et fidelité. Cette preuve de la
perfidie de Michel lit nue grande sensation sur les Transyl-
vains qui demanderent a haute voix qu'on les menat contre les
Valaques dont l'armée, forte de trente mile hommes et de dix-
huit canons, etait dans l'ordre suivant: Pale gauche, qui re-
pondait a Paile droite des Transylvains, etait composee de vo-
lontaires Valaques sous les ordres de Baba Novak, l'aile droite
consistait en cavaliers serviens; le centre était forme des trou-
pes hongroises dont le premier commandant dtait George Makci
et les lieutenans, Francois Lugosi, Demetre Nagy, George
Horvath, Michel Gyulai, Wolfang Novak. Les Polonais et les
Cosaques, et Pimmense cavalerie des Valaques suivaient les
Hongrois. Michel se placa it la reserve avec mile Szecles
et les milices des Boiars afin de pouvoir porter du secours
partout oft ii y en aurait besoin. La bataille commenca le 28
octobre, h dix heures du matin, et dura jusqu'it huit heures du
soir. L'artillerie valaque, placee dans tine bonne position on-
vre le combat, mais elle ne nuit pas beaucoup aux Transyl-
vains parceque les canons soot mal servis. Baba Novak fait
akrs avancer ses volontaires valaques, mais ils sant repous-
ses par l'aile droite des Transylvains; Gregoire Make s'em-
presse de leur euvoyer des secours, et attaque lui-meme Muise
Szekely qui est oblige de se retirer avec tout le centre; Pierre
Huszfir et Andre Barcsai voyant le danger auquelle est expo-
see toute Parmde transylvaine, volent it son secours et repous
sent jusque dans les broussailles de Heltau Michel qui accou-
rail avec la cavalerie Valaque et la phalange des Szecles. La
victoire emit eté alors aux Trans)Ivains, si Kornis et Sett-
nyei avaient fait avancer la reserve, mais ils restereut indecis;
pendant ce tems Michel s'effoice d'arreter les fuyards, et do
remettle ses troupes en ordre: ii va au-devant de la colonne;
monte sur un cheval hennissant, convert de sang et de pous-
siel e, et ttappaut de son sabre ceux qui ne veulent pas re-
touiner au combat, il fait arretel les drapeaux, et la fureut it

la boucle, tl s'ecrie. ,Quelle est cette lachete, soldats, (wet
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est eet exemple inusite d'effroi ; avec quel front hussez-vous
eehapper une vietoire que vous avez deja remportee? Vous

vous retirez d'un combat heureusement gagnél Vous souffiez

qu'un ennemi effrayé et aux abois reprenne ses forces! 04
etes-vous mes soldats qui avez conquis la Bulgarie, qui avez
vaincu les troupes de Carahnan et d'Ahmed, qui avez euiklii
la Valachie des depouilles des Barbares7 Pourquoi vos bras
sont-ils devenus las, pourquoi vos forces languissent-elles,
pourquoi perdez-vous courage, et, ce gull est honteux do dile
et indigne de faire, pourquoi vos mains armees cherehent
Ales du secours dans vos jambes qui sont sans armes1 Est-
.,ce ainsi que vous pensez triompher de la Transylvanie con
qnise, est-ce ainsi que vous voulez remplir vos maisons, de
tidies depouilles? Non, arretez, soldats, et preferez.une gluice
qui est devant NOUS i une honte eternelle!" Ces paroles nt.
sont pas sufil,antes: quelques capitaines donnent meme
plc de la fuite louts soldats. Michel acconrt, frappe et tut
yes ladies, et pars ient enfin a ramener les troupes au cow
hat. Avec une force terrible il tombe sur les Transylsain.,
fatigues: in combat sanglant et general s'engage, la sietont
poncho du côte des Valaques. Caspar Kornis et Paugrac .

eun ei se precipitent avec fureur sty les soldats du Vok odt
et tiiehent de lui enlever la gloire tie la journee et le frith d
hi sictoire; mais c'est en vain. Kornis, le commandant en che
de Parmee transylvaine est fait prisonnier, les Polonais q it
etaient nu service d'Andre ne voulant pas eombattre coutre let IN
compatriotes qui etaient dans Parmee valaque, vont se pia et
du eke de Michel: le Cardinal-Prinee disespere alors de
victoire: asant lo coucher da soleil, it rend la fuite, et tt.

compagne de cent guerriers fatigues on blesses, il se
I ers Utharhely. Les Transylvains it la nouvelle de la pr St
de leur general et de la fuite do leur prince perdent con
et ue se defendent plus que faibloment. Pangrace Senn
Mase Szekely, Etienne Toldy, Pierre lluszuir resistent encote
pendant quelque tems h l'attaque reitérée de Gregoire M I
mais les soldats les quittent et ils se soient obliges de s

Proem
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les fuyards. Avant qu'il soit encore obscur, les Valaques sont
maitres du champ de bataille; pendant la nuit les soldats tran-
sylvains du parti de Bkithory désertent le camp, prennent la
fuite malgré leurs chefs, et le lendemain matin les Valaques
s'emparent de tous les bagages, de trente deux canons et de
toutes les munitions de guerre. Les pertes furent de deux
elites égales: chaque parti perdit deux mille combattans, parmi
les partisans d'Andre, ii y avait de tués Etienne Limb', qui

était tombe des le commancement du combat, en maudissant le
Cardinal, le porte-dtendart Michel Kulpen, Jean Berend, Fran-
cois Tholdalagyi. Parmi les prisonniers faits par les troupes
de Michel, on comptait le vieux George RiivAszdi, le terrible
vengeur de la révolte des Szecles, lequel fut tue par ce peu-
ple, le lendemain de la bataille; le Sicule Wolfgang Kornis,
qui, comme sectateur de la doctrine de Socinus, fut etrangle
en prison par les Valaques, et le general Caspar Kornis qui
fut mis en liberte par l'ordre du prince de Valachie, d'oh ii
est it supposer qu'il etait avec lui dans des intelligences se-
cretes.

Les consequences de cette victoire etaient immenses : elle

rendait Michel ll maitre de toute hi Transylvanie. L'armee
ennemie etait entierement dispersee, le Cardinal email aussi en
fuite; le prince de Valachie apres avoir mis sa tete h prix, se
prépara a entrer dans Weissenbourg. Le ler novembre 1599
ii fut recu dans cette vine alors capitale de la Transyls anie
avec la plus grande pompe. Pour eblouir les vaincus, il lit

deployer le plus grand luxe dans ce triomphe. L'eNeque de
la principaute, Demetre Nprigi, revetu de ses habits pontifi-
caux et suivi de tout le clerge vint le recevoir aux portes de
la vine: les corps et les metiers de IN eissenboarg ouvraient la
marche, huit trompettes et autant de tambours les sukaient
et jouaient des airs tures; apres eux venaient d'autres joueurs
de thltes suivis par dix Cigains ou Bohemiens qui allaient
pied tout pri.s da Prince. Enfin on voyait Michel monte sur
un choral magnifique de race turque: huit coureurs en habit
do soie l'accompagnaient it pied des deux elites; et derriere lui

it
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on conduisont bait chevaux ernes de panaches d'or et d'argent.
Le Yoevode &ail revetu d'un manteau de soie blanc et tissu
en fils d'or; les bords en étaient ernes de plusieurs rangs d'ai
gles d'or qui sont les armes de la principaute. Au dessous
tin manteau II portait une tunique blanche de soie, et it stt

ceinture un sabre garni d'or et de rubis; un panache noir de
plumes de grues et lie en or ornait le chapeau hongrois qui
couvrait sa tete; ses pietis etaient eitausses tie bottines jaunes
appelees aujourd'hui m es ti i, et depuis la amine jusqu'aux
genoux il portait une espece de bas de soie blanes et ornes
de pierres precieuses. Derriere lui on portait deploy es au
vent les drapeaux pris sur Biithory. Nenaient ensuite les ge
neraux et les BoIars, et enlin l'armée a la q u e qui fermait la

marche. C'est dans cet ordre imposant que le prince entra
dans Weissenbourg: ii alla deseendre au cbilteau de II:Amy au
bruit des canons, mais non aux cris de joie de la multitude,
car les habitans de cette iUe, etaient llongrois et par cense
quent partisans du Cardinal. A peine etait il dans
Weissenbourg depuis deux join's, qu'on vint liii montrer Ia
tete de son ennemi. André s'était sauce de la hataille de
Hermannstadt; ii I oulait se rendre par la Moldasie en Pologne:
mais pendant la route il avait ete abandonné par presque tonte
sa suite. Mourant de faint, de soif et de fatigue ii errait
depuis trois jours dans les forets de Csik. Une troupe de
pay sans saxons qui, excites par l'appat tin prix attaché a la
tete da Cardinal, s'etaient mis it sa recherche, le rencontra
le 31 octobre dans l'endroit nomme la foret du Noyer (Collin!
Mcului); le chef de la bande, Blasius Ordiig au lieu de l'hos
pitalite que le malheureux prince lui demandait, lui coups la
tete et alla la porter it W eissenbourg pour en receNoir le Fix
du prince Nalaque. A la tie de la tete, la princesse Florica
ne put retenir ses larmes: Michel lui en demandant la cause,
elle dit comme par pressentiment un pareil malheur peut vous
arriver it vous ou it mon Ills. Ces paroles qui plus lard
ne furent malheureusement pie troy raies rendirent pensif le

o0,ode. En Noyant deiant lui la tete sanglante d'un prince

Michel
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naguere si puissant, il pensa a l'inconstance des choses hu-
maines, et comme Cesar det ant la tete de son ennemi ii versa
des larmes et s'ecria dans sa langue. 0 seracul pops, seracul
popa , o le pauvre pretre, le pauvre pretre. Les assassins
recurent Ia juste punition de lour crime; au lieu de l'argent
gulls esperaient Vs furent decapites par l'ordre de Michel qui,
d'apres les cor.seils du Logothete Theodosius, fit chercher le
cadavre de B:ithory dans le fork du Noyer. Apres l'avoir fait

deposer avec la tete dans un riche cercueil ii ordonna des
funérailles pompeuses pour son enterrement qui eut lieu le

dix-sept novembre. Les états et les ordres de la principauté,
les nobles , les bolars et les troupes Valaques, ainsi que le
prince lui- meme assisterent au conNoi et accompagnerent le
Cardinal jusqu'it Peglise de Weissenbourg oa sont les tombeaux
des princes de Transyllanie.

Enfin Michel etait maitre de la principaute des B:ithory,
et plus facilement qifil ne PaNait ern: mais ce détait pas
assez de l'avoir conquise, ii fallait s'y établir, et pour cela ii
fallait obtenir la permission de l'Empereur d' illemagne , au
nom duquel ii s'é(ait empare du pays. Aussiiet apes la ba--
taille de Ilermannstadt il env oya deux embassadeurs a Prague,
pour annencer it Rodolphe II ses victoires et ltti demander le
gouvernement de la Transylvanie. En attendant la reponse, il
manila pour s'emparer des mitres villes; toutes lui out rirent
les portes. A Clausenbourg ii s'attira hi haine de la noblesse,
parceque ses soldats y commirent beaucoup de depreda-
tions, et que lui tueme condamna a mort plusieurs primats du
pap, qui itaient ses ennemis. De Clausenbourg II alla ii

Ust oa etaient les tresors immenses de ht famille de thithor) :
il les fit transporter 11 Weissenbourg et s'en servit pour pa) er
le solde de son armee. Michel distribua alors ses troupes dans
les cantons des IIongrois et des Saxons; il lour atait com-
mande de respecter les propriétés d'autrui, de ne commettre
aucun pillage, mais l'exemple de vengeance qu'il donna lui-
mettle en fesant saccager les chAteaux de quelques uos de ses
ennemis, encouragerent ses sohlats qui, ne respectant plus au..
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eune discipline, se mirent it brigander, it tuer, it incendier. Les
troupes étrangeres surtout, avait it son service, tels que
les Polonais, les Seniens, les Cosaques, tte garderent plus
aucune mesure. Ds se repandirent en Transylvanie, soeca-
gerent les villes et les villages, tuerent les nobles et les pre-
tres, violerent les femmes, enfin mirent tout it feu et it sang.
Les malheureux habitans allerent porter lours plaintes it Mi-
chel: il les recut avec bonte, leur assura que dorenavant de
pareils desordres n'auraient plus lieu, et qu'il allait punk se-
verement les autenrs de ces devastations. Mais dans ce tems
lit les soldats regardaient comme leur propriéte les richesses
d'un pays conquis: leur paie etait modique, et c'e(ait un usage
genéralement répandu dans toute l'Europe orientale de des aster
un pays conquis. Les Polonais, les lIongrois et mettle les
Allemands agissaient de même. Chaque souverain avail it son
senice des corps francs qui ne senaient que pour le butin it
faire dans les pays ennemis. Michel Culla de moderer cet
esprit de pillage, il etablit des punitions, donna des ordres, ce
fut envain, et d'ailleurs ii ne toulait pas s'aliener l'attarhement
de ses soldats; ii pout sit bient6t en avoir besoin eontre till
puissant ennemi, car le general des Imperiaux, George Basta
etait entre en Transylvanie, le 3 novembre avec des troupes
allemandes. Quoique ii n'eut en rien contribue it la conquete
do ce pays, il se disait charge par Pempereur de prendre pos-
session de la principauk, et de la gout erner au nom de Ro-
dolphe. Michel s'y etait refuse, en disant que lui-meme Malt
nomme generallissime en Transyltanie, et qu'en aucun cas ii
ne permettrait it qui que ce filt de s'emparer (Pune province
qu'il avail ectoquise as ec son sang 1). AussitCt ii avait envoy
it Prague, deux nouveaux ambassadeurs, le Ban Mihake et le
Logothete Stoics, pour demander k Rodolphe le Voevotlat de
Transylianie, moyennant un tribut annuel. Dans l'attente de
colic reponse, les troupes allemandes pillaient d'un cote, les
troupes salaques d'un autre, de sorte que les Transylvains has-

I) Bethlen, 1 4, depub p 381 jusqu'it 473.
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saient et la domination de Rodolphe II, et celle tle Michel
Bientilt le Voevode recut une lettre de l'Empereur lui

6crivait que les Commissaires qui devaient bientôt arriver
Weissenbourg lui appor(eraient une reponse decisive. II corn-
prit que la Cour de Prague cherchait h le trainer en longueur,
et qu'elle n'etait pas dans l'intention de lui laisser le gout er-
nement du pays qu'il avait conquis. It rassembla dans ces
circonstances le conseil de ses boiars et fon y traila la ques-
tion de savoir s'il devait evacuer la Transyhanie, ou s'y
maintenir meme malgre VEmpereur. Les boiars furent
que, puisque Dieu lui avait donne cette principaule, ii devait

ht defendre contre qui que ce rat, afiu qu'en unissont les deux
pays, il pdt angmenter ses forces, et se rendre plus terrible
it ses ennemis 1). Michel ce décida a resister meme A I'Em-
pereur: le 20 not embre ii convoqua la diete de la princi-
pante: lit it demanda de grandes contributions consistant en
argent et en pro\ isions de bouche, et ordonna it la noblesse
de se preparer pour accompagner son Ids en Valachie, oil il

devait gout erner it sa place; mais comme Hiker approchait,
IL dilfera ce voyage it la priere des Transyk ains Dans

les deux mois suivants, de decembre 1599 et de jantier 1600,
les Valaques continuaient leurs pillages, landis que Basta for-
tiliait les vines d'Ujvar, de Lippa, d'Ust. Bien rarement le
grand general est en meme tems grand politique; Michel n'y
fesait pas exception: il posse(iait les talens de bien combat-
Ire, de tromper et d'endormir ses ennemis, mais ii com-

prenait fort peu la science de conserver une pros ince con-
guise. ii croyait (pie la force etait le meilleur moy en pour
tenir les Transylvains sous so domination, et c'est en poi
il se trompa. Se confiint dans ses forces, il protegrait
les Valaques et les Szeeles aux depens des Hongrois et

des Saxons: il retablit les Szecles dans leurs anciennes li-
bertes, les della de toute obeissance enters leurs chefs,

leur donna le droit de se choisir eux-memes leurs magis-

I) Engel, p. 256, 2) Bethlen, t. 4, p, 419 et 470.
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trats. II se livra lui-meme it de vengeance particuliéres,

en fesant tuer sans aucun jugement plusieurs nobles Transyl-
Nains, en prenant leurs biens et en les donnant it ses favoris.
Enftn dans la seconde dike qui eut lieu le 9 fevrier 1600,
ii poussa 4 bout la noblesse qui le priait de respecter ses
droits et ses privileges. Voilit volre privilege", s'écria le Voir-
-1 ode furieux , en portant la main sur la pule de son epée.
Les RoinAns on les Valaques qui forment la plus grande
rude de la population de ht Transylvacie , avaient ete traites
comme des selfs sous le gouiernement de rois des IIongrie et
de Btilliory. Lorsque Michel entra en vainqueur dans cette
principaute, il les delivra de cette tyrannie. Les paysans Ro-
m(ins se No)ant libres comrnencerent it se Nenger de taut d'an-
pees d'oppression: ils adontient le restaurateur de leur liberte
et ne l'appelaient plus que 1 e roi Michel, on A I exand re
le Grand le heros de predilection de toute la nation ro-
lame. Ces louanges excitaient l'on4neil du Voevode tandis que
d'un mitre eke, les contrarietes eprotnait de la part de
Rodolphe et la haine de la noblesse Transyliaine l'aigrissaient.
C'est thins ces sentimens que les commissaires Impériaux le
trout, erent it Weissenbourg ils lui apportaient de la part de
l'Empereur beaucoup de louanges, et le dipleme signé le 11
fei der par lequel l'heredité de la Valachie etait assurée a lui
et a ses descendants, mais en meme tems l'ordre funnel de
quitter le pa3s avait conquis, et de se retire,. aux fron-
tieres do sa principaute: 14 il devait recevoir de nouveaux se-
courg en argent et en hommes et attaquer les Tures. Michel
ne put plus maitnser son caractere fougueux et aigri: il re-
tint les Commissaires it Clausenbourg et it Carlsbourg, et
apres s'etre consulté avec ses boiars, il fit venir deiant lui les
deputes Impetiaux, et leur ordonna de dire 4 Rodolphe que la
Transylvanie lui appartenait comme un dedommagement des
pertes qu'il avait éprouvees en servant l'Empereur contre les
Tures, comme une recompense de ses efforts, et enfin par

I) Engels Geschichte der Moldau, p. 246, et Miron, p. 297.
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droit de conquéte: qu'aucune puissance ne pourrait lui faire
évacuer le pays; qu'il n'avait pas besoin de troupes auxiliaires,
mais seulement d'argent, et que si Rodolphe se refusait a lui
envoyer les secours pecuniaires lui avait promis, il le-
verait contre lui autant de milliers de diables que d'hommes O.

Daus ce terns-lit justement, Sigismond Bathory qui vivait
en particulier en Pologne, excite par les Tures et les Polonais,
et appele par une faction de Trans)hains a venir les gou-
verner de nouveau, quitta sa retraite, et, protege par Zamosky
et une armee polonaise, entre en Moldavie pour s'y unir avec
Jeremie Moghila ennemi du Prince Valaque. Michel a)ant
eu connaissance de cette nouvelle ligue qui s'elevait contre
lui, cliercha h endormir le Voevode de Moldavie pour avoir le
toms de reunir ses troupes: il lui demanda en mariage sa
fille unique pour son fils Petrasseu 2). Mais ii parait que
Moghila decouvrit la ruse; car tout-it-coup il fit une invasion
en Valachie, et comme la plupart des troupes de ce pe)s
etaient en Transyhanie, il put facilement avancer jusqu'a Bu-
rarest oh sans coup fdnir il place sur le trdne son frere le
grand Echanson Simeon Mogbila, et retourna It Suceavta ca-
pitate de la Moldavie. A la noun elle de l'entree des ennemis
dans son pays Michel, qui avait dejit réuni ses troupes, laissa
sa femme it Weissenbourg, et penetra en Valachie. Simeon
n'attendit pas meme son arrivee: ii prit la fuite et se dirigea
vers Focssani, et lit apres avoir reuni quelques troupes com-
posees de Valaques et surtout de Moldaves, il se fortifia sur
les Lords de la riviere de ABleow. Michel l'y joignit, et apres
quelques heures de combat mit son armee en fuite 3). Simeon
courut en grande hate demander de nouveaux secours a son
frere; ii n'avait pas encore trouve Jerernie que dejit le prince
de Valachie penetra le TS mai 1600 en Moldavie avec une
armee de einquante mille hommes. Mogbila ne s'attendant
pas it une pareille celérite, prit la fuite h l'approche des Va-
laques, et se sauva it Suceatia oh il recut des secours de

1) Bethlen, t. 4, p, 484 et 490. -- 2) Engel, 258. Miron,
p. 297.
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Zamosky. Michel l'y joignit bienait , l'attaqua aux environs
de la Tulle, l'y vainquit, et le mit ile nouveau en fuite. Les
forteresses de Suceawa et de Nemtzu lui ayant ()avert leurs
portes, ii y placa des garnisons Valaques, et se Inita de pour-
suivre Jérémie qui rassemblait une nouvelle armee pres de
Bolin ou Choczin: it y arriva bientôt, vainquit sen ennemi, le
forca it se sauver en Pologne, envoya ses troupes devaster la
Pocutie, la Podolie et la Russie Rouge, et alla it Iassi monter
sur le tante: depuis lors ii prit le titre de Prince de Moldavie,
de Valachie, et de Transylvanie. II avait d'abord voulu, it la
priere des boYars Moldaves, leur donner son fils Nicolas pour
Voevode, mais ayant reflecbi etait trop jeune pour se
maintenir dans un pays si pres de la Pologne, et at Jeremie
avait encore taut de partisans, il chargea quake de ses gene-
raux, le netman Udrea, le Vestiar Andronicus, le grand mai-
tre d'armes Salta et le Spatar Negru de gouverner la prin-
cipaute , et apres son retour en Transylvanie ii envoya en

Moldavie, comme son Vassal, Marcus fils du prince Pierre de
Valachie, et par consequent son frere. A peine illicheJ fut II

retourne en Transylvanie, oil pendant son absence ses ennem;s
s'etaient multiplies, qu'un nouvel envoyé de Rodolphe II viut
le trouver a vk eissenbourg, avec Pordre de quitter ce pays, et
de se contenter de la Valae et de la Moldavie. Le Voe-
vode voulait cependant it toute force avoir la principaute de
Bethory envoya encore it l'empereur deux ambassadeurs,
Caspar Kornis, l'ancien general d'Audre, et le Logothete Theo-
dosius, pour le prier de lui laisser la Transylvanie: si Ro-
dolphe y consentait ii s'engagenit it marcher aussitk contre
les Tures, et it les chasser du Banat de Teniesttar. Comme
it craignait (pie l'Empereur ne conseutit it sa demande, ii con-
vogue le 20 iuillet 1600 , une dike , oit il se tit préter le
serment de fidelite par les deputes. Pendant que In session
de la dike durait encore, Bartholomee Petz vint trouver Michel
de la part de fEmpereur: ii lui envoyait des subsides , des
presents, le titre de Conseiller de l'Empire, et de gouverneur
de la Transylvanie. Ii prit alors les titres gull avail depuis

quit
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si longtems ambitionnes : Michel Voevode de Val a c h i e
et de Moldavie, Conseiller de sa Majeste Imperiale
et Royale, et gouverneur de la Transylvanie
C'est sans doute pour perpétuer ret étenement yid fit frapper
une médaille en or et en argent, laquelle d'un cdte iepresente
les traits du Voevode et de l'autre ces mots: A. D. Vi gi Ian-
tia Virtute et armis 1 ictoriam nactus 1600 2). La
legeude de la médaille porte en abregé ces mots: Michael Va-
lachiae Transalpinae Vaivoda. S. C. It. Majestatis Consilia-
rius, per Transillaniam Locumtenens, Cis Transalpivarum
partium ejusdem Supremus Exercitus Generalis Capitaneus.

Michel avait enfin obtenu desirait: ii gomernait
les trois principautés: it mait un kat qui l'élevait au rang des
premiers princes de l'Europe: toute la Dade enfin était sous
son pouvoir: mais a mesure qu'il s'élevait, son ambition aug-
mentait aussi, et son audace croissait en proportion de la

crainte qu'il inspirait aux autres. Le Sultan connaissant hi
haine que le Voetode mail, pour les Tures, et jugeant, par
cequ'il avait fait, lorsqu'il était le chef d'une seule principauté,
de cc qu'il pouiait faire alors Tell en alait trois sous son
autorité, employa tous ses efforts pour l'attirer dans son parti,
on du mains pour gagner son aniitie. AussitUt apres la clo-
ture de la dike dans le mois ditodt, ii s'empressa de lui en-
voyer un Aga porteur d'un finnan imperial, de l'étendart, de

1) Bethien, t. 4 , p. 509. 2 Void ce qu'un auteur etranger,
J. F. Joachim dit sur ces trois vertus de Michel: Sur cette me-
daille, dit-il, sont marquees les qualites qui etaient si brillantes dans
lui. La Vigilance etait chez lui infatigable. On la trouvait toujours
, vraie dans lui. II a montre a chaque occasion une Mile qui elait
tres active pour se garder mettle des plus petites choses qui pou-
vaient lui nuire. Sa bravoure, comme ii l'a montre dans phi-
sieurs cas, emit sans reproche et ses ennemis menie ne lui ont
pas refuse cette justice. Comme ii avait ete presque Cleve sons les
armes, ii savait s'en servir mieux que tout autre. Entin ii reunissait
dans lui les vertus qu'un polite chante d'un autre heros:

Labor impiger, aspera virtus,
Vis animi excellens, ardor, vigilantia, cura,
Et durum tractandis robur in armis.

cequ'd
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l'epee, et du sceptre, insignes par leMuels ht Porte IP recon-
naissait prince de Moldwsie et de Trans)lvanie. Michel alla
11 lit rencontre do l'envoye Tare jusqu'it Kronstadt, et en pre-
sence de l'ambassadeur Petz , ii recut l'aga avec tine pompe
inaccoutumee, et les signes d'autorite avec un feint respect; il

embrassa l'etendant et ceignit Lorsque Petz lui en te-
moigna son etonnement ii l'assura que toute retie cer6monie
n'avait ete que de la diplomatic, n'avait accepté les in-
signes de la Porte que par politesse, et que du reste l'incon-
stance de Rodolphe II l'y as nit force: l'empercur d'Allemagne
lui avait toujours prefere George Basta, homme qui ne lui avait
rendu aueun service important, et cette maniere d'agir le
fesait craindre pour l'avenir. 11 demandait comme satisfaction
et comme preuve des bonnes intentions de Rodolphe, outre (a
principaute de Transylvanie, et la dignite de prince du Saint
Empire Romain, les Niles du Grand Yaradin, de Nagyi-Thinya,
de Huszt, des secours annuels en argent, et en cas d'expulsion
par les Tures l'assurance d'une pension annuelle de cent mile
ecus. A ces conditions rernpereur pouvait compter sur sa fide-
lite inebranlable, et sur ses importans services I).

Cette ambition demesuree fut fatale h 1Ikheh ii ne se
contentait plus de la Trans)lsanie, ii visait encore plus haul;
plusieurs auteurs l'accusent d'art oir cherebe it s'emparer de la
couronne de lIongrie et de celle de Pologne 2). En effet al ec
ses talens et ses mo)ens, ii pouvait pletendre it tout; il reit-
nissait sous son autorite trois pays, dont ehaque habitant etait
soldat, et soldat intrepide; ses forces et ses ressources etaient
immenses. En Hongrie ii amit un fort parti, en Pologne ii
etait protege par tous les Polonais de l'eglise grecque, et en
ens do besoin, ii poulait compter sur le czar de Russie qui
etait de la mime religion que lui. Le bonheur qn'il avail eu
dans toutes scs entreprises, les nombreuses virtoires qui avaient
rendu son nom immortel, l'excitaient h de plus grands ex-.
ploits. 11 savait que les Talcs n'avaient plus l'envie do lui

1) Fessler, I. 7, p. 459. 2) Bethlen, p. 523 et Engel, p. 260.
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faite la guerre; et il jetta les )eux SI lr eux pour en etre se
counn dans se, projets ambitieux. Le grand Vesir Ibrahim
assiégeait alors kanischa: apti's a oir fern le firman imperial,
le prince de Valachie lui enN o a dans lc camp le Vornien
Ditnu ou Détni.tte, pour Irtiter sans doute des [(Mites de la
Hongrie: apres la prise (le hanischa, sers le commencement
de septembre 1600, Ibrahim Pascha ens osa it Constantinople
Pambassadeur alaque as er Iasidschisade, Rei, Efendi du camp,
pour s') entendre asec le divan et le Sultan: Datil' Pasch
l'Eunuque, concut &ussitet un projet de sengeance it la sue
de Dim s! qui l'avait trompe et vaincu a Nicopolis en fesant
approcher du camp tare l'artillerie Valaque, comme si c'était
des soitures chargees de butin: ii pars int it engager le Mufti
Szanollah a donner un fetssa qui di.clarait que Pens o)6 (Pun
prince aussi perlide que Michel, etait hors du droit des gens.
S'appn) ant sur ce fetss a, l'Euntique fit battre Dim sue la
plante des picas, jusqu'it cc gull expira dans d'affreuses don
lours. Hafif Pascha s'attiia Pindignation de tonic la upitale
par la Niolation du (holt des autbassadeurs, sacté moue aux
Tures: Ibrahim Pascha en fut surtout il en 4ctisit
a la Subane Valide Hafif Pasch fut aussitôt destitu6 et sa
place de Raimakam donnée it un autre. Basta qui asait de-
Cells ert tonics ces menic du Wes ode Valaque as ec les Tines,
cut asse7 de motifs pen Paccu Cr auplis de Rodolphe, et se
senger de son aneuli 1). L'empereur d'Allemagne quo les
pretentious exorletantes de Michel as ait unite, lesolut de liii
faire sentir tout le poitk de son autorite. Les etats dc la
Trans)hanie 3 donnetent la plemiere cause. Dans leur (mi-
nion it Thorda, les nobles Trans)lsains tholurent de se to
seller en masse centre le Wes ode Valaque qui dans cc mo
ment-lit se preparait a matcher contie Temesssar : George Basta
qui asait recu des instiuctions de Pempereur, avail fait assure,
aux deputes par Etienne Csalty qu'il approuvait leur melte
et pills desaient compto sur son assistance. Pen de tems

1) v. Hammer t p. 615 et sun5,
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avant que la révolte éclatlit, Michel en fut avrti: avec sa ce-
letite ordinaire ii reunit ses troupes au nombre de vingt deux
niille Valaques et Szecles, et de trente deux canons, et etablit
son camp dans line bonne position sur le champ de Holt-
Maros; Basta avec six mille Allemands et IIongrois, et douze
mile Transyllains se piaci' pres du village de Miriszlo. La
position du prince de Valachie était tres favorable, parcequ'e-
taut campe entre la ritiere de Maras et une montagne, ii

ne pouvait pas etre force de livrer la bataille sans sa volonte.
Pour faire sortir le Voi;vode de ses lieux avantageux, Basta
ordonna aux Transylvains, le 18 septembre, de se retirer N ers
Dees; et lui se mit en posture de couvrir leur retraite. Michel

commit alors une grande imprudence; croyant que

prenait la fuite, ii quitta sa position et ordonna it sa cavalerie
de poursuivre les fuyards : it peine s'etait elle etendue dans
la plaine que Basta fit faire volte face it ses troupes: le
prince de Valachie s'apercut de la ruse, mais ii etait trop tard
pour 3, remedier; l'artillerie hangroise placee avantageusement
sur des collines, et le feu bien nourri de l'infanterie, porterent
le desordre et la mort dans les rangs des Valaques, que ni le
prince ni ses generaux Rada et le vaillant Aga Lucca qui

qu'un oeil, ne parsinrent it ramener au combat. tine
partie des troupes de Michel fut jetee dans la riNiere de Ma-
rus, et lui-afeine fut entraine par les fuyards 1). Dans cette
malheureuse bataille la premiere oh II fut vaincu, 11 perdit
quatre it cinq mille homines, douze canons et tons les ba-
gages ). Dans sa fuite, il se sauva h Weissenbourg, y
changea de chesal, prit sur lui ce qu'il avait de plus prkieux
continua son chemin par Fogaras et Kronstadt et apres beau-
coup de dangers arrila en Valachie oh Petrasseu et Novak lui
avaient prepare de nouvelles troupes. A peine eut-il passe
les Carpates yea apprit que ses affaires allaient mal aussi
en MoldaNie, et que son vassal Marcus gull y avait mis sur

I) Engel, p. 261. 2) Das neueröffnete Miinzkabinet t 2, p. IS.
Photino, t, 2, p. 142, et die neueröffnete Ottonianisehe Pforte,
p. 340, 144
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le trône, aait ete chasse par les Polonais sous les ordres de
Zamoyski. Les malheurs l'accablaient de lollies parts; il sem
Wait que la Nictoire flit enfin lasso de matcher h ses ekes
mais lui toujoars fort et courageux meme dans l'infortune, ne
esespera pas: pour que les Transyhains ne l'attaquassent
pas par derriere, il emoya des deputes, pour leur demander
la paix, et en temoignne de hi purele de ses intentions, il

s'olfrit de leur donuer sa femme et son tils en Utage. Ce que
les Transylvains ayant aceepté, ii reunit en liftte quelques

tionpes, et entra en Moldavie: mai le petit nombre de ses
soldats ne put pas se mesurer avec la multitude des Polonais;
le LI octobre ii fut battu et oblige de prendre Ia fuite; les
Cosaques et les Polonais ne lui donnerent aucune relhche. En

il cherchait ii arreter l'ennemi par le feu de son infan
terie qu'il fesait placer derriere des fosses; les nombreux ba

rtaillons des Polonais le forytient sans cesse it la retraite
Enfin, ii s'arreta de nout eau it Telejin stir le Seret, et y
livra une bataille generale aux ennemis; ii y fut de nom eau.
battu; la fortune Pm nil uitte, rien ne lui reussksait les plans
les mieux concus tournalent a son desatautage. Cependant
jusqu'h son dernier moment, il ne perdit pas courage, il eut
toujours conliance dans son genie: force de quitter la Mol
davie, ii voulut retourner en \ alachie, mais les 11' olonais lui
en ayant fermi, le passage, il ttatersa les montagnes et alla
en Transyhanie. Zamoyski en\ oya h sa poursuite Jacob Po
tocki avec de ht catalerie legere et les Transyhains Thomas
Csbmort:inyi et MoYse Siekely qui, apres la wort du Cardinal,
etaient entres au serNice de la Pologne: ils avaient ordre de
poursuivre le prince de Valachie, et de s'emparer de lui s'il
se ti ou ait meme au milieu de la 'flans) ivanie. Lorsque les
Polonais y penetrerent, Basta et les Commissaires Imperiaux
firent dire h Zamoyski de ne pas fouler ht terre de Transyl
lanie et de Valachie, parceque ces deux pays etaient des fiefs
de l'Empire. Zamoyski fut d'abord sourd it cette defense, mais
onfin par les negoeiations de Csai, Phomme le plus important

lain
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de la Transyls anie, ii consentit a faire retires ses troupes (le
la principa We 1).

Pendant re terns la Valachie etait sans guide; Michel se
trouvait en Transylsanie, et les chefs des districts et les autres
autorites du pa) s se voy ant lk res. A eux-memes , prirent la
fuite A l'approche des Polonais, ou, en s'unissant as et: les

enneinis, se mirent it piIler comme s'ils etaient dans un pa3s
etranger. L'etat de la Valarhie etait diCplorahle depuis cinq
ans, pre ht guerre durait, cello pianeipaul as ait eté accablee
tie mille maux; aucune s ille n'etait restee intacte; les villages
etaient abandonnes par les habitans , ou hien devenus deserts
par leur mort: tont le pa.) s n'etait qu'un champ de ruines: car
et les sirtoires et les (Wailes lui as aient nui. Les Valaques
ne romposaient phis seals I' annee considerable de Michel, payee-
(pie celui ci, pour triompher de ses enneinis, etait ob1igt d'en-
rider it son sers ice des Hongrois, des Sell iens, des Cosaques.
Ces mercenaires apri s une sictoire se cro) ant tout permis

pillaient et malt .ailaient les Valaques de la memo maniere,
qu'ils agissaient envers les Tures. Tout elait done us re it la
rapine dans la principaule: aucun tr?)unal, aucune administra-
tion regulier e n'existait phis; les percepteurs charges de re-
emir les contributions, prenaient des pay sans quatre, cinq

lois plus que ce quo Ia loi feta ordonnait de demander; et
les contributions des aient par elks mettles etre hien conside-
rabies pour suffire a l'entretien de trente it quarante mille
hommes de troupes. Les \ alaques rogardaient Michel mime
l'auteur de tous lours maux: ils maudissaient son ambition
et sit passion pour les conquetes. Lorsqu'il s'était agi de l'in-
dependance de la nation, ils n'avaient epargne aucun sacri-
fice: tons en masse s'etaient empresses d'offrir h leur sous e-
rain l'appui de leurs biens et do leurs bras; mais la Vahtchie
ay ant gagne sit liberté, des aient-ils souffilr taut de maux pour
satisfaire l'ambition demesuree de leur chef? Plusiew s a

!agues concurrent lc prt de delis rer haw pays de taut de

I) Fessler et Engel, p. 26:2.
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malheurs: les trois freres Buzesci se mirent it leur tete; en
donnant le tame it un prince étranger protege par une grande
puissance ils croyaient mettre fin aux calamités du peuple.
Ils ins iterent Simeon Moghila h veuir les gous cuter; le troi
sieme jour de la bataille du Seret, les Polonais entrerent en
Valachie as ec le nouveau prince: une grande partie des Va
laques courut a sa rencontre; les haars le reeonnurent pour
lour souverain, et lui preterent serment de fidelite s'il s'en
gageait h gouverner la Valachie en paix et avec justice.
Simeon entra en grande pompe dans Bucarest; Zamoyski apres
Jul avoir Jaiss trois mille Polonais pour sa garde retourna en
Moldasis, Michel qui, cache dans les Carpates oh il avait
dAjit rassemble une armee de sept mille Valaques et Szeeles,
n'attendait que le depart de Zamoyski pour entrer dans sa
principauté, punir les rebelles, et chasser Pusurpateur, ens oya
aussittit apres Pentrée de Zamoyski en Moldavie, quatre milk
homilies sous le commandement &Urea; lui, resin dans les
inontagnes avec le reste de ?armee pour attendre les debris de
ses troupes de la Transylvanie. Simeon Moghila a qui Pex
perience avait appris it etre toujours en garde centre Michel
dont il connaissait le caractere, a3ant reca la nouvelle de la
presence d'uue partie des forces de son ennemi, se mit en
marche avec toutes ses troupes. Risalisant de promptitude
avec son adversaire, ii marche jour et nuit, arrise des ant Ar
gessu oa se trousait Udrea, fond sur lui it l'improsiste, et
apres trois attaques successives, pars ient it le mettre en fuite.
Michel qui ne se tenait pas loin de lit, accourt pour porter
secours it son gearal; rnais il est trop tard, Udrea est vaincu,
les Polonais Pattaquent aussi, et mettent, le 25 novembre, le
petit nombre de ses troupes en fuite. Les consequences de
cette bataille insignifiante étaient immenses: car c'est d'elle
qu'asait dependu le sort de Michel ; s'il eht ete vainqueur, ii
serait redevenu maitre de la Valachie: vaincu ii ne savait plus oh
se refugier, II avait perdu la Moldasie et la Transylsanie,
cette bataille malheurcuse avec Simeon oh il fut vaincu le
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cbasait aussi de sa principaute sachant plus que fah e
ii pren1 le parti Waller se jeter dans les bras de l'Empe-
reur qui se trouvait h Prague. Moj ennant nu present ii

pan ient IL aleph. de Caspar Kornis, commandant de IN eissen-
bourg hi permission de passer par la Trans) anie et une
escorte safe jusqlea ienne; il se met en route et arriv e dans
la capitale le 25 decembre av ec sa fille la belle Flora, le ban
Mihalce, d de plus de soixao dix ans, mais possedant
toute la igueur de la jeunesse , et av ec soixante douze che
s aux: au moment oil il se preparait it marcher plus loin, il
recoil l'ordre de l'arcbidue Mathias, de ne pas quitter Vienne.
Etienne Csiikj par sa maniere d'agir en Transjh anie facilite
la reconciliation du VoeN ode aye, Pempereur. Le 25 octobre
la diete s'etait rassemblee it Weissenhourg; dominde par Csaky,
born= ambitieux qui dans ces tems d'intrigues était pan enu
a se rendre le premier bomme de son paj s, elle an eta qu'on
dev ait RN ertir Rodolphe II qu'au cas qu'il ne voultit env oj et.
en Trans) anie Parehidue Maximilien, les etats se lerraient
obliges de se choish un autre prince. Les deputes trans*
ains demandaient de plus la reddition de Alichel, l'annulation

des dotations qu'il av ait faites et la suppression des libertes
des Szecles. Comme Rodolphe tardait It répondi e, Sigismond

l'ancien prince, avail de nom eau ell' appele, le 4 fe-
Nrier 1601, par les Trans) h ains h les gouverner ; et le

2 avril, accompagne de troupes moldav es et polonaises il etait
arriv it atusenhourg, et il etait remould pour la troisieme
fois Sur un tame av ait ahdiqué deux fois. La nom elle
de cette nomination, et les exees que les Trans) h ains se pet
mirent apres Parriv ee de Sigismond, irritCrent In cour de Pra-
gue : dans la dike les deputes al ;tient fait decapiter Baba
Nov ak, le fidele compagnon de Ilhltel et qui 1'21itit tomtit; etiti e
leurs mains ; le general Basta lui meme avail pu h gi antic
peine se saw er ; la femme que le Ms de Michel aNaient
et6 enfermes dans Fogaras, et Pon men:wait de les tuer si

1) Mirou, p. 301 et 302.
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le Voevodo s'aNisait d'entrer en ennemi en Transylvanie. Dans
ces conjonctures ditliciles Rodolphe II eut recours aux services
du prince Valaque: Parchiduc Mathias le recut en audience, et
ha donna Pint itation de l'Empereur de se rendre it Prague:
le 23 mIrs le Voeode Para pour la premiere fois it lit cour;
sa taille imposante et sa beaute exciterent Padmiration de Ro-
dolphe II et do toute la noblesse allemande; mais bientilt lit
beauth de sa fille fit une impression plus grande: ses charmes
emurent tellement l'Empereur, que lui, (1ui jusqu'alors avait
ea une repugnance insurmontable pour le mariage, ne parla
pendant plusieurs jours que de son union met: la belle Valaque.
On pardonne aisement au pere de cello qu'on aime: Ro-
dolphe II oublia tout et Michel entra dans sa lii ear hien plus
qu'at ant. En effet, seconde par Pamour do l'empereur pour
Flora, il n'eut pas de ptine it le con\ aincre de sa fidelite, de
son innocence, de son zele, de la jalousie et des poursuites
injustes de Basta, et de la necessité d'une leinle amitie met:
la Porte. Michel itait enfin maitre de l'esprit de l'empereur;
outre de riches cadeaux, il recut cent mille ducats pour les
preparatifs de la guerre, fut nomme gout erneur de la Trim-
sylvanie, et recut Pordre de se réconcilier avec Basta, par le
moyen du capitaine general de Cassoiie, Ferdinand Gonzaga,
d'entrer mec lui en Transylvanie, et de chasser uu prince qui
mita trois fois month sur un tame auquel il mait solemnelle-
ment renonce. La reconciliation eut en effet lieu it la table
de Gonzaga: le sourire stir les let res, et nue haine implaca-
ble dans le coeur, les deux ennemis se donnerent la main;
Basta surtout no pomait pas pardonuer it Michel d'avoir
ete nomme goul erneur de la prineipaute delaient con-
gaed r.

Apres cette feinte reconciliation Michel et Basta se mirent
en campagne a ec dix-huit mille hommes de troupes; Parmee
apres s'etre dilisee en deux colonnes, se dirigea ers la Tran-
s)hanie par Tokai et Tark;in). Sigismond Biithory et Moise
Szekel), son general en chef, Pattendaient devant Goroszhi sur
la rive droite du Sz,imos mec trente cinq mille Transylvainc...

gulls
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Le 3 aodt la bataille comruenca par des volées de canons pla
ces sur deux collines opposées; vers ring heures du suir,
comae Moise Székely n'avait plus aueune crainte d'etre atta-
que il fit retirer la grosse attillerie, et ordonna a l'infanterie
de se reposer et t la cavalerie de descendre de cheval. Mi-
chel qui avait les yeux toujours fixes sur les operations des
ennemis, prolita de cette imprudence, et ordonna l'attaque; ii
se precipita lui meme avec l'aile droite Basta le sailit as ee
la gauche et Rotthal de Styrie men le centre. La bataille
s'eugagea terrible et sanglante; elle se temina par la (Waite
totale et la fuite des Trans)Isains, dans ha poursuite desquels
Michel a ec ses soldats leur tua dix-mille hommes, tandis que
son armee n'eut a deplorer (jue la mort de uelques centaines.
Ce fut sa derniere sictoiie, mais c'en fat aassi une des plus
brillantes de sa vie: avec dix-huit mille hommes il en avail
vaincu trente cinq mille, pris quarante ring canons, et cent
trente drapeaux qu'il se bilta d'enso)er a l'empereur en son
nom et non en celui de Basta. Sigismond thithory put it grande
peine se sauver en Moldavie: dans sa faite ii avait emmene
Mee lui la femme et le fils du Voes ode 1. alaque lesquels se
trousaient enfermes dans nigat.as, et arch é dans la principaute
de Moghila il les envo3a comme presents au chan des Tar-
tares dont il recherchait l'alliance 1). La femme et le fils d'un
si grand prince devinrent les esclas es d'un Tartare: voila les
sicisitudes de la sic llama:11c! Michel qui, apres la bataille
de Goroszld, etait entre dans Climsenbourg, ayant recu la triste
nouvelle de la captisite de tout ce mait de plus precieux
au monde, se Ililla d'enso)er des deputes a Sigismond pour
etcher de moir sa femme et son enfant; ces demarches furent
d'uu grand poids pour Basin qui cherchait le pretexte de se
debarrasser de son rival; car aussitôt apres leur ietoire, les
deux rivaux redesinrent ennemis. Basta tenait a son titre de
gen(ralissime, Michel h celai de galls erneur imperial et aux
justes pretentious d'une province qu'il as ait deux fois conquise.

I) Engel Geschichte der Walachei, p 201, und Geschichte der
Muldau, p. O.
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Chacun des deux commandants ()Oak adopter des m4snres dif-
ferentes pour l'adminishation du pays; aucun d'eux ne oulait
ceder; la discorde s'eleia, et Basta pour satkfake son ambi-
tion et sa cupidite de se daarrasser de son riNal, n'epargna
pas même le crime 1). II résolut la wort de Michel, d'autant
plus que Mogbila de Moldasie lui en al ait irromis une grande
recompense en argent 2). Le capitaine des Walons, Jacques
de Beanri s'offrit d'etre son instrument 3); accompagne d'un
capitaine allemand, de trois cents W alons, d'aulant d'Allemands
et de quelques cal aliers 1), il se rendit de grand matin le 1 9
:milt 1601 5) thins le camp de Michel a Thorda; celui-ci mait
congedio Ia plupait de ses troupes, on les mail fait cantonner
dans les villages voisins, de sorte que fort peu de Valaques
etaient restCs pres de lui. Les W alons entour erent sa tonic,
et Jacques de Beauri avec quelques soldats y entra et annonca
au prince Valaque qu'au nom de l'Empereur ii Clait son pri-
sonnier. Michel repondit quo lisant ii ne serait jamais le pri
sonnier de personne, et en appelant ses gens ii tira son epee
et en blessa le capitaitie allemand; Beauri s'approcha do lui
dans cc moment, et lui plongea sa liallebarde dans le coeur.
Michel tomba, et ayee sa propre epee 0r1 lui coupa la tete,
que ses ennemis insulterent indignement en la placant sur le
cadaire d'un cheval 6). Ils ne traiterent pas mieux le corps
du oe ode, et les W alons pousselent si loin l'insulte qu'on
dit qu'ils coup4ent de petits morceaux de sa peau, pour les
conserser comme en digne sou\ enir de lour infame assassi-
rat 7). Ce ne fut qu'aprês trois jours que le colonel Silesien,
Jean Schneckenberger en eut pitie, en fesant enleier et con
duire le cadavre t Weissenbourg, d'ou les baars alaques le
prirent ensuite, le conduisirent en Valacbie et l'enterrerent dans
l'eglise situtie sur la colline de TirgoNiste oh jadis ce meme
VoeNode mail conclu un traite de paix ;me Rodolplie II. On

1) Fessler, t, 7, p. 464. 2) Miron, p. 307. 3) Fessler, t.
7, p. 465. -- 4 Neu eröllnetes Miinzeabinet, t. 2, p. 20. En

p. 266, Neu eröffnele ottomanische Pforte, p. 343 et Beth
len, 7) Istvatitly et Engel p. 268.

.))
6)

1
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lui eleva up monument a ec une inscription qui retrace les
principaux ev énemens de sa et qui existe encore att-
jourd'hui.

Apres l'affreux assassinat, les Walons se répandirent dans
le camp Nalaque, et se mirent it piller et it tuer. Entre phi
sieurs autres boiars ils s'emparerent aussi du vieux ban Mi
hake, lidele compagnon des sueck et des revers de son mai
tre, le torturerent, et l'etranglerent Min dans la prison. Quel

(pies uns dii reste des boiars se sauv4ent, une autre partie
plirent les armes pour venger la mon!. de Michel, mais Ia pre-
sence &esprit de Basta et la multitude des ennemis forrent
ces nobles Valaques it se retiree en Valachie, quoique Ic ge-
neral de Rodolphe leur eat fait des propositions avantageuses

voulaient rester au service de l'empereur
Basta s'excusa nape& de son maitre par une lettre du

Voevode trouvée dans sa tente, mais jamais montree, par la-
quelle Michel invitait le Pascha Sinan Sofi de Temesuar it lui

envoyer des secours pour une attaque que les Valaques al-
laient faire contre les Impériaux; ce n'était qu'une excuse sans
preuves, car jamais cello lettre ne fut montree it personne; Ro-
dolphe ne lotia pas, il est vrai, le crime, mais il le passa sous
silence, et film; par les circonstances ii laissa A Basta le com-
mandment de la Trans)Ivanie. Les ennemis mem de Mi-
chel plaignirent son sort; ['envie se tilt, et tous les par-
tis se reunirent pour pleurer un heros, et maudire son assas
sin. Tous les auteurs etrangers aouent que le Voev ode Va-
laque avait rendu de grands services it l'Empereur, et que ce
lui-ci se montra ingrat envers lui, en ne punissant pas son as-
sassin. Mais, dit Sagredo, plusieurs pretendent que de grands
services qui ne peuv ent pas etre recompenses par de grands
bienfaits, sont sou's ent pay és par d'une ingratitude d'autant
plus grande." Engel dit: Jetons des fleurs sur la tombe
d'un prince valaque qui interesse l'histoire du monde; et lui
aussi a aide, et a puissamment aide h détourner la barbaric

1) Istvantry, p. 467 et Engel p. 267.
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tuque des mitres parties de lEarope. Si eel 110111MP a alt
en une education plus soignee, s'il n'i:tait pas tombe dans des
conjonctures aussi difliciles, s'il n'at ait pas Pu allaire a ec Basta,
alec Si3ismond &idiot.), at ec JPrémie Moghila, ii aurait fait
des prodiges; ii aurait ete compare a Themistocle, it Jean
Hun)ade. Ne Nalaque, il est une preute de plus de la t

rite, pie la providence aoisit sea instrumens dans toutes les
nations et dans tuntes les langues. Sou regal., s'.I malt (lute
plus longtems, :wait ete desicif pour procurer to, meilleur Solt
aux pa)s situes sue le Danube inferieur. Mais dans la qua-
,ronte troisieme millet; de sa lie, il fut arrache lulemment ii

(arri6.e; les suites de ses entreprises sofa anPanties et
.ont dispatu dans le ide espace des tems; la Yalachie et la
Moldatie se trouvent dans le meme oat de degradation yea
N ant lui 1): mais clue ce soil la lade de l'histoire de conser-
, ter sa memoire, et d'annoncer son doge sans taire ses de-
fauts. Que cc SOU sa tadie d'exposer detant les )eux coin
ment on peut executer de granules choses et de faire pres-
sentir pie l'humanite attend un jour un mcilleur sort dans ces
beaux pays

Apres ces reflexions et yes louanges, qu'uu auteur etran
ger qui ne saurait etre taxe de partialite, a donne au heros

alaque, ii ne nous reste plus qu'a faire son portrait, 'Thad
avail tonics les qualites d'un beros crée pour rester a jamais
dans le SOU\ enir des peoples: il possedait les verlus et les
Grants qui distinguent le grand bomme dii ulgaire; ii alait
line brat oure qui allait jusqu'it la ternerite, une igilance qu'
aucun ennemi ne pousait (romper, et une connaissance de l'art
ruilitaire qu'aueuu general de son terns ne possedait it un si
haul point pie lui. Si l'on pense it tout ce fit de grand
avec de si petites ressources, on comprendra les talens et l'energie
dont etait done cel bomme extraordinaire. Sa taille était haute,
son corps, dit la chronique de Rada de Greceani, etait majes-
(ueux comme uu bel arbre; II portait true grande barbe, avail

1) L'auteur écrivait ces lignes cu JSOO. - 2) Engel, p. 268.
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un oeil d'aigle et une vigueur surprenante. Mins les combak
il se servait toujours du bras gauche pour tenir son sabre re
doutable et en porter des coups ten ibles dans les rungs en
nemis, et les llongrois ne Pappelaient que Balog Maui!), c'e1
;i-dire Michel le gaudier.

Son regne fut brillant de conquetes, mais fatal h lit Vala
chie laquelle pendant einq ans de combats ne put respirer Un
moment; neanmoins son nom est reste immortel, et le surnom
de Brave est reste pour toujours attache it celui de Michel.
Les Valaques, grands et petits, retiennent les moindres traits
de la vie de ce héros po.pulaire et confirment cette verite his-
torique que le nom des grands conquerans ne peril jamais
dans la memoire du peuple, tandis oublie les princes ver-
tneux mais paciliques.

Tandis que Michel lainquait les Trans3lsaius a Goraszlo,
et qu'apres une illustre victoire, ii tombait lictime de la trahi-
son, la Valachie etait en proie h la gnerre civile, h Panarcbie
et it l'invasion des ennemis. Simeon Mogbila apres s'elre em-
pare du &tine de cette principaute, oublia qu'on gouveine les
peuples plus facilement ai ec de la douceur qu'avec de la ri-
guenr; il donna lui-meme a ses soldats l'exemple du pillage
et de la vengeance en fesant massacrer les partisans de son
prédecesseur. Les Moldaves et les Polonais qui étaient dans
sa suite, n'imiterent que trop leur maitre; ils se mirent h agir
comme s'ils étaient dans un pa)s ennemi; ils erent des con
tributions, pillerent, rasagerent les illes et les proprietes de
la noblesse et du clerge, ne respecterent aucune lol, :mutt pri
lilege, et dedurent les tyrans du peuple Une DOM elle in
lasion i mi mettre le comble aux malheurs des Nalaques. Les
Tures it la DOM elle (Ie la defaite de Michel 11 et de l'aNerylment
an tdine de Simeon, so hilterent de lni opposer un dval dans
la personne d'un Valaque nomme Rada qui se tenait it Con
stantinople. Les généraux ottomans, commandants des fent'
tieres du Danube, le Pascha Mahmud qui s'etait empard de

1) Engel, p, 26S.
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Giurgevo et l'avait fait rebhtir, et lc chef de la flottile du Da-
nube, le Beglerbeg de Clt. pre, Schaaban etaient enus en Va-
lachie avec sept mille hommes pour mettre sur le tt line le pro-
tege de la Porte. Simeon marcha it leur rencontre et les vain-
quit a Craiova; mais it parait qu'avant cette defaite les Tures
avaient vaincu le ban Calota, car en repassant le Danube, ih
emmenerent avec eux des drapeaux, des trompettes et des tam-
bours pris sur les Vahtques et qu'ils ens ojerent en grande
pompe a Constantinople I). Simeon enfle d'orgueil par cette
victoire ne mit plus de bornes a sa ttrannie: les trois freres
tie Duzeu, ou Buzesci, ceux-la meme qui Pavaient intite a e-
nir les gout erner, l'a)ant regarde alors comme le port de sa-
int pour leur patrie, conctuent le projet de le chasser d'un
tame occupait si indignement. Se voyant trompes dans
leur espoir par les actes de fureur de Moghila, ils eurent le
courage de se revolter, passerent rOltu ou l'Aluta, attirerent
dans !cur parti les troupes cantonnees dans Craiova qui avaient
viatica les Tures, et avec leur secours mareherent contre Pu-
surpateur; le courage n'etait pas lc cOté fort de celui-ei, it

Papproche des Valaques ii prit Ia fuite vers la Moldat ie. Les
ret Mies, sans perdu de tents, se jeterent it sa poursuite et le
joignirent dans une plaine pres de Focsshni nommee la Grande
Valee (Vale a mare) ou la Croix de l'Ecn)ere (Cruce a Co-
misoaei); lit ils se precipiterent sur les Moldaves, en firent un
grand carnage, lour enleterent le butin immense qu'ils aaient
fait en Valachie, et retournerent dans leur pays oh ils allerent
camper au i flag e de StAnesci res d'Agressu. Lit etaient ar-
rk es pendant leur absence, les boiars, les fideles compagnons
de Michel, qui apri!s sa mort etaient sortis de la Transyltan:e
a' CC leurs troupes. Les deux partis de bolars se voyant ras-
sembles it Stanesci, entrerent en deliberation pour Pelection d'un
nouveau prince. Leur dessein etait de se choisir un Voevode
qui aimht la paix tout en ayant les talons d'un guerrier: c'e-
tait une chose Wen y eut d'abord quelque d6sunion

1) v. Hammer, t. 2, p. 615 et Engels Gesell. d. Moldau, p. 250.
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pour cette election, car Basta qui prenait part aux delibera
lions au nom de rEmpercur d'Allemagne, proposait un certain
Mirce tandis que les boYars liii preferaient un bola(' nomme
Stoics Pistol!. Les discussions finirent par relection unanime
de Serban Basaraba, surnomme aussi George Rada; par ht
(olonte de Dieu, dit Rada de Creccani, ils choisirent d'une
'sob( unanime un piince nomme Serban de la famine de BA
saraba, fils (In War Radii; apres un interregne de trois mois,
its le conduisirent en grand iriomphe a TirgoNiste. Cc pance
iertueux devait etre lc saint de la Valachie.

Vie politique, religieuse et privee des Vala-
ques dans le seizieme siecle.

C'est une chose unique peut-eIre en son genre dans les
annales des peoples qua l'histoire de la Valachie et de la Mol-
dmic; toutes les chroniques de ces pa3s, tous les memoires
des terns passes ne traitent que de la vie des princes; les no-
bles, le cleige, Ie peuple ne sont rien, lc prince est tout; et
cependant tout lc contiaire deNait avoir lieu. Dans unc mo-
narchie bereditaire, oh souvent retat c'est le roi, oh tons les
exploits se font en son nom, oa tout disparait deNant lid, les
chroniqueurs auraiPnt pout- etre raison de ne parlor qua du
sousetain, et de passer sous silence tout ce qui concerne la
masse du people; mais en Valachie et en Moldmie, oa la
pricipaute n'est pas hereditaire, oh le prince n'est rien sans
les nobles, on chaque election piesente de nouveaux debats,
de nouveaux combattans et de nouveaux rkaux, rhistohe de
tait trailer plus du peuple clue des princes. Voila ce qui fait
que rhistoire de ces pa)s n'a ét(:, jusqu'hpresent quo la biogra
phic des Voil odes. Lne autre difficulte, encore plus grando
qui se presente a chaque moment a Ferris ain, c'est le manque
des documens relatifs it la vie, aux institutions, aux moeurs tin
peuple moldo-Nalaque. A l'exception de la description de
Moldmie par Cautimir, il n'..1 a pas de livre qui peigne la
vie et les usages du peuple: de tems en tents ou trouve dans
les anciennes chroniques quelques traits qui ont rappott aux
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institutions et aux moeurs des Valaques; la tradition nous a
conserve aussi le somenir des habitudes de nos anatres, ee

ces deux secours nous allons tileher do donner une idee de la
N ie politique , religieuse et privée des Valaques dans le sei-
zieme siecle.

Jusqu'au dix-septieme siele on entendait par peuple a-
laqne, le prince, le clerge et la noblesse: ce que nous enten-
dons aujournui par peuple, la vraie force de l'etat, était alors
serfs, toutefois dans un sens bien plus retréci qu'en France, et
dans les autres parties de l'Europe.

La dignité de prince etait en Valacbie it i e : plusieurs
Voevodes avaient essajé au mepris des lois, de la rendre here-
ditaire; ce fut envain. Michel II aurait pu y réussir, mais ii
1-6.cut trop peu pour polls oir mettre it fin ce grand projet. Si
quelquefois le fils succédait it son pere, re n'était pas par une
regle, mais par l'influence du pere qui agissait meme apres
sa mort.

Jusque dans le quinzierne siecle In liberte do l'élection
avait existe pleine et entière; dans le seizieme elle commenca
it dechoir: les Tures ne respecterent plus les traités conclus;
au nnepris des institutions du pays, ils donnerent des princes
cboisis par eux aux Yalaques, et pour que ces Voevodes fus-
sent respectés, ils les fesaient aceompagner dans leur prinei-
pante par une armee de Janissaires et cle Spaliis. Michel le
Brave lui meme ne dut la pi inciyaute qu'aux Tures. Quand
les Valaques al ;tient rependant la permission de se elmisir un
prince, l'élection mait lieu dans la cour de l'archeveche ou dans
les environs de la capitale: non seulement tous les nobles et
les officiers s'y tromaient, mais aussi le clerge et les négo-
ciants 5). La majorite des toix décidait, mais som ent aussi
lorsque les factions etaient fortes , le champ de l'eleetion etait
arrose de sang. Aussitôt que le choix etait connu, le metro-
politain en sa qualite do president de Passemblée, se lesait,
prenait par le bras le nom eau prince, l'accompagnait dans

1) C'est ce qui eut lieu aussi en 16S9 a la mon de Serban Can-
taeuzene.
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l'eglise, le conduisait l'autel et lui fesait baiser les quatre
coins de la sainte table. Le prince se mettait ensuite a ge-
noux, et l'archeveque lui couvrait la tete de l'homophorion 1),
et apres la lecture des prieres qu'on récitait an sacre des em-
pereurs de Bysance, ii l'oignait du saint-chrême. Apres cette
ceremonie le Voevode se levait, le metropolitain le conduisait
au milieu de l'eglise, et tandis qu'on chantait la priere d'ac-
lions de gatees (attar errs) ii lui mettait sur la tete tine con-
ronne de pierres precieuses et le fesait asseoir sur Un trone
eleve it droite dans l'église. La musique des regimens pla-
ces dans la cour de l'archeveche et les salves d'artillerie an-
noncait alors it la vile le sacre du nouveau prince. La messe
finie, les boIars s'approchaient de l'autel, et la main sur
vangile ils juraient fidélité au nouveau maitre. Le prince sor-
tait de l'église en grande pompe et se rendait an palais
entoure de la noblesse, du clergé et des deputes des nego-
ciants: lit il montait sur le tame, recevait les felicitations des
divers corps et accordait l'honneur des haise-mains aux dee-
teurs. Le meme jour ii annone,ait par une proclamation it
Mute la nation, son avenément au tame, et nommait plusieurs
officiers et employes.

Le prince était tout; le peuple Jul donnait le titre de
d o inn u ou Seigneur, les Italiens l'appelaient roi de la Vala-
chic 2), et les Venitiens Altesse serenissime et prince de Va-
lachie: sa famille n'était distinguée en rien des autres nobles
de la premiere classe; ses enfans et sa veuve tyres sa mort
etaient entretenus aux depens du tresor public et étaient comp-
tés dans la premiere classe des boYars. Ses fils n'avaient pas
le titre de princes; car la dignite n'étant pas héréditaire, le
titre ne l'était pas non plus. On les appelait fils de prince
(ficori de domnu) et aujourd'hui on les nomme encore beyzade
ce qui signifie la metne chose; les freres et les autres parens
du prince ainsi que ses petits-fils n'ataient aucun titre qui les
distingatt des boYars. Cet usage s'est conserve jusqu'aujour-

L'etole. 2) Cebbardi, Gesell. der Wal. p. 339.
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d'hui ; le prince regnant s'appelle d o ni n u et en lure b e ; ses
fils sont nommés bey z ad ; ses petits fils ne conger% ent an

cun titre 1). L'autorite des anciens Voevodes etait tres consi-
dérable; ils etaient les maitres de la vie et de la foi tune de
leurs sujets, polls aient faire des dotations it qui ils voulaient;
mais ils ne pouvaient lever legalement aucun iinpiit, ni faire
anomie réforme importante dans l'etat sans ;IN oir d'abord con-
vogue une assemblee generale ou du moil's lc conseil des
donze bolars. Le tresor public n'etait pas a la disposition des
princes qui avaient leurs domaines particuliers en Valachie et
en Transylvanie; dans cette derniere principaute ils maient en
d'abord Fogaras et Amlas, ensuite Szas-Vards. Un pareil do -
maine 4tait assure aussi a Michel II par le traité qu'il mait
conclu avec Rodolphe II 2).

La n o b le sse de la Valachie est unique dans son genre
en Europe; dans tons les autres Oats soit monarchiques abso-
lus soit monarchiques representatifs les noble," possedent des
titres qu'ils transmettent a leurs héritiers , tels pie ceux de
dues, de comics de barons: il n'en est pas de meme en Va-

1) Quoique cela soit ainsi, plusieurs descendants de princes, en
quittant la Moldatie et la Valacbie oh ils n'ont pas le droit de se
faire nommer Allesses, prennent en Allonagne et en France le litre
de Princes. Voila ce que dit it re shjet Andre Papadopoulo Vret6s,
auteur des mémoires sur Capodistrit.s. T. 1, p. 160.

faut que l'Europe se désabuse stir le titre de Princes que
certaines families du Plianar s'obstinent it Maier dans tears s4na-
tures, sans en avoir le droit. Le titre de Bey (Prince) que jadis
la Porte accordait a certains Grees de Constantinople pour aller
gouverner les prosinces de Moldavie et de Valadlie, n'elait que
personnel, et non transmissible ti leurs fils, la tbgnite d'll ospo-
dar Wetant pas her édit air e. En Ora leurs ft s n'etaient appdes
par les Courtisans pie Beyzade, c'est-it-dire fils de princ e
Ainsi les Maurocordatos, les Caradja, les Cantakonze-
nos, etc., sont tons tie f an v Princes. Ces Messieurs an lieu
d'imiter l'exemple 4Iu republirain La Fa2vette qui se ero)ait. offense
si on le nominal( Marquis, se feront massacrer, reinueront le eiel
et la terre, mais ils ettlent toujours etre appeles Princes.

Voyez Sulzer, I. 3, p. 91. Cantimir, Beschrobung der Moldan,
p 134 et suiv. Pbolino, I. 3.

II

2)
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lachie oA la dignite de prince etant personnelle les autres di-
guiles Ic sont aussi. Le fils snecedait an pere dans ses biens
particuliers, mais pour avoir ses titres, il fallait les mériter en
servant Petat. &liar signifie noble, mais pour 'etre boYar ii

fallait etre titre, ainsi les fils des boYars ne s'appelaient pas
boiars mant d'alloir recu des titres, mais fils de boiar (ficori
de boeru) comme les enfans du prince s'appelaient fils de prince
et non pas princes. Le fils nine heritait la plus grande par-
tie des biens de son pere, (fest pour cela qu'il n'allait jamais
A la guerre tant que son pere vivait: les cadets de famille
seuls pouvaient combattre.

Le prince mait le droit d'élever it In noblesse ceux qui
lui a aient rendu de grands serN ices ; les Voevodes ont sou-
vent abuse de ce droit pour recompenser leurs satehtes, comme
a fait Vlad l'Empaleur. La noblesse de Valachie n'est pas
toute d'origine romAne, elle a dans son sein un grand nombre
de families tartares, hongroises, polonaises et grecques qui fu-
rent mises au rang des nobles it cause de lours services.
On y compte surtout un grand nombre de families grecques
lesquelles apres la prise de Constantinople par les Turcs se
samerent en Valachie et en Moldavie 1). La noblesse se par-
tageait en b oiar s et en b oe renass i (petits boiars). Les
Wars etaient divises en trois classes. Ceux de la premiere
classe étaient appeles G rands ; ils portaient des barbes, et
dans les grandes ceremonies un grand bkon en argent: fors-
q tie le Prince leur ecrisait ii lour donnait le titre de 11 on o
rable et fidele boiar de notre principaute (rinstitu si
credinceossu boeru domniei nastre). Comme les Grands d'Es-
pagne ils restaient coal ens deN ant le Hulce, pouvaient s'as-
seoir desant lui et rendre la parole dans toutes les délibera-

Ils formaient le conseil des ministres; lour nombre
etait de six.
10 Le grand ban de Craiosa etait gotnerneut des tinq di

tricts du Banat et president du conseil

1) Cantimir. Beschreibung der Moldau, p. 259
1 5 *

lions,
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2° Le Grand Vornicu, ou le Maire du Pa leis, était ministre
de la justice: tous les tribunaux de la principaute lui

etaient semis; ii pouvait infliger des peines dans les af-
faires criminelles et domestiques.

3° Le Grand Logothete on Chancelier de la principaute, etait
ministre tie l'interieur, signait les bulles d'or, les regle
mens, les lois. Les monasteres étaient sous son autorite;
c'est lui qui proposait les candidats pour les dignités d'e-
veques, et d'archimandrites.

4° Le Grand Spatar, ou généralissime de l'armee mait on
tribunal oa se jugeaient les affaires militaires. Lorsqu'un
nouveau Spatar etait nommé II recevait de chaque soldat
use peau de renard, et tons les ans un charriot de loin.
Lorsqu'un officier avangait en grade, il etait oblige de
faire un cadeau it ce general.

50 Le Grand Vestiar nu ministre des finances, etait grand
tresorier de la principaute; les tresoriers des districts (sa-
messii) lui etaient subordonnees ainsi que les préfets (is
pravnicii). A la fin de chaque armee il etait oblige de
rendre compte du budjet it une commission composee de
ses cinq collegues et présidee par le metropolitain.

6° Le Grand Postelnicu ou ministre des affitires etrangeres;
c'est it lui que s'atiressaient tous ceux qui voulaient par-
ler au Prince; il traitait avec les ambassadeurs etrangers
les introduisait detant le Voevode, et il avait ii sa dispo-
sition un corps de courriers pour porter les depeches du
gout ernement h Constantinople, it Vienne et dans les au
tres capitales ties Mats voisins.
Les boiars de la seconde classe etaient aussi six; ils por-

Went des batons en argent, le titre de Grands, mais pas de
barbes. Le Prince les appelait fideles boYars d e notre
principaute. Ils avaient aussi eux place dans le conseil
des ministres, mais pas tle voix deliberatives, si ce lors
que le Voevode leur demandait leur avis; c'etait une espece
de jury.
I° Le Grand Aga on capitaine general des cbasseurs tle Far-

n'est
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raee, (c:tpitanu de v(niitori) devait fouruir en ferns de paix,
le gibier nécessaire it la table du Prince; il était aussi
inspecteur des marches et de la police des villes et en
cette qualité ii était prefet de police. Pres de son pa-
lais etait !Ade la prison oil Von enfermait tons ceux qui
causaient des désordres dans les rues et dans les places
publiques.

2'' Le Grand Cluceru etait fournisseur gen6ral do l'artnee,
3. Le Grand Caminar, ou Chambellan du Prince, cowman-

dait la garde intérieure du Palais.
4. Le Grand Echanson (Mare le P:tharnicu) versait a boat:

an prince dans les jours de cérémonie.
5. Le Grand Maitre d'hôtel (Mare le Stolnicu) était inspec-

teur de la cuisine de la cour, et présentait au prince les
plats dans les jours tie gala.

6. Le Grand Ecuyer (Mare le Cotnisu) inspectait les ern-
ries de la cour, , et accompagnait toujours it cheval le
Prince.
Ces douze bolars dont les six premiers etaient appelés

boiars intimes (boon tie tainii) et les six autres boiars con-
seillers (boeri de sfatu) avaient seance dans les jours ordinaires
du Conseil, mais dans les grandes occasions la troisieme classe
composée de sept bolars y preuait aussi place.
1. Le Grand Serdar, chef de la cavalerie, et des Mazils c'est

it-dire des boiars sortis de leur emploi, était aussi Grand
Quartier-maitre de l'armée.

2. Le Grand Slugeru connuandait lo service interieur tin
Palais.

3. Le Grand Pannetier presentait au Prince le pain dans les
jours do cérémonie, et distribuait des vivres a ramie.

4. Le Grand Maitre d'armes de la principauté (Mare le Ar-
massu) était chef de l'artillerie et des fusiliers, presidait
le tribunal criminel, etait inspecteur des prisons, et chef
des Cigains de la couronne.

5. Le Grand Portier était maitre des ceremonies, introduisait
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les ambassadeurs et pourvoyait A leur logement et h leur
nourriture.

60 Le Grand SAtrarn etait inspecteur des tentes de l'armee.
'7° Le Cluceru de Arie avail la surveillance sur les magasins

et les vivres de l'armee.
La plupart de ces charges etaient en mime tems chiles

et militaires; comme elles n'etaient pas h vie, les boiars en
sortant de l'emploi en conservaient le titre jusqu'à ce qu'ils
recussent une plus grande dignité: ces ex-employes s'appelaient
Mazils (Mazili). Ces Mazils etaient obliges de faire le ser-
vice militaire en tems de guerre, et ce sont eux qui devenaient
Vatavu de Aprodi ou chef des huissiers, capitaine des Tra-
bants (cApitanu de DAr(thanti), capitaines de Seimeni, de Lu-
fegii, de Scutelnici etc. Une pantie de ces Mazils servaient
aussi comme olon tai res dans la cavalerie du Grand Serdar.

Chaque haut dignataire malt sous ses ordres deux on trois
lieutenans: le Grand Comisu, avait it son sell ice, un second
et un troisieme Ccuyer, et puis une troupe de sous-Ceu)ers.
Le Vestiar avait sous lui un second et un troisieme Vestiar;
ses autres subordonnes s'appelaient petits Vestiars on Vister-
nicei. II en etait de me.me des attires grands employes. Les
differens titres des bolars ne datent, a l'exception de quelques-
tins, que du rigne de Rodolphe le Grand, qui, d'apres le con-
sell du patriarche Niphon, adopta les charges de l'ancienne cour
de Byzance, comme le prouvent les denominations de Logothete
(AoyoBirns), Spatar (Eo-racicns , Comisu (Kio-65) etc.

Les hoerhassi out les simples gentilshommes etaient les
descendants des anciennes families nobles du pa3s lesquels h
cause de leur pauvrete et de leur vie campagnarde n'asaient
plus les moyens ni l'instruction necessaires pour etre relkus
de glandes dignites. us etaient appeles aussi Mazili et tons
etaient obliges de sell ir en tents de guerre comme centeniers
dizeniers, ou hien comme simples soldats dans les troupes du
Grand Serdar ou dans les Rouges du pays qui n'etaient com-
poses que de nobles. Pendant la paix les boerenassi cntraient
au senice des Grands bolars comme leans lieutenans, ou hien
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de enaient percepteurs de N iv res. etc. Us etaient exempts de
tribut, ne pa)aient pas de dime an gomernement, et kaient
petits proprietaires de terres gulls labouraient eux-memes.

Les prkileges de fa noblesse en general etaient fres con-
siderables dans le seizieme siecle; les nobles jouissaient alors
cotume aujourd'hui du droit exelusif d'occuper toutes les places
d'honneur, et d'exercer tous les emplois publics. Comme ils
etaient exempts de toute contribution, a l'exceptiou du service
militaire, Ia masse des frais du gouvernement tombait sur les
paysans libres et sur les serfs. lls avaient droit de juridiction
sur leurs terres, potkaient enriiler des hommes d'armes a leur
service, étaient maitrcs de la propriéli ile leurs serfs, quand
eenx-ei n'alaient pas d'beritiers, et avaient N oix deliberative
dans toutes les assemblees de la nation, dont ils formaient,
comme on le volt, le noyau. La voix des boiars etait tres
puissante dans les elections des princes, et la porte contirma
presque toujours jusqu'a la fin du dix-septieme siecle, le Voe-
1 ode qu'ils avaient elu. Toute loi importante devait etre con-
&met: par leurs signatures; c'est pour cela que tonics les an-
ciennes bulles d'or et les autres lois commencent par ces mots:
dii consentement unanime des grands et des petits
b o 'jars. Mais c'est justement cc trop grand pouvoir des no-
bles qui etaient comme de petits rois, qui fut la source de tons
les maux de la Valaehie. A chaque nouvelle election plu-
sieurs pretendans appuyes par de fortes factions se revoltaient
contre le prince nouvellement elu, et la guerre chile etait de-
dark ; une fact:on appelait alors it son secours les llongrois,
une autre les Tures; c'est ainsi quo les boTars ouvraient eux-
mêmes l'entree de leur pays aux ennemis.

Une chose remarquable pour nous c'est un article du traite
de Mind II al ec Rodolphe II empereur d'Allemagne, oa il est
dit qu'aucun Grec ne pourra etre membre du conseil du \roe-
ode. Cet article nous fait voir combien les Grecs avaient su,

des ce tems hi, se rendre dangereux par leur conduite, et les
boiars Valaques n'alaient malbeureusement que imp bien pros-
seuti toutes les calamites dont serait accablee leur principautC,
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si une fois les Grecs parvenaient it prendre part it son admi-
nistration. La regne despotique des Fanariates dans le dix-
huitieme siecle at ait eté prévu par les Vahtques du seizieme
siecle!

Nous avons fort pen de notions sur les a s s em bl ées de
la nation: tout ce que nous savons c'est qu'elles etaient con-
voquees dans les grandes occasions, comtne lorsque le prince
voulait proposer de nouveaux imptits, lorsque ht patrie etait en
danger, ou hien a l'election des princes; dans ce dernier cas
l'assemhlee se reunissait d'elle-meme, presidee par le metro-
politain qui etait Pinter- prince. Dans ces assemblees pre-
maient part les hauts dignataires, et les autres bolars, les de-
putes des dix-sept districts de la principattre, ainsi que des
marchands, les trois eveques de la Valachie, les archimandrites,
et les RUCs on igumenes des monasteres. C'est dans ces
dietes que la nation prenait les grandes mesures pour la de-
fense au pays, qu'elle augmentait elle-meme les contributions
pour subvenir aux frais de la guerre et qu'elle ordonnait la lesee
en masse du peuple pour marcher contre les ennemis.

La religi o n des Valaques est la religion grecque-or-
thodoxe: la grande difference qui existe entre les Orthodoxes
et les Catholiques, c'est que les premiers rejettent la formule
et du fi I s que les derniers mettent en parlant tlu Saint-Esprit
dans le cr ed o. Ils suivent du reste les dogmes tels qu'ils
etaient du terns du concile de Nieee, et c'est cette parfaite con-
formild avec l'eglise primitive qui nous assure ht catholicite
des tems, tandis que l'eglise de Rome peut revendiquer hi catholi-
cite, des lieux, attendu qu'elle cst plus repandue sur la surface du
globe. Les Valaques ont sept sacremens et quatre grands ca-
remes oi l'on doit s'abstenir, non seulement do .tiande, mais
meme de bait, d'oeufs, etc.; ils font maigre aussi les mercredi
et les vendredi. Ds ont dans lours eglises des images, mais
pas des statues, et rejettent le purgatoire; ils recoivent la com-
munion d'apres les preceptes des Ores de l'eglise, saint Ba-
sile et saint Jean Chrysostome.
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En general la religion grecque n'a pas eu antant d'in-
Iluence bienfaisante sur le pcuple, que la religion romaine; la
cause en est que la premiere, opprimee par la domination des
Turcs dans un grand nombre de pays oh elle s'étend, ne pou-
vait pas exercer ouvertement ses bienfaits et que le gouverne-
ment dans d'autres contrees ne prenait pas sain de l'instruc-
tion des ministres de In foi. Car que peut-on attendre, sous
le point religieux, d'un peuple qui ne comprenait pas la bible
et la messe dile en grec on en slavon, d'un peuple qui avait
des pretres aussi ignorants que Ini-meme, qui n'entendait par
consequence jamais de sermons clairs et eloquents, qui n'avait
appris qu'it faire maigre les mereredi et les vendredi, et pen-
dant les quatre grands caremes de Pannee, qui n'etait instruit
qu'h ne pas travailler pendant les fetes nombreuses qui sent
dans le ealendrier gree, qu'lt faire le signe de la croix et des
genuflexions, it baiser des images, a alltuner devant elles des
eierges et h dire g os podi p omilui. Ce n'etaient que des
pratiques religieuses, et non la religion, car le peuple apres
etre sorti de la messe entrait dans les cabarets oa il se livrait
it toutes sortes de debauches et celebrait d'une maniere indigne
le saint jour de dimanche.

Le clerge de l'eglise orthodoxe se divise en deux classes,
les religi eux ou cAlugheri (uoto'vcos) qui it cause de leur
influence bienfaisante et de leur instruction, peuvent etre let 'Obis
des hautes dignites de l'eglise, et les p re fres mondains
qui ne peuvent devenir ni eveques, ni archimandrites. Le
clerge valaque est pour ainsi dire heriditaire de pere en Els,
car les pretres mondains A qui le mariage est permis et qui
sont exempts du tribut, ont l'habitude d'elever aus.i leurs en-
fans pour le culte des autels. Les religieux suivent la regle
severe de saint Basile: ils ree,oivent la tonsure, portent leur
tete couverte d'une cappe, mettle pendant le service divin et

font abstinence pendant toute l'annee de viande et voeu de
chastete. Ils sont divises en quatre classes: 1) les arcbe-
laques et et agues. 2) les chefs des cloitres. 3) les religieux
consacres Wires. 4) les simples freres. Les deux pre-
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mieres classes ont rev] le sacre sup(trieur, ont l'inspection
sopérieure de l'égEse, et sont nommes Archiierei, ou archi

etres.

1. Le chef des é veq u es est Parchei eque et metropoli
lain de toute Ia Valachie, qui outre son diocese particulier est
le chef supreme de l'eglise Nalaque, et ne depend que de nom
du patriarche de Constantinople. Outre le métropolitain ii )

avait en Yalachie deux ever-Ines de Rimnicu et de Buzeu qui
maient aussi leurs dioceses ou leurs eparchies. Le metropo
litain ainsi que les &segues portent dans les eglises sur leur
tete une mythre ornée tie pierres preeieuses.

Les chefs des cloitres soot ou arcbitnandrites
ou Igumeni: les premiers gous ernent de grands monasteres oi
ii n'y a pas le siege d'un keque, les seconds administrent les
biens d'un convent de seconde classe. Les eveques sont choisis
ordinairement parmi les archimandrites; mais quelquefois nu
simple religieux est appele ii cette haute dignite ecelesiastique;
avant cependant d'etre consacre keque, II doit etre nomme le
premier jour archidiacre, le second archimandrite et lc troisieme
jour enfin es eque.

Les religieux consaeres pretres soul en

nombre bien plus inferieur que les simples freres. Ils soul
divisées en deux classes les Ieromonaches qui peuvent celebrer
la messe et les Ierodiacones qui assistent les pretres dans le
service divin, mais qui tin reste ne pen\ ent pas adrninistrer
les saints sacremens. Les religieux de cet ordre sont les seuls
qui s'occupent de la science, et de la theologie et qui, par
consequent, puissent éclairer le peup!e, car les pretres mondains
ne sal ent que leur cathechisme et pen\ ent it peine écrire.

IV. Les simples freres n'ont aucune dignite dans
l'eglise: ils ont différents emplo:s et en portent les noms tels
que boulangers du saint pain, portiers, celiers etc. Ils sont aussi
emplo)és it labourer les terres de leur monastere.

Les pretres mondains font maigre comme les LaIques, le
mercredi et le vendredi; les autres jours ils mangent gras;
avant de se cousacrer ils se marient, mais si leur femme meurt

II.

III.

                     



235

ils ne doivent pas se remader. Comme veufs ils pement
devenir archimandrites, eveques mais ils doivent d'abord entrer
naturellement dans un monastere pour y recevoir la tonsure.
Les pretres maries ne peuvent devenir que Oeconomes et Pro-
tolerei, et ce sont ceux-ci qui composent la dicasterie de Par-
cheveque oi sont jugées les affaires de mariage, de divorce,
de bapteme etc. Dans les grandes eglises, Iss prêtres ont
aussi des diacres, des sous-diacres, et des anagnostes ou ler-.
tours: ceux-ci ont aussi un sacre inferieur, mais ne peuvent
pas administrer les sacrements 1).

Les monasteres de la Valachie sont ott consacres (-
on libres (Aivegx). Les premiers sont dedies aux

sieges d'Antioche, d'Alexandrie, de Jerusalem, aux monts Si-
nai, et Athos. Ces convents sont regis par des abbes envoJes
par les sieges que nous avons nommes, et lesquels en reu-
nissent les revenus et les envoient aux lieux patrons. Les
monasteres libres sont gom ernes par des abbés quo les religieux
se choisissent eux-memes et que le prince confirme: tous les
ans ils lui rendent compte des revenus des cloitres qui leur
soot confies par l'entremise du metropolitain, des eveques,
ou du grand Logothete qui est en métne tems ministre des
mites.

Sous le regne de Rodolphe-le-Grand, le clerge devint tine
autorité temporelle absolue: son autorite, dejit grande, fut ang-
mentée encore plus, Des les plus anciens tems le métropo-
litain présidait aux assemblees generales, mais sous Rodolphe
les eveques les archimandrites, les abbes, eurent aussi voix
deliberatk es soit dans les assemblées convoquees par le prince,
soit dans celles s'agissait de Pélection du souverain.
Parini les plus considerables prerogatives de sa place, etait la
Censure. Si le prince gousernait mat, ou qu'il abolit quelques
prkileges, quelques droits utiles, le metropolitain avait la pre-
rogative de lui faire en particulier des reproches. Si lc pi ince
persistait dans sa volonte c'etait desant la nation, dans le

1) Ilandbuch der allgemeinen Staatskunde von Europa Non Dr.
Friethich Wilhelm Schubert, premier vol. p. 196.

ps'yx)

od d
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divan, dans les assenablees publiques qu'il lui rappelait le ser-
ment Fete it son avenement au tame, de respecter les droits
du peuple.

Tout homme d'église ne dependait que de l'église; le
simple pretre etait juge par Parchimandrite, les archimandrites
par l'eveque, les evtlques et ParchevCque devaient eare juges
par le tribunal du prince. Les prêtres mark's étaient obliges
de payer annuellement it leur eveque une taxe de deux ou trois
piastres: au tresor public ils ne payaient rien; ils etaient
exempts de la dime, de la capitation, et de tous les autres
imph(s; et ce n'était pas encore assez; ils etaient devenus une
force majeure thins Petat. Dans les assemblees nationales ils
titaient et comme representants de Dieu et comme proprititaires:
annes du droit divin, ils s'opposaient aux decrets tin peuple,
qui annulaieut fears privileges, en livraut a Panatheme les au-
tears de ces decrets.

II n'y a peut-kre pas de ps)s en Europe oh les églises
soient aussi riches que dans les principautes de Moldavie et de
Valachie. Le moindre convent a trois ou quatre terres. Ces do-
tations etaient faites dans les anciens tems dans un but utile.
Dans un pays oh il n'existait, aucun hotel, aucune auberge, au-
run lieu pour les etrangers, oit il n'y avait aucun hopital, aucune
maison d'education, aucune ecole, les couveuts etaient obliges de
tenir lieu de toute ces institutions. Aussi des le seiziitne
siecle les monasteres avaient dela plus de biens quo tout le
reste de la nation: car des les plus anciens tons les princes
regardaient comme un but politique et religieux propre it leur
attirer la faveur du elergo dans ce monde, et la felicite eter-
nelle dans Pautre, que d'eurichir les lieux saints. Rodolphe-
le-Grand fit des dotations inunenses au clerge, Neagu suiN it
dignetnent son exemple , et les bolars toujours imitateurs de
leurs maitres s'empressCrent de donner leurs fortunes aux
eglises, aux depens de !ears families. Ainsi en 1545 le Vor-
nieu Duca et son frere Badu, le ban Barbu, le Vornicu
Diluent, Pervu et Rada sont cites contrite protecteurs et hien-
faiteurs des monasteres du moat Athos dans la description
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d'Athos faite par Jean Comnenus, medecia de Bucarest, en 1654
1658. Cet auteur cite aussi comae ayant fait des dotations

aux eglises, Theodose fils de Neagu I, le prince Pierre Boucle
d'Oreille, son gendre Alexandre, Mirce III, Vintila I et meme
Michel-le-Brave qui fit present d'un evangile en or it l'eglise
de l'apetre saint Pierre.

La religion catholique a de tout tems eté en baine au
Las peuple, quoique les princes aient toujours ete tolerans. Le
mot papiste (papistassu) etait dans la bouche des Valaques
s3nonime de paien , et si quelque catholique embrassait la
religion grecque orthodoxe, ils dissient: i I s'e s t fait chre-
tien, ou i 1 s'e st fai t baptiser, regardant comme non
chretiens, et non baptises tous ceux qui n'etaient pas de la
mime religion qu'eux. Ii est vrai de dire que les Jesuites
ont CV; la cause de cette antipathie: car it n'y a pas d'intri-
goes qu'ils n'aicnt employees pour gagner la Valachie au saint
siege: par toutes sortes de moyens ils liichaient d'ohtenir l'en-
tree du pays; ils l'obtinrent souvent de la Porte, par exemple
en 1587, sous Mihne II, mais ce fut tout; ils ne purent ja-
mais faire des proselytes; et ils ne trom Crent jamais &attires
auditeurs it leurs sermons que les communautes hongroises qui
babitent dans les Carpates. Rodolphe le Noir avait fait a la
priere tie sa femme, la princesse Marguerite, qui était catho-
lique, un convent de cette teligion it Cilmpulungu. Un CsêchC

catholique fut ensuite footle it Argessu dans le quatorzierne
siecle ; mais il a dtht durer hien pen de tems, car le dernier
eveque catholique d'Argessu, dont le nom nous est rapporte
par l'histoire, est Paul de Vacia, qui vivait en 1480 1). Mal-
gre cette haine, les convents catholiques avaient beaucoup de
privileges, que les eglises orthodoxes meme n'avaient pas.

Les Juifs etaient toleres dans Ie pays, comme une nation
utile et commerc.ante: cependant ils ne pouvaient avoir aucune
dignite dans l'etat, et ils !cur etait defendu d'avoir des sna-
gogues en pierre. Le commerce etait dans leurs mains; ils

I) Sulzer, t. 3, p. 627.
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etaient en relation avec les fabricants do l'Allemagne, intro-
duisaient en Valachie, des draps, des soieries, de la quincail-
lerie; dans le pays meme les uns etaient banquiers ou plutôt
usuriers, d'autres exercaient Petat de fabricants et de mar-
chands d'eau-de-vie.

Le ti ers-etat, on la bourgeoisie commenca it se former
dans le seizieme siecle. Plusieurs serfs, affranchis a cause de
leur bravoure dans la guerre, et des hommes libres qui, habi-
tant dans les villes de la couronne, ne dependaient que du
gouvernement, commencerent a s'unir dans des communautes
qui fesaient un milieu entre la noblesse et les paysans, Ces
hommes s'occupant surtout des metiers, etaient divises en bresle
ou corporations privilegiCes. us choisissaient leurs magistrats
nommes starostes, envoy aient des deputes daus les assemblees
nationales, ne- dependaient que du gouvernement it qui ils
payaient les taxes imposees par la loi. Quelques bresle ce-
pendant dependaient de lit aunaift, ou tresor prhe du prince.
Les marchands transylvains, bulgares et armeniens, etaient

aussi comptes dans lc tiers-etat, mais dans des corporations A
part 1). Les princes etaient toujours interesses a proteger les
bourgeois, car dans des tems malheureux c'est a eux gulls
pouvaieut s'adresser, et que par ses richesses le tiers-etat pon-
Nait un jour balancer l'intluence des nobles.

Pour les p ay s an s , ii n'en etait pas de méme: serfs,
attaches h la glebe, ils etaient gouvernes par leurs maitres,
souvent d'une maniere ty rannique, quelquefois avec generosite.
Cependant jamais les paysans valaques n'ont etC aussi esclaNes
que dans les autres pays. Leurs maitres ne pouvaient les de-
pouiller ni de leur argent, ni de leur betail: si cette injustice
avait lieu, le serf pourait se plaindre au tribunal qui forcait
le boiar it rendre ce qteil avait enleve. Le maitre n'avait pas
droit sur la vie de ses serfs; s'il lui arrivait d'en tuer un,
non seulement ii etait condamne A mort, mais tame la femme
et les enfans du tue etaient affranchis. Ce y avait de

I) Cantimir. Description de la Moldavie p. 272 et Photino t. 3,
pag. 352.
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malheureux pour les pay sans, c'est que les Wars polls aient les
forcer it tralailler autant gulls oula i en t Ct gulls pouNaient
s'en defaire a tout moment, en les e ndan t h tin alike boiar;
cette e te cependant ne pouvait tisoir lieu qu'autant que
le linage etait sendu avec toutes les terres (lui en depen-
daient 1).

L'administration de la principaute etait confiee en general
an conseil des ministres, surtout au Vestiar pour les finances
et pour la nomination des charges, et au Logothete pour les
jugemens ciils et criminels. La principaute etait divisee en
trois grandes parties, la haute Valachie, la basso Valachie et
le haunt de Craiova. Chacune de ces grandes parties était
sous Ia juridiction (Pun grand boIar. La Valachie etait ensuite
sous-dhisée en dix-sept districts dont chacun était gouverne
par un prefet ci a et militaire, nomme chef de mille. Les
districts étaient de nouveau sous-divises en cantons, dont ceux
qui etaient situes dans les plaines étaient nommes Plasse et
etaient gouvernes par des Zapcii, et ceux qui etaient situes
dans les montagnes portaient le nom de P la inri et etaient
administres par des V ataN es. Les cantons ou cercles etaient
portages en communes dont chacune était gouverne par un make
(percalabu on Vornicu) emu par les babitans memos.

Les contributions consistaient en general dans l'impUt de
capitation (1ue chaque Ore do famille payait, et dans la dime
qui, dans le commencement de la principaute, 0;1;1 payee en
nature, mais plus tard suivant la laleur de l'objet. Cet impt
etait place sur les ruches, sur les brebis, sur les cochons, et
il est connu sous les denominations d'oaeii tu ou impôt pour
les brebis, de go s cin a pour les abeilles et les cochons, de
vineritu pour le v in. La lui etait que chaque pay san de% ait
pay er un sur dix; mais, Mihne II, demanda deux pour dix.
Sous Michel It les imptits durent etre encore plus grands
pour suk enir aux grauds frais de la guerre; il est Irai que
sous sou regne le pays emit exempitl du tribut pie los %a-

I) Caniimir descripl. de la Moldavia p. 271i,
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laques payaient aux Tures. Les maires des villages rassem-
blaient les impilts donnaieut aux Zapcii et aux Vataves:
ceux-ci les rendaient aux Samessi on tresoriers dont il y en
avait un dans chaque districts, et qui les envoyaient au minis-
tre des finances, lequel en rendait compte a ses collegues a la
fin de chaque annee.

Une autre branehe de finances qui enrieltissait le tresor,
etait la vente des sallines et des douanes qui se fesait a Pen-
can. En general tous les ans le gouvernement mettait
l'encan, les différents impôts d'ort eritu, de vineritu, de
go sci n a ; le plus offrant les aehetait, et c'est ensuite lui qui
correspondait avec les Samessi, les Zapcii, les Vatali, et d'au-
tres percepteurs qu'il nommait lui-meme. Le droit de capita-
tion etait le seul qui ne fat pas mis h Pencan.

Quant aux lois, il n'y en avait pas de codes &nits ; le

droit coutumier et les ordonnances des princes avaient Panto-
rite des lois. La monarchic valaque ne fut pas fondee comtne
les autres etats, par des chefs barbares qui venaient de pays
barbares, et qui ne connaissaient d'abord de lois que celles de

sur les lieux conquis it force armee, et de se de-
fendre contre les ennemis. La principaute Valaque fut fondee
par un prince et par des hommes civilises qui vinrent de la
Hongrie, d'un pays oa deja tout le systeme d'un gouvernement
replier etait etabli, oa les douanes, les contributions etaient
connues et pratiquees. En Tenant en Valachie Rodolphe-le-
Noir ayant pour modele le royaume de Ilongrie, celui des Va-
laques transdanubiens, et le Bas-Empire, etablit aussitAt une
administration reguliere , de sorte que dans cette principante,
tout le systeme d'un gouvernement durable et civilise fut etabli
par un seul homme, tandis que dans d'autres pa)s, comme
en France, les differentes branches de Padministration, et des
finances, la formation des armees, etc. furent Ie fruit de plu-
sieurs sieeles. Le territoire entier de la Valachie avait d'abord
appartenu it Petal,: peu it peu les princes en firent des dota-
tions soit aux boiars, soil. aux monasteres ; tous les anciens
dipletnes sont concus h pen pres ainsi: Nous le prince N.

qu'ils

s'etablir

it
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,,accordon an boYar N it cause de ses eminents services, le
village de N avec toutes ses dependances consistant en eaux,
forets, champs, etc."

Les tribunaux furent etablis pour juger les affaires cri-
minelles et civiles, et ce (Want a sulmiste jusqu'it la paix
d'Andrinople. Les sentences etaient donnees do ant le peuple,
en plein champ. Les deux partis comparaissaient devant le
capitaine de mille et plaidaient de vive Noix lour cause. Le
juge montait sur un siege, ou sur un lieu eleve, et c'est de
lh qu'il prononcait sa sentence. Les deux partis devaient Jul
donner un present pour son jugement: s'ils étaielit mécontents
do sa sentence, ils pouvaient en appeler au Vornicu et enfin
an Prince qui etait juge supreme des nobles et des pa) sans
dans les proces civils et criminels. Les criminels etaient en-
twines dans des prisons, et lcs huissiers ou Aprodi qui etaient
charges de retirer les amendes auxquelles le coupable etait
condamne, recwaient pour lenc peine tine recompense nominee
Pa rg en t des bottes. Les crimes de lese-majesté et de tra-
bison envers la patrie etaient punis par la mort accompagnée
de la torture et de la mutilation des membres. Pour les au-
tres grands crimes, lit potence etait pour les N ilain s, et le ghat e
pour les gentilshommes. Ces derniers etaient souvent condom-
nes it etre assommes par la massue du prince. Line autre
punition pour les nobles, etait la degradation, qui consistait
it reN ear le coupable des habits d'un pa)san. Le vol Wait
puni di" fouet, on de la fa l an g a, supplice qui consiste it

trapper avec des verges la plante des pieds. Les autres
crimes, comme le vol it main armee, etaient punis des travanx
forces: le condamne etait envopl dans les mines, on dans les
salines (la Ocna). Pour les allItires criminelles, la torture,
cette int cation de l'enfer, etait emplo)Ce afin de decout rir lit

verite. Ca condamne a mott poulait gagner la tie s'il con
sentait it dc enir bourreau.

L'a nmné e fut Pobjet des soins et de la sollicitude des
princes du seizielne siecle. Outre les armees permanentes,
toute la masse du people était obligee de se lever sous le

16
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commandement des boYars et des capitaines de mile, lorsque
la patrie etait en danger. Les troupes fluent la principale

occupation de Michel II, car pendant toute sa Nie ii eut des
gnerres continuelles h soutenir, et dans tons ses ordres do
Waffle on voit que ses soldats etaient repliers et accoutumes
it supporter les fatigues et it vaincre tous les ennemis. Sous
lui les troupes devinrent plus disciplinées quoique les Valaques
aient en l'esprit du pillage, inne pour ain,i dire en eux. Mais

dans ce tems lit, les meilleures troupes des etats civilises

n'étaient pas exemptes do ce manque de discipline. Mithe111

établit de fortes punitions pour accoutumer les Valaques etre

soldats et non brigands; il y parvint it demi ; mais le man-
s ais exemple que donnaient les corps francs, qui serv ;tient

aussi dans Parmee valaque, corrompait tous les soldats.
Comme les Transylvains étaient toujours plus empresses que
les Valaques a piller; ii ordonna thins la campagne qu'il fit

en Moldavie en 1600, qu'on fusillAt tons les Trans) ains
qu'on surprendait a piller, tandis (1ue les Valaques n'etaient
condamnes qu'a la punition dii fouet 1). Le unme prince de
Valachie forma deux nouvelles armes dans sa cavalerie, d'aboid
les D elii ou Braves, espiTe do buzards. Pour Ia econde
arme ii choisit deux cents cavaliers d'elite it qui il donna le
nom ture do Besslii ou Beschli: il les placa sons les ordres
d'Etienne Petnablizi, lIongrois de naissance, homme d'un con
rage it toute épreuve et digne de commander 4 des gens qui

aient deja donne des preuves d'uue bravoure distinguée 2)
Michel II reforma aussi la cavalerie des Curteni, ou In

garde a cheval, ainsi que les rouges du pays. En Priem! la
cal alerie kait toujours hien plus di-,ciplinee et plus utile quo
l'infanterie, car elle etait destinée a ;Waiver tandis que les
fantassins, composes de la masse du peuple, n'etaient commit
des qu'h garder les defiles et 'a attaquer les ennemis du haat
des montagnes. L'infauterie etait tine force defensive et non
conquerante, et Michel II Noulait faire des conqukes. Du au

1) Engel, Ce.,e11. ti. Moldan, p. 2-IS. 2) Bellilen, I. 4, p. 333.
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teur contemporain, Jacob Gender, qui en 1601 imprima a
Francfort un livre sur les moyens de combattre les Turcs avec
succi!s, pade ainsi de l'arintie de Michel. Michel a non sea-
lement sous ses ordres des Va !agues, (dont les Tures out
appris a connaitre la bravoure dans les guerres qu'ils enrent
sous Diacu) mais méme beaucoup de Hongrois, de Transyl-
vains, quelques Albanais, des I3ulgares et des Sersiens. II

a pen de canoniers, c'est ce dont manquent aussi les Tran-
sjlvains, parceque ces peuples, et surtout les Hongrois, pr4-
ferent se servir du sabre plutilt que du fusil 1), et qu'ils sont
pour la plupart casaliers: ils portent de longues lances et
,,ne fuient pas facilement Paspect des ennemis 2).

Pour pouvoir gander ausi Ia partie de la Valachie qni
est denude de moutagnes, Michel II fortifia quelques Titles, et
repara les murailles des autres. Les places fortes de la prin-
cipaute etaientBucarest, Tirgoviste, le chateau de PoianA,
la vale de Floci; les bourgeois etaient charges de la defense
tit s remparts, mais jamais les forteresses n'ont ete d'une
grande utilite pour la defense de la Valachie. Les Carpates
et lours forets impenetrables ainsi quo leurs etroits sentiers
offraient aux Valaques des asyles bien plus Ors pour eux et
des forteresses bien plus redoutables pour les ennemis que les
places fortes. Lamartine a dit: en Sonic les alines soul.
des hommes. II en etait do meme en Valachie et en Molda-
vie, Phomme s'alliait au chene, ii ne des enait plus qu'un as ec
son tronc; favorise et protege par son athre il decousrait, si-
sait , tuait son ennemi, sans moil. rien It craindre de ses
coups.

Les sci en ces et la litterature furent entierernent
abandonnees dans le seizieme siecle; les muses se taisent lh
oh Bellone et Mars font entendre !curs voix discordantes.

Neagu I Crigea bien quelques ecoles; mais elks furent negli-
gees sous ses successetus. Pierte surnomme la Boucle

d'oreille, lui qui avait fait son education en France, et qui

1) Cantim- ir, confirme aussi ce passage. 2) Turca
Jacobo Geudero, p. 1.19.
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parlait donze langnes, aurait pu se faire entourer de salantc,
si sa tyrannie n'avait pas éloigne de lui tous les liommes ii
bras et indépendants. La science ne ce place jamais prCs de
la tyrannie, car la science aime la liberté.

Ce Pierre III était aussi poete; du moins Stefano Guazzo
dans ses dialogues italiens imprimes a 1 anise en 1586 et en
1604 et dates du ler avril 1:585, epoque ou Pierre III re
gnait en Yalachie, park d'un prince de alachie qui alait fait
son education en France, et ce ne pent Ctre qua Pierre-Boucle
d'oreille. Cet autenr italien dit (pie Pierre III, pendant son
sejour en France avait fait la connaissance du Sieur Fran
cesco Pugiella, doeteur en droit, célebre dans tonte l'Italie,
bon prosaIstl, grand diplomate, et heureux auteur de rimes
toscanes. Apres fut month stir le tame, Pierre III op-
pela dans sa principaute Puggiella, et celui-ci fesant ses adieux

Guazzo, lui cite une epre faite en italien par le Prince de
Yalachie 1).

1) Comme cette epitre pent etre interessante pour les Valaques
qui s'occupent de la litterature et de Phistoire de leur patrie, et que
le livre qui la contient est bien rare, je n'ai pas cru mai faire qua
de la rnettre dans cette note, telle qu'elle se trouve dans l'edition
de 1601.

Capitolo del prencipe di Valacchia.
Potentissimo Dio del sommo, et inio,
Tu die creasti II ciel, la terra, el mare,
Cli angeli de la luce, et Hiuom di limo
Tu che nel uentro uergine incarnare
Per noi uolesti Padre omnipotente,
Et nascere, et morire, et suscitare.
Tu che col proprio sangue veramente
N'apristi ii ciel, spogliasti il limbo, et poi
Sathan legasti misero, et dolente.
Tu che con sante braccia aperte i noi
Ancor ti mostri mansueto, et pio
Per darne eterno ben ne i regni tuoi
Ascolta padre lltumil priego mio,
Che supplice, et diuoto a te no egn o ,

A te che ti festi !mom per far me Dio,
Con che ti pagheri, mai Sioor degno
Di tanti beneticij a mc largiti ?

a
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Trois ans avant l'avenement au triine de ce prince t3ran,
poilte et bigot, en 1580, le premier livre romftn s'imprimait
Cronstadt en Trans31vanie. C'Mait un hire de sermons im
prim6 avec des lettres cyrilliennes par le juge Kresstel Lueatsch,

Cite guidardon poire mai darti in pegno?
Stati sono i fauor certo infiniti
C'hai dimostrati i me vil peccatore,
Che mi gouerni ogn'hor, ogn'hor
Gemme non cerchi gii d'alto valore,
Ne perle oriental, Ile gran tesoro,
Che tu gli hai fatti, tutto C tuo Signore.
Tutte le cose da te fatte foro,
Ne ponno in terra i miseri mortali.
Pur una paglia attribuirsi a loro.
Tu con un volger d'occhio, un molter &A
Reggi, et gouerni tutti gli elementi
1 dcli, e i regni ciechi et infernali
Altro non cerehi da l'humane menti,
Alira olferta non vuoi, ch'un cor sincere
A te inchinato, sol questo consenti.
Et che tu sia riconoseiuto ii ero
Dio &Israel, colui ehe Faraone
Sommerger fece furibondo, et fiero.
Opere cerehi sol perfette, et buone
Et eh'ogni un lodi te che dentro vedi
Con prouidenza l'altrui intentione.
Piceiolo C ii premio, (oime) che tu ne cluedm
Et se poco s'asserua, tu Signore
Pur ne vuoi far d'eterna gloria heredi.
Grande C la tua bonta, troppo l'amore
Che ne dilnostri, ma di rado poi
Lo conosciamo, qual pin espresso errore
Di par ne vd con Ia giustitia poi
La tua misericordia, con cui Dio
Ottimamente II tutto volger puoi.
111a troppa C l'ignoranza e'l fallo rio
Nostro, che consecrar ti contendiamo
Un cor sincere, humiliate, et pio;
Anii, (miseri 110i senipre pecchiamo
Contra te grandemente alto monarca,
E'mt %anitn quel che ne dal spendiamu.
Pria signor mio che la tremenda Parca
llompa de gli anm mei le statue Irak

it
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un lutherien. Ce premier ouvrage, quoique peu important de-
vait chasser de la Valachie et de la Moldavie Ia langue sla
t onne jusqu'alors en usqge et dans ht celebration des saints
mysteres, et dans les odes du gouvernement et dans la phi-.
part des chroniques: ii devait rehausser la langue et la litte
rature nationales et montrer aux Romiins qu'on pout ait ecrire
aussi hien dans lour langue que dans la langue slat onne.

Michel 11 qui voulatt elever son pays, et le placer au
rang des premiers etats de l'Europe. et par les armes, et par
les sciences, appela pres de lui les smuts, et leur accorda
toute sa protection. Balthasar Walther, le memo qui décrisit
ks campagnes du heros salaque contre les Tures et les publia
it Goerlitz en 1599, fui appele par le prince de Valachie
soigner l'education de Petrassen, l'heritier de son trUne et le

Perdonami l'ofresa che mi earea.
Et la miserieordia tua sia tale
Verso di me vil peteatore indegno
Ch'io viva teeo in cid sempre immortale.
Fammi Signor de la tua gratia degno
Non mi punir seeondo i falli niiei
Channo di remission passato ii segno.
Pater peccaul, miserere mei,
Infiamma it ear, lo spirto, et Palma mid
Et piacciati th'io ven;a, oue to sei
To the sei ita, veritate et uia,
Fammi conoscer the (panto nel mondo
Di bene haurö, per tua bonta sol fia.
Se Felice sari), rieco, et giocondo
Di staro, et di lesor, ha ch'in see% itio
Tuo possa usarlo eon timor profondo.
Et se stratio n'haurb, doglia, et supploio
Fain mi eon Giobbe patien e, et forte,
Famini sempre coqante al tuo seruitio
Quel te piave o lie de ralla Corte,
A tne bradisee, a me diletta ancord

sia benigna 6 hid eontraria sorte,
Solo è l'intento ndo seruir ogn'hot a
L'immensd maestit Ina Padre Santo,
Chi Swale le tufla la %/Id !milord,
Et al lin %old al Cie] con festa. et canto

d
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continuateur do ses grandes entreprises. Ce saant offrit au
tils de Michel II le lour do sa fete h la Saint Pierre 1597,
un compliment en N ers dont Noici (uelques uns:

Ut patria angescas felix virtutes gerendis
Rebus ut et haeres martin signa regas.
Hoc generose tibi Waltheri musa precatur
Petre! dot omnipotens, qui regit astra, Deus.

D'api es la preface (le sa description sur les guerres de
Michel, on N oit que ihalther n'avait fait que traduire en latin
tine relation &rite en rorniin par un secretaire du prince dans
le mois do juillet 1597 a ThgoNiste, et approm Ce par Michel II
lui-meme 1). Malheureusement cello relation ecrite en roman
est perdue, et du seiziême siecle nous n'avons plus que quel
(pies chroniques sans noms d'auteurs et sans dates, et &rites
dans un st)le neglige. Quelques-unes de ces chroniques se
from ent dans les archives des boiars et des anciens monasteres
dArgessu, de Buzeu, de Rimnicu, etc. Outre Walther, les sa-
.s ants qui entouraient Michel H etaient l'archeNeque Euthimius,
le Logothke Theodore, ministre et ami du prince de Valachie,
et le Senien Jean Maro indt, nit dans les langues latine et ro-
mane, secretaire pristi du Noerode et possedant toute la con-
fiance de son maitre , qu'il trabit indignement, en decoul, rant
tons ses secrets h Andre Bathory.

L1VRE QUATR1EME.
Depuis Micke(-Ie.-urns e jusqu'it Constanthi Can-
tactrzrne, dernier prince indigimke. (1601-1114.)

La mort de Michel II fut le signal de la decadence de
la Valachie: Piulifice de la liberte nationale que son andace
mait Clise s'ecrouht :nee son dernier soupir; la principante
se )4 depouillee de toutes ses conquetes. La Trans)hanie,
resin an pomoir de Basta, son assassin, la Moldavie fut re-
conquise par Jeremie Moghila, qui avait me le crime, tandi,,
quo les forteresses de GuirgeNo, de Braila et de Turnu on-

1) p. 36 et Gahardi, Gescbichte der Wallacliei, p. 360linel
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vraient pour toujours leurs portes aux Tures aux ennemis
combattit jusqu'à sa mort. La Valachie commenca a

tomber; quelques princes comme Serban II Cantacnzene, Ma
thieu I la retinrent pour quelques moments sur le bord du
precipice; mais un homme seul ne pouvait pas la preserver
de sa cluite continuelle. II fallait un Clenement, qui fit epoque,
et cet evenement fut lit revolution de 1821. Cefte resolution
oh il s'agissait d'une nation 4trangere, fit une si grande im
pression sur l'esprit des Valaques, que le pays rut non seule
ment retenu dans sa decadence mais quit recut menie un essort
d'Clevation qui fit faire aux habitans de la principaute des
progres rapides et immenses thins les sentiers de la (is ilisation.

Rada Serban I en montant sur le tame, trous a le pays
presque depeuple, la caisse de l'etat side, l'administration en
desordre, l'artnee dispersee, et les Tures entrant en Valachie
sur trois points dilferents. Appele par la nation a guerir ces
plaies profondes, ii justilia conspletement tout ce que le peuple
attendait de sa sagesse. Aussitk apres son entree dans Tic
goviste, it la fin de 1601, il envo)a des deputes it Constanti
nople, et pars int it conduce la paix dont la Valachie avait un
si grand besoin, en promettant au Sultan Mahommed III de
lui ens oyer lidelement le memo tribut que pay ait la principaute
avant Michel II. Etant assure du cUte de la Forte, ii tourna
les yeux yers Padministration interieure du pays. D'un came
tere sage, compatissant et hospitalier, ii avait au dessus de
tout un bon coeur: ii souffrait des maux de la Valachie comme
des siens propres. Deja par ses soins les fugitifs qui erraient
dans les montagnes et dans les filrets etaient revenus dans
leurs villages et s'occupaient a Clever de nouvelles maisons sur
les ruines des anciennes gut-m(1 Simeon Moghila, fit tout h
coup une insasion en Valachie avec une armee moldase. Sem
ban I qui n'asait pas encore eu le tems de rassembler l'annee
nationale dispersee depuis la mort de Michel II se vit forcó
de se retirer des ant son ennemi et de prcndre la fuite en
Transylvanie, oh il demanda des secours it Basta. Avec des
troupes imperiales ii rentra dans son pays, en chassa les

qu'il
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ennemis et reconnaissant, ii envoya it l'empereur d'Allemagne
des deputes qui arriverent it Prague le 21 decembre 1602 et
renouvelerent avec Rodolphe II le traite conclu entre le cabinet
de Vienne et Michel II en 1595. Tandis que cette paix se
concluait A Prague, Serban I continuait son projet fat ori, celui
de rendre heureux le pays qui l'as ait appele it le gouverner.
II diminua les impôts, aida les habitans A rebAtir leurs maisons,
et la alachie croyait voir revivre l'Age d'or.

Une occasion fut bientitt fournie it Serban I de reconnai-
tre le service que Basta lui avait rendu, lors de Pint asion de
Simeon Moghila en Valachie. Apres la mort de Michel 11,
Sigismond Lithory etait revenu en Transylvanie, avait remonte
sur le trône, et avait vaincu dans plusieurs rencontres les Im-
periaux , pressé it la fin par l'armee de Basta, ii abdiqua de
nouveau la principaute en favour de Rodolphe II, dans le mois
de mars 1602, et alla en Boheme. Son general Moise Sze-
kely, mécontent de son abdication, leva l'étendart de la rét olte.
Basta tnarcha contre lui, le vaiuquit, le chassa meme de la
Transylt anie. Au commencement de 1603 Moise rentra dans
le pays avec une armee de Szi!cles et de Tures; dans le mois
d'avril il se fit proclamer prince de Transyltanie et reconnai-
tre en eette qualité par la Porte 1). Basta reduit aux abois,
appela it son secours le Voevodo de Valachie: elui-ci se Lila
de lui envoy er 1500 soldats sous le commandment de deux
Serviens, Wolfgang his et Jean Csonka. Ce corps de Vala-
ques fut vaincu au village de Saint D6metre par 3600 Tures,
Tartares et Bulgares; Kis y fut fait prisonnier. Szekely apres
cette victoire, se mit it assieger les villes qui étaient au pott-
loir des Impériaux. Les babitans de la forteresse de Schaes-
bourg assieges par les ennemis demanderent do nom eaux se-
cours it Radu Serban; ii s'excnsa d'abord sur le manque de
moyens; A la fin il permit a deux de ses genéraux, Deli Marko
et George RAtz, que la soif des combats et du butin enflam-
mait, d'aller sertir Basta contre Székély, d'autant plus que la

1) Cebhardi. Gesehichte Siebenbiirgens p. 127 et suiv.
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caisse militaire etait epuissee et gull (tait content de conge-
dier une partie do ses troupes. Tandis que ses generaux en-
traient en Trans)lvanie, Serban I menace par Simeon Mogbila
ttichait de faire la paix avec Szekely si celui-ci s'engageait it
obtenir du Sultan des troupes que le prince de Valachie em
ploierait contre les Moldaves et contre les Tartares du Budjac
qui le mena(;aient 1) car il n'etait pas en etat de resister centre
ces deux ennemis seulement aec ses Valaques. Deja cello
paix allait etre conclue, lorsque les deux generaux de Radu
ayant decouvert ce traite secret, en donnerent connaissance
leurs troupes. Les soldats se revolterent et menacerent le Yoe-
Node de rentrer en Valachie et de le forcer it combattre Sze-
kel3, comme promis. Rada apprit bientôt que Moise
ne voulait faire qu'une feinte paix , pour pouvoir s'emparer
micux de Sit personne, et nommer a sit place un certain Pro-
dicu qui etait son partisan. Le prince resolu de combattre,
ordonna la levee de ses troupes, et tyres les moir discipli-
noes pendant quelque tems, entra en Transylkanie apres trois
jours de rnarche. Son armee d'apres Istvanify Clait composce

de six mille fantassins, de quatre mille cavaliers et de quatre
canons de campagne. Entre Volkiiny et Rosenau ii s'etait
joint it Riitz et aux Szecles de Csik. Moise Szekely Clait campe
devant Cronstatit dans les plaines du Burzenland mec une armee
considerable composee de Tines, de Tat tares et de Trans)lvains.
II n'avaitauctin soupt;on de l'approche des Valaques. Serhan I fa
vorise par le crepuscule du soir se precipita tout it coup, le 17
juillet des passages des montagnes et attaqua avec vigueur les
Trans)hains: ceux-ci troubles par la surprise des ennemis et
par l'obscurite pherent. Les Tures et les Tartares prirent la
fuite it leur tour, et ceux qui oserent resister encore fment
massacres par le Ragusain Alois Radibrati, general au sell ice
de la Valachic. Noise Szeltely qui cherellait it temettre For
die parmi ses troupes fut tue d'un coup de fusil par le g(ne
rat des Valaques Ratz: sa mort mit fin au combat, et ache\ a

1) Radul epistol. ad Moses Szekely. Tirgovistia 4 Junii 1603
apud Pray. 1 pp. Prom pars III p. 260,
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la victoire. La perte des Trans3lvains etait immense: quatre
milks homilies gisaier.t sur le champ de bataille. Parmi eux
était aussi l'historien Jean Jacobinus 3), n a Clausenbourg,
ancien notaire do sa ville natale, et plus lard secretaire dans
la chancellerie de Sigismond et de Michel II. C'est en cette
qualite qu'il mita accompagné Bkhory ea Valachie et qu'il
itiait (Merit la campagne de 1595 contre les Tures 2). La
tete de Székely fut coupée, depouillee de sa peau et pro-

ruesntenee dans les de Hermannstadt, tandis que la peau
etait remplie de foin et plantée sur une tour du ch(uean do
Fogaras 3).

Rada Serban 1 envoya apres cette victoire a l'empereur
trento deux drapeaux, et d'après la cbronique d'Ortelius, itn-
primee it 'Nuremberg en 1620, cent ingt cinq. Rodolphe II
pour lui temoigner sa reconnaisance lui fit ptésent de son por-
trait attache A tine cbaine d'or et d'un diplome qui assurait
pour toujours la Valachie it lui et it ses béritiers. Ces di-
Wines, quoique donnes par les empereurs d'Allemagne, ne pou-
vaient plus executer ce qu'ils promettaient, car les rPur(.s de-
Nenant do jour en jour plus puissants finirent pas Ater toute
influence it l'Allemagne en Valachie.

La conduite de Michel II avail degoute pour toujours les
Trans)hains d'uue domination valaque. Lorsque Serban 1 de-
1 int viutorieux, la nation opprimante, les llongrois, commen-
cereal it trembler, tandis que la nation opprimee, les Romhns
de la Trans)k anie, se montrerent disposes h secouer leur joug.
Radu Serban, moderd dans ses godts, satisfait

les ennemis tie l'Empereur, se contenta de Lasser deux mille
hommes pres de Basta et rentra en Valachie aec le reste de
Parmee 4). A son entree dans la principauté ii troma une ar
mee turque que le Sultan y avait envo)Ce dans le mois de
jansier 1604 pour le punk de sa Nictoire sur Moise Sze1.613,
allie de la Porte. Alec quatre male hommes d'élite, Serban I

1) Engel, Cesch. der Wallaclici p. 276 et suiv. 2) Seivel ts
Nathriehten von Siebenbiirgisehen Gelelaten p. 20S. 3) Gehthirdi,
(esell. tier \Nall. p. 103. .1) Engel, Gesell. tits p. 273.
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mamba contre les ennemis, les vainquit, fit un grand nombre
de prisonniers, et chassa le reste de l'autre cote du Da-
nube 1).

Apres la victoire des Valaques sur les Trans)lvains, Basta
n'eut pas de point h soumettre le reste des rebelles: recon-
naissant, ii inNita Radu Serban it se rendre h Cronstadt ; Ven-
tre\ ue y cut lieu dans le mois de fevrier. Le gene, al de Re
dolphe II temoigna au prince Valaque la reconnaissance de son
maitre pour ses services: il emplopt toutes ses forces pour
l'attirer encore plus dans le parti de l'Empereur; ii y parNint
surtout en dormant it Rada des secours contre Jeremie Moghila
qui justement pendant son absence avait engage Etienne Pro
dicu, fits illegitime de Pierre Cercelu it se revolter de concert
avec le métropolitain de Tirgoviste. Ce nous eau pretendant,
s'appuyant sur un firman du Sultan, s'était declare prince de
Valachie. Le veritable prince t In nouvelle de cette revolte
quitta les conferences de Cronstadt, accourut en Yalachie, s'ent
para de l'usurpateur et du métropolitain, et les envo)a it Basta
le nez et les oreilles coupes. Jeremie Moghila a la nom elle
de la non-réussite de la revoke se liAta d'enN er it Basta des
deputes: il promettait que son frere Simeon se demettrait de
tous ses droits sur Li Valachie s'il lui donnait Etienne Prodicu
et le metropolitain. Le general imperial sans songer
pourrait mecontenter Serban I, les lui remit. Cette conduite
chagrina le prince de Valachie dans ses interets particuliers:
d'autres evenemens deNaient le chagriner bientet comme chef
de l'Etat. En Traus)1Nanie, oh l'anarchie regnait, oh les par-
fis se heurtaient, oh les lois n'etaient plus qu'un ain nom, le
peuple avait fini par briser tons les liens de la subordination
et de l'honneur. La plupart des paisibles pa)sans etaient do
venus brigands. Une troupe de ces bandits, apres al oil: pith.;
leur pa.)s, penetra dans le banal de CraioN a. Serban ne pat
Niut it les en chasser qu'apres quils eurent del aste les (cues
du Logothete Thtiodo:-e, du Cluceiu Radu et du Ban Pi edu

1) Ortelius. fine partte p. 4.
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Ce n'Mait qu'une invasion de brigands , tine invasion de Tar-
tares menaca dans Pete de la meme annee (1604) la Valaehie.
Le cban de la Crimée s'etait offert par Ahmed Tschelebi de
faire la paix entre l'Empereur d'Allemagne, le Voevode de Va-
lachie et la Porte, si les deux premiers princes voulaient lui
pa3er vingt mille ducats. Radu Serban envoya le depute tar-
tare it Clausenbourg ou étaient les commissaires imperiaux.
Comme la paix ne pomait pas etre conclue, quarante mule
Tartares entrerent en Moldmie pour se répandre de lit en Va-
lachie. Dans ce danger pressant le Voevode obtint des coin-
missaires de l'Empereur deux mille Szecles et six cents llei-
dues: mec ces troupes et ses Valaques ii parvint a tenir en
respect les Tartares qui changerent de route et entrerent en
Bulgarie.

Serban I viiait dans un tems oa la guerre etail la grande
occupation des peuples et des rois: malgre ses inteations pa-
cifiques, propres a faire et h consolider le bonheur de la Va-
laehie, il se voptit entraine dans des guerres qu'il bichait en-
vain d'éNiter. Basta apres la bataille oh perit MoIse Szekely
mait nomme pour son lieutenant le comte de Belgiojoso, an-
cien Jesuite qui abhorrait tons mix qui ne recounaissaient pas
l'autorite du Pape. Par ses poursuites religieuses ce comic
fanatique avait mecontente une grande partie de la nation
Trawolvaine: elle n'attendait qu'un chef pour se rtholter.
Etienne Bocskay, parent de Sigismond Thithory, parut, se mit
it la tete des mecontents, cbassa du pays les lmperiaux et les
Jesuites, et, fav orisé par la victoire, se tit prochuner Voevode
de Trans)lvanie dans le mois de juin 1605 et bientet apres
ii fut confirme par la Porte, quoique George Mitz qui était
reste pres de Basta al ec deux mille Valaques, Fent Naincu it

d Narhely ott ii troubla In diete des Szecles, a Medees quit
pilla, ii Schow.bourg dont il s'empara 1). George Ihitz, quoi-
que Nainqueur, ne put pas enipecher son ennemi vaineu de
monter sur le ti demanda de nouveaux secours it son

1) Gebbardi, Gesehielite Siebenbiagens p. 131 et Martin Sleet-
zel's Gold nod Silberne Manzen von Siebenbiirgen p. 50.
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prince; Serban s'y refuse. Plusieurs motifs l'y engageaient: ii
venait de faire la paix avec la Turquie, ii avait congedie Ia
plupart de ses troupes etrangeres et avait meme recn dn Grand
Vesir Mehemet la defense de combattre BocskAy et fordre de
faire Ia paix avec lui. Apres que des deputes valaques furent
venus le trouver it Cassosie, Bocslaty enropt les siens it Tir-
goviste lesquels y conclurent le 5 mit 1605 le traite sui-
vant.

Radu Serban I jure amitie inviolable it Boeskay, prince
de Transyls anie, lui promet des secours contre ses ennemis,
et le rappel en Valachie de George Rthz. Pour les canons
pris sur Székely que Bocskay demande, on fera plus tard tme
clause partieuliere.

De son dile les deputes Transylvains promettent au nom
de leur maitre, defense it Simeon Moghila (qui se tenait en
Trans) Isanie, as ec puttee mille Moldaves) d'entrer en 1 ala-
chic, intervention do Bocsk;iy pres de la Porte pour assurer it
Radu Serban une confirmation durable de sa principaute, et en
cas de defaite un as)le stir en Trans)lvanfe.

Apres la ratification de ce traite Nicolas Literatus, secre-
taire do Radu Serban se rendit par l'ordre de son plince, pres
de George R;itz pour l'engager it rendre la forteresse de Schoes-
bourg oit il se tenait enferme et a es acuer la Trans) 11, anie.
Ce ne fut qu'à grande peine l'y eng-agea car ce g(meral
asait herite de toute l'énergie et de l'animosite de Michel II
contre les Tures et contre les Trans)hains leurs alIis. Cet

Itomme entreprenant etait n h Szalankemen ; simple garcon
d'écurie au service de Sigismond Thithory, il le quitta et entra
au service de Michel II; par sa bravoure ii devint sons ce
prince chef d'une compagnie, et sous Serban I il monta jus-
qu'au grade de general. Apres l'assassinat du heros Valaque,
it jura d'etre son vengeur, se dedara l'ennemi irróconciliable
des Trans)kains, cause de sa mort, et cliereba sans cesse h
eutrainer Serban contre MoYse Szekely et contre Becsk;iy. Sa

haine pour ee derider ne finit qu'asec sa sic: car tout en men-
dant la forteresse do Sehoesbouig il garde son anitnosite; un

toil
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an apres en 1606 avant chetch6 tie nouveau it exciter son
prince contre Bocskdy, ii fut pris et deeapit4

Simeon Mogbila oblige de quitter la Transylvania appela
a son secours les Tartares et entra en Valachie. Serban I
accourut it leur rencontre et lour Lyra sur le Teleajin une
bataille m6morable qui dura trois jours. La victoire se de-
clara it la fin du côté des Nalaques et les Tartares eprouserent
une defaite complete. Pendant lc combat le bolar Preda Bu-
zescu voant le neseu du chan separe de ses soldats, Pappela
en combat singulier, et le Ina men sa massue. Preda hd-
lame blesse dangereusement alla it Cronstadt oti ii trouva la
mort au lieu (le la guerison qu'il y attendait 2). Le cban dou-
blement irrite et par sa (Waite et par la mort de son nesett
ft attacber Simeon sur un cheval, et le laissa ainsi courir dans
la fake general jusqu'aux rives du Danube.

Serban 1 croptit apres cette )ictoire jouir de la paix; les
querelles et rambition des princes loisins le forcerent bientôt
it reprendre les armes. Bocsktiy etant molt le 29 decembre,
le ptince de Valltaltie renousella dans le mois de mars 1607,
In paix as cc son successeur Sigismond Rtiviczy; ce prince sa-
letudinaire ayant abdique en 1608, Gabriel Thithory, son sue-
cesseur, forma le projet ambitieux de s'emparer de la N,alachic
et de la Moldasie. Quoique dans le firman, par legnel la
Potte le reconnaissait Voevode de Transyhanie, II lui fat de
fendu d'attaquer les Moldo-Nalaques mais (Ie leur oak mettle
des secours centre les Cosaques et centre les autres ennemis
de la Porte, il ne resta en paix qu'autant de tents qu'il Jul
fallait pour se mettre en Oat de ftire la guerre as cc avantage.
Le 25 deeembre 1610 il p6netra tout a coup en Valachie
met: sept mille Heidnes. Radu Serban n'etant pas preparé h
cette attaque subite se sausa en Moldasie asee scs tresors et
sa cour. Eu Mel !al ie regnait Mors Constantin Moghila: ayant
des sentitnens contraires h ceux de son pere Jeremie, il recut
as ec de grands honneurs le prince de Valacbie et lui facilita

1) Engel et Fe:-.sler, t. 7, p. 49S. 2) Enr,c1 et Phot:no, 1. 2, p.14S.
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tous les moyens de se rendre maitre de sa principaute. Pen-
dant Pabsence du Voi;vode Gabriel Ibilltory s'empara de Tir-
goviste et fit piller les autres villes. Tout le pays et surtout
les églises et les cloitres furent 1ivrts it la rapacite de ses
soldats. Pendant trois mois qu'il resta en Valacliie il commit
les plus grandes depredations; ii établit un impôt exorbitant
sur tons les habitants, et declara que c'etait pour venger la
wort du Cardinal Biithory sur les Valaques, et celle tie Moise
Szekély sur leur prince: cette homme cruel et voluptueux se
liNra it tous les exces de la &Manche. Tirgoviste devint pour
lui une nouvelle Capone, oh lui et son armee ne mirent an-
cune borne aux plaisirs de la table, de la luxure et de la
dissipation. Parmi les fumées des orgies il prit le titre de
prince de Valachie 1), et fut salue en cette qualite par une
armee de brigands et d'ivrognes. Du lieu de ses infAmes de-
bauches il envoya a Constantinople une deputation composee
de dix-huit prrsonnes ; protege par Pambassadeur anglais, ii
s'excusa pres du Divan, en disant que son invasion en Vala-
chic n'avait ete que du zele pour la Porte; il demandait meme
la permission de s'emparer aussi de la Moldavie, oh se te-
naient, disait-il , les ennemis tie la Porte, et en recompense
tie ses eminents services, il exigeait la premiere principaute
pour son frere, et la seconde pour le Deposte Etienne. Rada
Serban, au contraire falorise par Pambassadeur francais, en-
nemi de l'Anglais, fit aussi ses plain(es 2). Les Saxons accu-
serent aussi Mallory: le Pasch de Temesvar recut l'ordre
d'inquieter les villages des Heidues, en Hongrie. Les Hei-
dues quitterent Batliory et la Valaebie pour aller defendre leurs
proprietes: un tsebauseh vint dans le mois de feurier 1611
demander compte a Gabriel de sa desobeissance au Sultan
qui en 1608 lui avait defendu d'attaquer la Valachie. C'est
en vain qu'il accusa Serban I et qu'il envoy a une seconde de-
putation it Constantinople, en cherebant a en imposer au Sul-
tan par la noblesse de ses ancetres qu'il Cleutit iusqu'aux

I) Engel's Gesell. der \Val. p. 278, et Gebhardi idem. p. 405.
2) v. Hammer, t. 3. p. 730.
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nues; le divan ne preta aucune attention a ses paroles, et lui
ordonna de quitter la Valachie. Ffiche de ce que Serhan
s'etait laissd prendre la principautd sans coup ferir, le Sultan
destitua ce prince de Yalachie, et nomma a sa place Ro-
dolphe X, fils de Mihne le renegat. Ce nouseau Wei ode
entra en Valachie avec une armee turque h laquelle se joi-
gnirent les troupes locales; et niarcha contre Gabriel Bathory.
Le 1. oëvode de Transylvanie, abandonnd par la p1upa' de ses
soldats et amolli par les debauches de Tirgoviste, sortit de la
principaute, non sans avoir d'abord ecrit au divan de Constan-
tinogle , une lettre fultninante, datee de Bucarest, le 11 mars
1611, par laquelle il se plaignait de se voir preferer un obs-
cur Valaque, a lui dont Porigine dtait si noble.

Serban I honteux d'avoir quitte la Valachie sans l'avoir
d'abord disputee vaillamment, jura de s'en s enger sur Bitlior ;

apres avoir recruté en Pologne bait cents cavaliers et quatre
cents fantassins, et avoir ret:u aussi quelques secours de son
ami Constantin Moghila, ii entra en Valachie. Fortifie par
les Rouges du pays qui prirent son parti, ii chassa Rodolphe X.
Apres aoir augmente son armee et ;noir conclu Un traité se-.
cret men Michel II eiss, juge des Saxons de Cronstadt, homme
tres riche, qui etait depuis longtems son ami , ii entra en
Transylvanie, et (.tablit son camp non loin de Cronstadt. Dans
la matinee du 12 juillet 1611 toute Parmde entra dans cello
vine oh les soldats furent recus en freres et traifils as ee du
yin et toutes sortes de mets. Au moment oh les Valaques
entraient dans Cronstadt, B:ithory qui pendant sa marche avail
éte abandonnd par le general des Heiducs Albert agy lequel
alla du eke de Serhan I, arrisa aussi dans les plaines de
Cronstadt: pendant toute la journde son armee fatigude resta
sous les armes: elle dtait forte de douze mille cavaliers et
de trois mille fantassins. Le terrain sur lequel elle etait cam
pde, dtait un sol plein d'epines et de marecages pres
lage de Saint Pierre ou do Petersdo, f. Vers le soir parut
enfin l'armee Iralaque forte de Sept mille cavaliers et de quinze
cents hommes d'infanterie. L'aile gauche etait composee de

17
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Polonais, de Valaques et de deux Escadrons de transfuges
Trans)hains; la dioite consistait en Po tennis, en lames et
en quelques Tartares: le centre, appusa par trois canons, etait
formé do Valaques d'elite. Le combat commenca:
valaque du centre fut d'abord repoussee par les Sieeles du
corps de bataille de Rithor) : Serban pars int it y remettre For
dre, et, de concert avec la casalerie, ii attaqua a son tour la
casalerie ennemie, la mit en deroute complete , et COM nit de

cadmres Trans)hains une distance de deux lieues. Les a

!agues hachetent jusque dans la nuit Finfanterie ennemie: l'or
gueilleux Gabriel, lid qui (slant le combat mail promis cent
serfs it celtu qui lid apporterait lc prince de alachie

ou sisant, fut oblige de couper les plumes qui ombrageaient
son casque alin do n'etre pas recount,' dans sa fuite jusqtea
Hermannstaat. La victoire fut une des plus brillantes que les
Valaques aient jamais rentportees: sk mille 1), et scion a'.ut
tres dix mille Tran,,slsains 2) perairent Ia sic, tanais que
les Valaques n'asaient pas meme la moitie de ce grand nombu
de morts a deplorer. Quarante (lois drapeaux, tut gi awl
nombie de plionniers, tout le bagage, toutes les munitions de
guerre, furent les fruits de cette memorable joui nee. U ne

croix doree fut elesee sur le champ de bataille as ec une in
scription romilne qui des ait annoncer 't la posterite que ce n'e
tail pas Sei ban 1 nmis Gabriel Rithory qui etait la cause (le
(ant de sang seise 3). Api es cello bataille, lc ptince de a

lachie delis ra sa femme et ses fines quo son ennemi avail
faites prisonnieres en entrant dans sa principante 1). Serbim 1

apres s'etre venge de son ennemi se dkposa it rentrer dans
son pa)s; arris i a la frontiere Valaque, ii apprit que Ro-
dolphe X secouru par de grandes forces ttuques était rentre
dans la principante, et qu'ii l'y attendait sun les rives du 'le
leajin. Le sainqueur de Bath]) entra en \ alachie d'un ;mire
cete: a)aut compte ses forces et cellos de son ris al, et se sen

1) Engel's Gesell, der Wal. p. 2'49. 2) Gebliardi Gesell der
W al. p. 1(IJ et Fessler, I. 7, p. 693. 3)1. ugel's Gesdi. der Vs,d.
p O. 4) Plinfino. t. 2, p.

l'infantesie
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tant hors d'etat de souteuir le combat avec des troupes fati-
gui';es et pett nombreuses, ii prit ha fuite vers la Moldavie.
Alec une petite suite il se rendit it Suce%a oh sa femme le
rendit pere d'une fille qu'il nomma Helene. Apres 81 oir fait
un essai de s'emparer de son trone, a ec des troupes po-
lonaises et moldmes, il se rendit it Vienne, oh il resta jus-
qu'it sa mort, fete et lionore par l'empereur Mathias: II parait
cependant que les bienfaits de celui-ci ne se repandirent pas
de meme sur ses fines, Ancuzza et Helene, car elles furent
obligees de se nourrir du trinail de hears mains, jusqu'a ce
que le prince Mathieu I les fit revenir en Valachie. C'est en
vain qu'en 1612 l'ambassadeur Imperial Aegroni it Constan-
tinople, b'efron:a de retablir sur le (tOne Serban I; le Diaan
qui ne oulait pas que le cabinet de Vienne intenint dans les
affail es de la Poi le, n'y consentit pas 1), et c'est ainsi que
tel homme excellent qui etait en etat plus que tout autre de
faire le bonheur de la alachie , mourut taus lexU, loin des
siens.

Rodolphe X mait de bonues intentions: il aait compris
que la utterre etait soin eat fatale et aux ainqueurs et aux
vainrus; ii (helm de rester en paix, et en prolita pour amelio-
rer l'etat des paysans et pour faire quelques mitres bons chan-
n-emens dans l'administration interieure. Mais l'histoire doit
l'accucr d'asoir ete le premier qui lint de Constantinople RN ec
une nude de Fanariotes it qui il donna des places it sa cour
et dans les proNinces. 11 a donne in exemple pernicieux, quo
ses surcesseurs n'imiterent que trop. Les Fanatiotes com-
mencdrent depuis lui it s'emparer des dilMentes blanches de
l'administration, et lot squ'ils se lirent fouls, ils n'epargnerent
aucun crime, aniline cruaute pour satisfaire lour RN arice et
leur cupi(lite. Sous le regue metne de Rodolphe X les Ctecs
comment:61.Na h exercer louts manie.,: LientOt le peuple en
montra son mdcontentemeut. Un bohar plus ellit (Trepani que
les :nitres, le Stolnicu Berra, du ill.i,e de Merisseni du dis

I) Engel's Cesehichte der Walaellei. p. 29.
17 '1'
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trict de Teliorman, fit une conjuration avec huit autres nobles
pour tuer le prince et pour nommer A sa place, un certain
Michel, chef de la caisse particuliere tin YO6 ode (eAmArassn).
Rodolphe X decouvrit le complot et fit decapiter les conjures
devant Ia porte du chAteau I). Sans doute, dans ce tems-la,
les courageux !agues n'auraient pas dii souffrir que de s us

eselaves tie Constantinople vinssent sneer impunement le meil-
lour sang de la Valachie: sans doute ils presoyaient les maux
que cette race avilie, immorale et funeste causerait dans la

suite A leur pays; sans doute ils eherehaient do tonics leurs
forces it éloigner de lcurs frontieres retie pepiniere d'intrigants.
Mais malheureusement leurs efforts furent vains: la fatalite
mait destine les Fanariotes it etre les bourreaux de la ala-
die, et ils devaient exercer cet infAme office pendant un siecle
entier.

Les affaires de la Trans)lvanie etaient si fortement unies
it celles de la Valachie, que ehaque secousse du premier pays
fesait ebranler le second, jusque dans SCS fondemens. Gabriel

Rithory par son regne tyrannique, par son manque do foi, et
par ses debauches avait mecontente tons les esprits. Les Tures
meme s'etaient retires de son parti et al aient nomme Gabriel
Bethlen prince de Trans) hanie. Les princes de Valachie et
de Moldavie apInt recat l'ordre de le mettre stir le hone, ils
passerent mec letus troupes les Carpates et accompagnerent
Bethlen jusqu'it Thorda: celui-ci se fit proclamer place le 23
octobre 1613, tandis que le 27 du meme inois, Rithory fugi-
tif etait assassine par les nobles dont il avait seduit les fern-
mes et les lilies. Bethlen aussitet apres son menement an
leOne conclut avec les deux Voevodes tine paix durable. Lae
circonstance qui etait attachee a sa confirmation par la Porte,
devait decider de l'avenir de la Valachie et de la Moldalie.
Dans le firman que le Sultan avait envo)C it Bethlen, lots de
sa nomination it la principaute de Transylvanie, ii ordonnait
que lorsque le roi de Pologne, les Vomdes de Valachie et

I) Photirm, t. 2, p. 151.

\

                     



261

de Moldatie I oudrout acheter des chAteaux en Transyltanie,
la Porte n'y donnera pas son consentement: qu'ou ne donnera
plus d'as.y le aux Voey odes rebelles de hi Moldmie et de la
Nalachie; mais qu'on les enyerra prisonniers it Constantino-
ple 1). La Turquie at ait enfin compris que taut que les
Princes Moldosalaques seraient attaches it la Hongrie oh h la
Trans.ylt anie par des interilts de propriele, ou par l'espoir d'y
trouyer un asy le, ils tieudraient toujours pour ces deux pays,
et par consequent pour la chretiente. Cet article du firman
separait les Moldovalaques du reste des Chretiens, et les sou-
mettait inevocablement a Pautorite turque.

Rodolphe X apres avoir aide Gabriel it monter sur le
trone, retourna dans sa principaute oh il gouty erna en paix
jusqu'en 1616: apres un regne de cinq ans, ii fut detrUne pat
la Porte et alla y it re en particulier it Constantinople. Les
Tures nommerent it sa place Alexandre IV surnontme Elias,
d'origine grecque, mais ne et eleve en Nalachie.

Ce prince bon, mais d'un earactere faible, arriy a dans le
pays as ec une foule de Grecs qui s'emparerent de son esprit,
et se repandirent comae d'at ides sauterelles dans toute in

principaute. Pendant tout son regne ii resta fidèle it la Porte,
et paya exactement un tribut annuel tie quatorze mille ducats.
A peine était ii monk: sur le trime, que Serban I, secouru
par des troupes imperiales fit dans Ic mois de juin 1616 nue
imasion en Valachie, mais it fut repoussé. L'intention de
l'Empereur d'Allemagne etait de placer Serban I sur le trhne de
Nalachie,Petrasscu, ills de Michel II en Moldavie, et llomounai
en Tianjhauie 2). AussitUt apres chasse l'ancien prince,
Alexandre nr recut l'ordre du Sultan de se preparer marchet

ec Skender Pascha contre les Polonais et contre les Cosaques.

1) GebLardi, Gescit. Siebenblirgens, p. 157, Engels Gesell.
der Wal. P. 2S1. illonicur de Hammer, t. 2, p. 750 dit que re
traite avee Bethlen a eté juqu'a present incorma au\ auteurs lion-
grois et trans3lvains; cependant on le trout e (Ians Katona, et ddns
Engels Gesell. der Wal. p. 277. 2) Engels Gesell. der Wal.
p. 2S2.
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Les bolars indigenes prolikrent de cette occasion pour trainer
une entreprise qui ne consistait pas moins qu'h tuer tons les
Grecs qui se trout aient dons la principaute, et leur nombre etait
bien grand. Le Voevode, instruit de la conjuration, se pre
para de son côt a tuer les principaux des boiars: les coupa
bles se sans erent en grande pantie en Trans.Nls anie, entr'autres
l'energique mais cruel Echanson Lupu on Loup de Illehediutzu.
Ceux qui ne pureut pas pi endre la fuite, eurent recours h la
generosik d'Alexandre IV. Presse par Skender Pascha de par
fir, il laissa pour un autre tents le soin de se Nenger. Alines

as oir sainement assiege Kamienke, les Tures lirent la paix:
Alexandre IV retourna dans sa principaute; aussikt apes son
anis ee dans Tirgosiste il fit decapiter le Grand Vornicu thiste.
Dejh par les conseils des Fanariotes II allait condamner t mort
pluqieurs mitres Wars, lorsque Skender Pascha, qui se Iron
I ait encore en \ alachie, ci s'était declare le protecteur des
nobles, menaca le prince de le d 'Miner ne cessait ses
poursuites et s'il ne lui pa)ait guar ante milk ducats pour le
meurtre de thiste. A force d'argent it pars int it se dekuras
ser du Pascha; mais pen de teats apres le depart des Tures,
PEChanson Lupu enti a dans le pa)s as ec les bolais transfuges
et avec une armee hongroise. Alexandre IV rassembla dans
le plus grand desordre ses irony s et !cur promit Cu cas de
Nictoire une double paie. Les soldats qui ne pousairnt sojitirit
de se Noir preferer des Grecs, refusinent de marcher it l'en
Demi, sous pretexte que comic il as oil diminue leur paie et
detruit letus prisileges, ils et:dent tombes dans le plus grand
besoin, et que pour ne pas mourrir de faim, ils s'etaient s n s
obliges de Nendre leurs armes. Ik lui conseillaient du reste
h prenthe la fuite, le plus Mt possible, pareeque l'ennemi etait
aux porta s de la silk. Alexandre IV leur donna une bourse
d'or ou milk Iloi ins pour les remercier de leur bon conseil.
Dans la plus grande kite il se Sam a 01 Cc sa femme it Itus
dschult, et de lit it Constantinople: c'est ensain qu'il y demanda
des scours; il ne fat pas ecoute. Lupu en attendant &ail
anise dans Tit got isle en laissant des traces de sa cruauk

s'il
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par tons les lieux pen as ait parcourus son armee digne d'un
chef qui as ait le nom et le caractere d'un loup, se precipita
dans les maisons, et massacra impito)ablement tous les Grecs
qui s) trous al cut. Le premier ordre que donna Lupu en en
trant dans la capitate de Valachie fut nit ordre d'impUt sut
tous les marchands grccs de Tirgos isle et de Bucarest: routine
l'argent quit en retira ne lui suffisait pas pour pa) er la solth,
de ses talupes ii ens oj a dans les districts le capitaine Bus
duganu ou Massue: cet homme dur et cruel, digne instrument
de son maitre, etait charge de (uer tous les négociants Grecs
qui se Irons aient dans la pros ince et de s'emparer de letu s
biens 1). Lupu ens opl des deputes it Constantinople pour Cr
cher d'obtenir la principaute ne reussit pas ; le dis D'e

tait pas divose h nomm('r pour prince un homme qui s'etait
empare de la alachie as ec le secours des Trans)Isains et

qui, par sa conduite, as ait mecontente tous les Fanariotes.
Gabriel I ills de Simeon Moghila fat norum(t Voes ode en 1617:
accompagné de Janissaires ii alla prendre place sur le trUne.

Le premier soin de ce prince fut de s'em parer de l'E
chanson Lupu et du capitaine Busdug'inu ii les I emit it Sken

der Paseha qui les fit empftler, partition Lien meritee de lours
cruautés : ces deux hommes auraient merite une meilleure place
dans l'histoire, si en prenant les armes pour tine cause juste
ils s'etaient contentes de chasser les Grecs de la alachie,

sans commettre des cruautes et des sengeances parlkuliexes.
Gabriel I. de concert as cc l'armee tut que fit une nous elle
campagne centre la Polegne ; elle rut manteureuse, et le prince
de alachie, pen de tents apres son retour, fut depose a It
demande des botars, ai, sans tin tile (!taient irrit6s centre
A cause de la moll de Lupu. Craig mint pour sa sic, s'il al
lan it Constantinople, il se salts a en lIongrie apres un reue
de dix mois 2).

Le Sultan Dolma pour la secoude fors Rodolphe \ que
les historiens moldas es appellent Rodolphe le Grand a cause

Pholitio I. 2, p. ijh ci IS7. 2) Lugel, p. 2Y3 ci Photato
1. 2, p. I.
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de la sagesse qu'il deploya sur le triine de Moldavie. Quoi-
que naturellement pacifique, vieux et souffrant de la goutte, it
était grand general : ii se distingua surtout dans la campagne
que firent les Tures contre Chodkietaitsch it botin on Choczin,
forteresse sur le Dniester, vis-it-t is de Kamieniee. De retour
en Valachie, ii gouverna le pays avec sagesse et tranquillite.
La Moldavie etait alors menacee par les Polonais : les Tures,
s'ils voulaient conserver cette principauté, devaient y nominer
un prince qui ek des talens militaires et qui fut en état de
repousser les ennemis. Cet homme était Rodolphe X; en 1623
ii fut nommé prince de Moldavie, et pour le recompenser la
Valachie fut accordee it son fils Alexandre V.

Ce prince, encore dans Padolescence, ne pouvait pas con-
duke les renes de Petat: une regence fut nominee et heureu-
sement pour le prince et pour le pays, elle etait composée de
dignes ministres qui gout ernerent le pays avec douceur et en
paix. Le jeune Voevode lui -meme montrait des qualites qui
promettaient it la Valachie un grand prince; d'une justice im-
partiale, ii s'attira Pamour tin peuple et de la noblesse. Voulant
mettre un frein it l'indiscipline des soldats, ii mecontenta une
pantie de Parmeo qui s'etant separee entierement du peuple,
avail fini par regarder les autres Valaques comme des enne-
mis, et par les trailer cumme tels. Quelques escadrons de ca-
valiers de Glierghizza, de Ploesci se revolterent, et se prepa-
rerent it marcher contre Alexandre V, en criant qu'ils ne von-
laient pas obeir It un prince mineur, et par consequent inca-
pable, selon eux, de les gouverner. Les boiars dans ce dan-
ger qui menacait le pays d'une guerre civile, se rasseniblerent
autour du prince, at ec les troupes qui etaient restées fideles et
marcherent contre les rebelles qui se tenaient it Manesci: ils tombe-
rent sur eux it Pimprot isle et les dissiperent entièrement. Mais la
rét olte ne fut étouffee rune pour quelques mornens: bientk les
habitans des rites du Lotru et nominés Lotri, mot qui signifie
en meme tents et liabitans du Lotru, et brigands, prirent les
armes et nommerent pour leur prince un certain raisins.
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Les boiars, les fideles gartliens du trône, accoururent de nou-
veau, vainquirent et tuerent le pretendant.

Peu de tems apres, Rodolphe X, alors prince de illoldasie,
et pere d'Alexandre V, ayant Noulu marier son fils avec la
fille de Charles on Scilrlatu Beglietschi de Constantinople, riche
fournisseur du serail du Sultan, le fit venir en Moldasie pour
celebrer les noces: riles eurent lieu avec la plus grande pompe
dans la ville de Tecuei, oh les princes etrangers envoyerent
aussi des ambassadeurs pour feliciter les maries. A peine le
prince de Valachie avait-il quitté son pere, gull apprit sa
moll; il fit venir ses dépouilles et les fit deposer dans le

monastere que Rodolphe X avait commence de biltir a Baca-
rest et que lui aches a. Ce chagrin domestique fut suiNi hien-
tot d'une invasion que firent en Valachie, un nombre conside-
rabic de Tartares. Celle nation de brigands devasta toute la
principaute jusqu'aux rives de l'Oltu: soixante dix ans plus
tard, on apercevait encore les traces de l'invasion. La Tur-
quie, s'était fait une loi de ne plus laisser mourir sur le trOne
les princes de Valachie. Alexandre V apres un regne de
cinq ans et neuf mois fut detain(' en 1628. Son regne it ete
une suite de revokes et de malheurs: le peuple etait devenu
sauvage et difficile it gouverner, it cause des guerres conti-
nuelles qu'il avait soutenues. Accoutume a la rapine, il se re-
I oltait aussitht qu'un prince sage voulait mettre un frein it ses
pillages.

Alexandre IV Elias, fut nomme par les Tures en 1628
pour la seconde fois: l'histoire, pour le punir de ses premieres
cruautes, n'a garde de son second regne que le nombre des
ans qu'il a ete sur le trOne. Apres un regne de deux ans,
il sortit de la principaute, hai des Valaques pour aller se faire
hair aussi des Mold:Iles sur leur trOne.

Les Tures qui s'etaient accoutumes it donner aux Valaques,
des princes du choix du Sultan, sans respecter leurs droits
d'election, nommerent en 1630, sur le tame de la Valachie,
Leon1, tits d'Etienne Tonissa, prince de Moldasie. Le fils d'un
grand t3ran ne pouvait etre que tyran, puisque souvant le fils
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d'un prince excellent, est cruel et despote. Aussitôt que Leon I
entra dans la principaute, ii accabla le pays d'impots, sans le
consentemeut de Passemblée nationale. Comme les paysans,
sur qui la masse de ces imprits tombait, n'étaieut pas en état
de les pay er, une grande pantie en Fit la fuite: les boiars,
jusqu'alors exempts de toute contribution, furent obliges de
payer, h la place des deserteurs. Tout le pay s (lira sur le
point de se resolter. L'Aga Mathieu BaQaraba, du sillage de
Brancoveni, et gouverneur du district de Romiinati, ne ports ant
sen in un tyran et les Grecs, ses satellites, au prejudice (Ie ses
compatriotes, se mit h la tete de la rebellion, composee des
plus grands boiars, tels que le ornicu Asian, les Spatats
Gorgan, et Cozzofanu, l'Echanson Baibu, Predescu, le Singel u
Démetre Filiseanu, le Vestiar Mitre etc. Ces boiars se sau
s ere n t en Trans) Is anie pour y rassembler des troupes: juste
merit dans cette armee, en 1631, George Riicriczy, prince de
Trans) Is anie etait en guerre a ec Ferdinand II, Empereur
d'Allemagne, et roi de IIongrie. Les nobles Valaques se joi
gnirent aux Transylvains, et contribuerent beaucoup a la sictoire
que Riiroczy gagna a Rakomatz dur les Imperiaux. De retour en
Transylvanie, le prince et la noblesse de ce pays recurent a ec la
plus grande hospitalite les boiars emigres. Leon I les craignant,
leur envoy a trois fois l'exhortation de resenir en Valachie: ii leur
promettait amnistie entiere, et satisfaction des plaintes; mais
les boYars, instruits par l'experience que leur avait donnée le
manque de foi de Mirco III, d'Alexandre II, etc., s'y refu
serent. Pour la quatrieme fois Leon I envoy a Theophile

eveque do Rimnicu et quelques boiars: avant meme qu'ils en
trassent en Transylvanie, ces deputes rencontrerent Pasant
garde des ennemis, it laquelle s'etaient joints les Rouges du
pays. Cette as ant-garde, entree en \ alachie par le passage
de Vulcain, repandit la constei nation dans le palais du prince
de Valachie: il se hilta d'envoy er a la rencontre des ennemis
les troupes qu'il mail pies de lui, sous le cominandement du
Spatar Maine, tandisque hti fesait pat tir sa femme, les dames
de la cam et le nest), por Giurgeso. Ses hours qui etaient

6
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envoy ees comme avant-garde furent bathos A Ungureni: Leon
lui-merne partit le 31 aoilt 1632, ancien calendrier, avec toute
son armee. Apres thoir fait le denombrement de ses soldats,
et leur mait distribue leur solde, il en donna le comman-
dement it un de ses boiars, au village de Persieeni, et ha-
memo retourna h Burarest pour lever de DOM elles troupes.
Apres son &Tait les deux armees en inrent aux mains: le
combat fut long et sanglant: au bout de huit heures de lutte,
l'armee du prince mit en fuite les rebelles, tyres leur avoir
fait prisonniers le Ban Adam et Preda Floricoiu que Leon I
fit decapiter, le Grand maitre d'armes Prepussoru gull fit em-
paler, quarante llongrois qu'il envoya comic present an Sul-
tan, et le Logothete Radu, et Preda BrancoNanu qui parvinrent

obtenir leur liberte moyennant une forte rancon. L'Aga
Mathieu lui-meme blesse, parvint t peine h se sauver thee le
reste de ses troupes, dans le cloitre fortifie do Tismana: le
beau frere de Leon I, le Ban Bou, et Nedelcu Boteanu se
mirent it sa poursuite: apres Palloir assiege inutilement pen
dant trois jours ils le)erent lour siege ; aussitAt apres leur de

l'Aga Mathieu sortit du cloitre, et se sauva de nom eau
en Transyhanie.

Toutes ces disputes les armes t't la main, entre le prince,
et la noblesse, le MIN erain et les sujets desolaient et minaient
le pays; on etait arriui it un tel point que les Tures aNaient
plus de soin de la Valachie, que les Valaques memos. Le
commandant des rhes du Danube, Mehemed Abassa pascha,
ay ant eu la nouvelle de ces guerres chiles qui desolaient le
plus beau pays de PEurppe, resolut d'y mettre fin: il connais-
sait d'un cAte la cruaute de Leon I et la raparité des Glees
qui fesaient sa suite, d'un mitre eke la sagesse et les hautes
ertus de 1'Aga Mathieu. 11 donna connaissanee it la Pot te

des desastres de la Valachie, et proposa pour Voel ode son fa
N ori, le chef des boiars re% oltes, tandis qu'it celni-ci ii en oyait
le protopappa do Silistrie, Iguace, pour Pexhortet it N enir le

troth er L'Aga Mathieu recut en meme tems que
la huh e du Pascha, les deputes de Leon 1 qui Pengageait lui

it

it 1icopolis.

mut,
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et les autres bolars a revenir en Valachie, en leur promettant
de plus grandes (lignites. La plupart s'y refuserent, mais

quelques-uns comme Filiseanu, Cozzofanu, Predescu, le Slugeru
Pierre Barba de Poiana, Ionasscu de Gala, le Vornicu Asian
retournerent dans leur pays: le prince pour attirer aussi les
autres boiars, comhla ceux-ci de bienfaits. Mais Leon I ne
devait plus longtems rester sur le trône: la Porte avertie des
desordres de la Valachie, y envo3a tin Capidji, le 2 juiu 1633,
Leon recut sa deposition et Pordre d'aller it Constantinople.

Rada XI, fils d'Alexander IV fut n offline par le Sultan,
prince de Valachie. Mathieu, fatigue de manger le pain de
Petranger, se disposa lora de cette nouvelle A retourner dans
son pa)s. Comble d'honneurs et de presens de la part de
Rticdczy, ii arriva dans le district de Romanati ou s'etaient
reunis les autres bolars et l'armee. Tons, d'une voix una-
nime, resolurent tie ne pas accepter lc prince que la Turquie
leur envoyait, parceque Rodolphe XI, Cleve parmi les Fana-
riotes, avait pris tous les vices et les passions de ces Grecs.
Mathieu fat nommé malgré lui, prince : tout Passemblee lui
preta serment de fidélite: le nouveau Voevode alla ensuite
Nicopolis oit son ami Abassa Pascha le reletit d'an caftan
d'honneur, et le reconnut prince. Mathieu publia alors dans
toute la principaute, son avenement an tame, par ces titres:
Nous Jean Mathieu Basaraba, Voevode, par la GrAce de Dieu
prince de l'Etat Roman (Noi loanu Mattei Basarabu, Voievodu,
din mila lui Dumnedeu, Domnu terrei romanesci). Accornpague

de troupes turques, ii entra dans Bucarest le 20 septembre
1633.

Plusieurs partisans de Leon I, les Vestiars Nicolas et
Demetre Dudescu, le Logothete Pappa Greceanu le Spatat
Mihul, le Stolnicu Catargiu, l'Aga Vasilachi refusérent de
preter le serment de fidelite it Mathieu I: ils se satn erent en
Moldavie, reconnurent pour leur prince le meme Radu on Ro-
dolphe XI qua la Porte avait nomme, et vinrent avec lui it

Slain Rimnicu pour y rassembler une armee. Les troupes de
Mathieu 1 les en chasserent tandis que Rada se tenant h Mo-
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ila sur les rites du Siret, entoyait deux de ses hoYars N eis
les milices Nalaques ou les Slugitori pour les altirer dans son
parti: les Slugitori s'emparerent des deputes et les coeduisirent
enchaines detant leur prince: celui-ci leur rendit la liberté
sans leur demander aucun serment de lidelith. Les partisans
de Rada XI se voyant vaincus, appelerent a fear secours les
peoples N oisins: Un torment de Tures, de Tartares, de Polonais,
de Moldaves, et de déserteurs Valaques se precipita snr la
malheureuse Valachie. II n'y avait plus que ruines, quo Hammes
apres cello masse qui ravageait, comme les ruisseaux de feu
de l'Etna, tout ce qu'elle troutait sur son chemin. Une terreur
panique se repandit dans Parmee Valaque: Peloquence et la re-
nommee milimire de Mathieu I parvint entin it inspirer du courage
aux soldals. Apres des prieres publiques, le prince de Va-
lachie rassembla ses troupes, et les conduisit en ordre de ha
taille pres do Dudesci non loin de Bucarest, au moment oh
l'armee de Radu etait arrive° pres du pont d'Obilesci sur Li
Colentina derriere le monastere du Vornieu Dan. Le 25 oc-
tobre, ancien calendrier, les deux ataut-gardes en vinrent aux
mains pres du cloitre de Plumbuita: les troupes de Radu XI
eurent le dessous; elks furent repoussées jusque sur le corps
de bataille. Le lendemain matin, un dimanche, les deux at-
1116es en ordre de bataille elaient en presence. Mathieu I avait
place It laile droite la moitie de la catalerie composee des
CalArassi, et des ordres des Scuteinici et des Sanicei, coin-
mandes par le Spatar Theodosius, fils du fameux echanson
Lupu tue par Skender Pascha; dans laile gauche etaient l'ordre
equestre des Rouges du pays, sous le commandement de BA-
leanu et du Vornicu Ivasscu, et mille Tures it cheval, sous
les ordres de leur aga; le centre etait compose de mille Tures
commandés par un lieutenant d'Abassa Paseha, de l'ordre des
Trabants conduit par PEchanson Predescu, des Cosaques de
Talrh on a pied sous l'Aga Opre, et des ordres des Seimeni
et des Chasseurs sous le Capitaine Lupu. Les chefs de
qui et:tient resks fideles it Mathieu, etaient places comme re-
gene. Sur la hanniere de l'Etat peon portait dans le premier

mills,
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rang, Malt peint l'archange Michel, le sabre nu. Rada XI, de
son ebte, placa h l'aile droite, les Tartares sons le column-
dement de deux Mirsa ou parents ou chan, it Palle gauche,
le Heiman de Moldatic a ec sa cavaleric, et deux corps de
"Valaques transfuges commandes par deux hoiars do leur nation.
Le centre etait compose, de Seimeni et de Slugitori moldat es,
de Tures et de Polonais, commandés par dilferens nobles Va-
laques. Dans lc premier rang de l'armee ou portait les
queues de chet al et l'etendant donnes a Radu par lc Sultan.

Aussitót quo dans la plaine de Dudesci, les deux princes
eurent donne le signal du combat, les Tartares se preeipit4ent
sur l'aile gauche de Mathieu I, les Rouges du pays ouvrirent
leurs flancs et les prirent au milieu. La cat alerie moldate
courut h lear secours: les Calarassi aliient aussi eux h l'aide
des Rouges du pays et des Tures; les deux ailes de chaque
armee ce confondirent, et une bataille generale de la cavalerie
atait lieu, tandis que les deux infanterie se precipitaient l'une
sur l'autre avec taut de fureur, qu'elles s'entre- melerent en-
tièrement et qu'on ne pouvait ides combattre qu'avec le sabre.
Les deux princes t la tete de lours troupes s'exposaient comme
les derniers des soldats. Dans eette bataille qui dura huit
heures, les Tattares causerent un grand dommage aux Rouges
du pays, et en echange les Calarassi aux premiers. Cinq fois

l'infanterie Alpe fut obligee de retragrader, et cinq fois elle
mint it la charge contre l'infanterie moldave. Vers le soir,
Parmée de Radu, prit enfin la fuitc: quoique les troupes de
Mathieu I fussent fatiguees, elks la poursuit irent jusqu'a Ste-
Etnesei. Radu XI perdit dans la fuite son chapeau, et ne dut
son saint qu'h la vitesse de son cheval; et ee fut dans la plus
grande Lite qu'il arriva it Affumati d'otl il se sauva en Mol-
datie avec les debris de son armee. Dans cette bataille san-
glante, oil des Valaques combatlirent contre des Valaques, des
Tures centre des Turcs ii y cut plus de cinq mille hommes
de tues. La flour de la nobkbse de la Vahtchie, et de la
Mohlat ie y perit. Beaucoup des partisans de Radu tomberent
dans les mains de Mathieu I, il se montra clement ent ers cux
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en se contentant de les enNoyer sur leurs terres. Pendant le
combat il asait épargne les Tures qui etaient dans les mugs
de ses ennemis: lc tsausch reconnaissant, alla lui potter l'eten-
dart et les attires insignes de la priucipaute que la Porte avail
donnés a Rada XI.

Apies avoir fait chanter un te-deum pour la Nictoire
asait remportee, ii alla le 5 novembre a Nieopolis pres de
son anti ibassa, et dix jours apres ii y rec,ut par un Capidji
Baschi un caftan imperial et les autres decorations de son in-
\ estiture. nithien 1 6tait enfin ainqueur et reconnu prince
par la Porte; mais sentent ce qui pousaient faire les cabales
que les Grecs et les partisans de Radu ne manqueraient pas
de timer contre lui it Constantinople, il resolut de se rendre
en persoune dans cette Capitate. 11 fut le premier prince Va-
laque qui allat a Constantinople, pout y recesoir son ins esti-
tin e. Accompagne de la princesse Helene une pantie du che
min, et pendant toute la route de son ami Abassa, du Capidji
Suleiman lga, du metropolitain Gregoire, de l'eseque de Rim-
nicu Theophile, et des chefs des ordres militaires, ii art is a

le 5 jansier .1634 dans la Capitate de l'Empire Ottoman, et
alla desceudre dans le palais des pi inces Valaques, nomme en
lute Vlah-Ser aI. Trois jours apies ii fut rectl en graude
pompe par le Visir: bientht ses ennemis anis erent aussi
Constantinople. Proteges par Alkandre Elias, prince de Mol-
dal ie, ii n'y eut pas de plaintes (veils n'eussent fa:les contre
Mathieu 1: ses hautes qualites et ses vertus triomphitrent de
la calotunie. Le Sultan prela attention A la petition que les
boIars Valaques ses partisans lui avaient ens oj ee, par laquelle
its se plaignaient des Grecs. Les Fanariotes, ne
eulent rien moins que d'aneantir la Va!achie, le beau jardin

du Sultan et le riche grenier de Constantinople. Le 3 fevrier
Mathieu I se piCsenta des ant lc maitre de l'empire Ottoman,
fut confirmC prince et traith asec hien plus d'honneur que tous
ses predeeesseurs. On le resetit d'un caftan superbe, et on
Ini presenta ii gaiter la soupe des Janissaires, pour montrer

etait compte parmi les glInCraux de la Turquie. Tous

it
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ses boiars, et ses capitaines furent resetus de manteaux d'hon
neur. En lin apres plusieurs autres ceremonies, ii partit lc
18 fésrier de Constantinople, et le 10 mars il entra dans Ba
carest. A son entree sur le territoire valaque les ltabitans,
meme ceux des montagnes, accoururent a sa rencontre pour le
remercier de les avoir delis ills de leurs ennernis les Grecs.
On lui presents du pain et du sel comme au pere de la pa
trie. Les pauvres paysans, pour temoigner leur joie, etendirent
leurs habits sur la route depuis le Danube jusqu'A Bucarest,
et c'est sur ce pave de nouselle espece que le prince fut oblige
d'entrer dans sa capitale.

Mathieu I, d'un caract(re juste, compatissant et humaia
etait (brie de grandes sertus et de toutes les qualites du corps
et de l'esprit: aussitôt apres son retour it Bucarest, ii corn
menca A s'occuper de civiliser la Valachie : it se fit entourer
de savants et d'artistes, regardant les arts et les sciences comme
les moyens les plus propres it adoucir les moeurs sausages
des Valaques et it cultiver leur pays. Malheureusement, ii fut
bientet trouble dans ces heureuses et utiles occupations; le 28
wait 1634 il fut oblige de se joindre avec ses troupes it Par
niée turque, pour marcher contre les Polonais. 11 passa le
Dniester: la campagne fut de peu &importance; elle ne con
sista qu'it assieger inutilement Kamieniee et h prendre le petit
fort de Studenic. De retour dans son pays, le 6 nosembre,
Mathieu 1 renouvela entierement les fortifications de Tirgosiste,
et s'occupa de faire de bon changemens dans l'etat. 11 gou
verna avec douceur et humanite, et regla la justice qui, jusqu'h
lui, n'etait appuyee que sur le droit couturnier, (obicei ul pA
mentului). II fit dresser par de bons juristes et publier un
code de lois ecclesiastiques et rurales tirees des Basiliques de
Jean Comnene 1). 11 erigea h Buearest la premiere impri
merie romAne, dans laquelle it fit imprimer, en 1632 ce code
de lois.

1) Photino, t. 2, p. 168, Engel, p. 290 et suiv. et Memoires do
general de BasIr p. 37,
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Mathieu I, se rappelant dans sa prosperite, les bienfaits
dont il mak dte comblé par Serban I, ne voulut pas etre in
grat: ayant appris que les filles de son bienfaiteur qui lui

ait donne le titre d'Aga, languissaient a Vienne, oh elles
etaien( reduites it gagner leur pain du travail de leurs mains,
il les fit venir en Valachie, oh, par ses bienfaits, ii adoueit le
souvenir de lour disgrhee. Ancuzza full ses jours dans un
cloitre: pour Ilinca, le prince lui donna en dot toutes les terres
qui avaient appartenu a son illustre pere, et la maria it Con
stantin Cantacuzene I), qui devait plus tard par sa mort ex
pier son amour pour la patrie, et dont le Ills etait destine a
etre un des plus grands princes de la Valachic. Outre deux
filles, Serban I avait eu de la femme d'un pretre un fils
tard nomme Constantin apres la mort du prêtre Se, ban I
avail fait élever cet enfant a sa cour et sous ses )eux. Ma
thieu I, en montant snr le trône, prit le fils de son bienfai
tour pres de lui, et l'adop(a pour son enfant 2).

C'est dans le tents oh il fesait de pareilles bonnes actions,
quo sea ennemis meditaient sa deposition. En M37, un cer
tain Radu Stridia ancien marehand d'huitres it Constantinople
offrait pour la prineipaute un plus grand tribut que Mathieu I;
celuiei parvint it le faire &honer dans son projet: les Tures
lui couperent meme le nez et les oreilles. Neanmoins eette
bonne barmonie qui 1'4-Bait entre lui et la Polio fut rompue
par Basile l'Albanais, prince de Mohlavie, et ennemi de Ma
thieu. Mohammedpascha de Silistrie ret;ut l'ordre de tuer le
Voes ode de Valachic; pour y pan enir, ec pascha l'invita it se
rendre h Tuleea ; a moitie cheinin le prince :oant d(cout ert
la trame retourna dans sa capitale. Mohammedpascha ne sa
chant quo faire de mieux, retourna apres avoir donne
an Voevode un nouveau diphime de confirmation 3). Basile
l'Albanais qui en tout cas, voulait s'emparer de la Valachie,
vo) ant qu'il n'avait pu y reussir par les Tures, se deeida a
essayer s'il ne serait pas plus heureux a ec ses propres forces.

Carra, Hktoire (Ie la Moldavie, p. 14-1. 2) !Mem.
3) v. Hammer, t, 3, p.
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En 1637, il fit tont-h-coup une invasion dans la principaute
des Valaques. Mathieu I retina en hate ses troupes et quel-
ques corps auxiliaires envoyes par Racoczy son allié, et manila
a Buzen contre le prince de Mohlavie qui prit Ia fuite it son
approche; les Valaques le poursuivirent, et apres avoir ravage
la MoldaNie jusqu'au Trotussu, ils retournerent dans leur pa.

Basile ne fut pas encore decourage: ii murit son projet
encore deux ans et apres avoir offert an Caimacam Mohammed
cinq cent mille ems, s'il pars enait a chasser Mathieu 1 du

trone et it y placer son fils Jean, if recut memo le consente
nient secret de s'emparer du prince de Valachie: ce con:,ente-
ment avail ete donne it condition que ce coup aurait lien sans
aucun mouvement militaire. Le Caimacam envo.Na d'abord des

lettres it George Rac(iczy I et au toi de Pologne, en les ex-
hortant it ne pas secourir Mathieu I, en cas s'opposat
aux ordres du sultan: son second Ccu3er SiaNsusch porta en-
suite au prince de Valachie tine !dire oil on lit ces mots re
marquables que etait d'usage que les princes de
Valachie fussent changes tons les trois ans, et quo lui en
avait regne plus de sept, ii devait se retirer du tame, et ne
pas s'attirer par un refus la haine du Sultan 1).' Ainsi ces
mots mettaient it nu la politique et les intentions de la Turquie.
Apres avoir aboli tous les autres droits des Valaques, le DiNan
s'en prenait enfin it la (lignite et au ri.gne du prince: le Voe-
vode ne devait plus etre it i e, mais seulement pour trois ans,
ii n'était plus souverain: ii ne desenait plus qu'un gouNerneur
que le Grand Visir pouvait rappeler it chaque instant. Ma
Neu, que la posterite aurait it jamais fkiri, si par sa faiblesse
il cut encourage ces intentions oppressives de la Iiberth, refusa
d'obeir, et se prepara it resister de tonics ses forces en fe
sant un traae d'alliance offensive et defensiNe avec Rac6czy,
son ami. Prêt h faire la guerre, ii voulut essayer s'il ne

pourrait par des propositions pacifiques obtenir de la Porte la
revocation de ses ordres, sans verser du sang. Conseille et

.1) Engel, Gesell. der Moltlau, p. 267
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proteg.6 par les ennemis du Calmacam, ii crivit au Sultan
qu'il etait pret a lui met- le meme tribut que lui promettait
Basile de Moldasie, mais qu'il ne ceddrait jamais sa princi-
pauté h son rival, quelque desouti qu'il fitt du rest', A ht Porte
ottomane. Outre cette lettre, il en envoya une autre des boiars
qui declaraient qu'ils ne consentiraient jamais it la deposition'
do Mathieu I. Quoique l'hiver fAt proche, le Caimacam de-
manda la permission au Sultan d'attaquer le Voevode parceque
disait-il, pendant l'eté la guerre était encore plus difficile ii

faire aux Valaques v que coax ci se cachaient dans leurs fo-
rets. Le Sultan y ayant donn6 son consentement, le Caima-
cam envoya des troupes turques au secours de Basile, qui se
mit alors en campagne, entra dans la principauté de son
risal 1), et proclama aussitót son fils Jean, prince de Valachie.
Mathieu 1 accourut avec ses troupes au village d'Ojogeni pres
de la Pritoia, oit etait campé son ennemi. Arrise pres de la
riviere, toute Parmee la passa t la nage: chaque cavalier dut
prendre en cloupe un fantassin. Basile surpris abandonna tout
son camp, son artillerie, et le butin immense qu'il asait fait,
et put it grande peine se sauver it BrAila 2). A la nouvelle
de cette Nictoire des Valaques, le Sultan Murad IV se fficha
contre le Caimacam, et sa col4e était encore excitee par le
Silihdar Huseinpascha, et le mufti, ennemis du Caimacam, qui
disaient qu'il était dangereux, en essayant tine telle d6position
sans réussir, de se faire dans la personae de Mathieu un re-
belle aussi terrible pie Michel II ou Racticzy. Le Caimacam
fut enio)6 aux sept tours oh il fut etrangle 3).

.Apres la (Waite les baars intervinrent entre les princes
de Moldavie et de Valachie, et parvinrent it faire la paix
entr'eux, du moins ea apparence du côté de Basile. En signe
d'amitie Mathieu bAtit aux frais de Basile une eglise it Tir-
goviste nommée Stelca ot l'on voit encore les armes de la
Moldavie, et en retour le prince de Moldavie bAtit dans son
pays, aux frais du Voevode de Valachie, un autre saint

I) Engel, Gesell. der Moldau, p. 267. 2) Miron, p. 371
3) v, Hammer, t. 3, p. 190.
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temple 1). Cette paix n'etait pas trop du godt du Sultan, on
plutiit de ses ministres dont la politique a toujours ete d'en
tretenir la discorde entre les princes chretiens. Basile l'Al
banais pouvait étre facilement detourne de cette alliance: il

suffisait de lui donner un rayon d'espoir que Ia Valachie pour
rait devenir le partage de son fils. La guerre fut résolue, et
les Tures la commeneerent: en 1640 le jeune Sinan Pastra
de la forteresse d'Isaktsche entra avec ses troupes en Valachie,
s'approclia de Bucarest, et fit camper une partie de son armee
it Vildtresci, patrimoine de la famille du pate romiin
reset), et une autre pres des moulins de Cotroceni. Mathieu I
se contenta de se tenir sur Ia defensive enfermé dans Baca
rest: ce n'était que pendant les nuits fesait des sorties
et gull inquietait Pennemi. A force d'argent, il parvint enfin
it engager les generaux Tures it se retirer sous pretexte qu'ils
n'osaient pas en venir aux mains avec les forces formidables
des Valaques. Le gouvernement turc rendu opiniiitre par la
non reussite de ses plans, employa, pour s'emparer de Mathieu,
un stratageme qu'il avait déjit tente inutilement. Le ditan or
donna it Sinan Pascha de se tenir avec ses troupes it Oblecici,
et it Basile de Moldavie d'aller avec ses Moldat es it Akker
man, on Cite blanche (Cetatea albA), ille stir la mer
quand ces ordres furent executes le dit an ordonna it Mathieu I
d'aller aussi lui avec ses troupes it Akkermau, et d'y attendre
de nouvelles instructions. Le prince de alachie se mit en
marche, mais comme la premiere fois il decouvrit pendant son
dentin la ruse qu'on tramait contre lui, celle de le mettre
entre deux ennemis, d'un côte les Tures, d'un autre les Tar-
tares. 11 retourna bien vile it Tirgotiste, Cerivit an divan
pour se justifier de ce n'etait pas alb': é Akkerman, et
acheta le depart des Tures. Etant parvenu a se reconcilier
avec la Porte, ii employa a son tour, toutes ses forces,
n'epargna ni peines ni argent pour se venger de Basile de
Moldavie. Hint ans il resta en paix, depuis 1640 jusqu'en

1) Photino, t. 2, p. 180.
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1648, pendant tout ce tents ii s'occupa d'un caté it amasser
de Pargent, a enrôler des soldats etrangers pour augmenter
ses troupes, h discipliner son armee pour la campagne de Mol-
davie, d'un autre eôté a elever des ecoles, h regler l'administra-
lion interieure, t batir des eglises et des hapitaux: par tous
ces Inoy ens il eherchait a civiliser son pays. George Rat-
cticzy 1 etant mort, ii renothela son amitie avec son fits RA-
cOczy H et en 1651 ii vit tous ses desks comities, en obtenant
un firman de la Porte par lequel ii etait ordonné au prince
de Transylvanie de chasser le Voevode de Moldavie. RAcciezy

s'nnit avec Mathieu, et tous les deux s'entendirent aec le
Logothete mohlave George, fils d'Etienne tie RecAceni, et fa-
ori de Basile. lls lui promirent de l'élever sur le tame de

son maitre, s'il voulait les aider it le chasser. George, seduit
par les charmes de la puissance supreme, trahit les interks
de son maitre et bienfaiteur. Une armee Valaque et une autre
transylvaine entrerent tout-a-coup dans lassi, le dimanehe des
rameaux en 1653. Basile averti quelques minutes avant, put
h peine se sally er ec les gens de sa cour, chez son gendre
Timothee, fits du celebre hetman des Cosaques, Chmelnicki;
apres y avoir laisse sa femme et son fils it retourna en MO-
davie avec son gendre et une armee tie Cosaques, chassa en
Transyllanie George qui s'etait fait declarer prince et pour-
suiv it Parmee Valaque jusqu'en Valachie. Un corps de troupes
fraiches Valaques sous le Spatar Dieu, t(cha envain de l'en
empecher, ii fut aineu h FoessAni. Mathieu envoya une se-
comic armee Lien plus nombreuse que la premiere; elle fut
aussi vaincue ii Soplea stir le Teleajin: ii appela alors aux
armes le reste de ses troupes et toute la masse du peuple,
le landsturm, et apres a oir fait reciter des prieres publiques,
ii monfit A cheval av ec toute sa cour le 15 mai 1653: le 17
ii alla camper avec son armee reguliere, forte de sept mille
hommes 1), et les indices du pays, daus une plaine remplie
d'epines entre la rhiere do Ialomicza et le ruisseau de Fiula.

1) Engel, p. 2.95.
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Son camp fut fortifie par des fosses. Le lendemain matin ii
fit mettre ses troupes sous les armes, et lyres avoir parcourn
tons les rangs: ,,Braves soldats, leur dit ii, priez Dieu de lous
secourir dans cette bataille, comme ii yous a secourus dans
plusieurs autres. ANant tout tenez vous prets et combattez aec
courage: car voila l'ennemi qui avarice: je fais des yoeux
pour que quelques uns de Nous aient une double raison et
une double resolution, mais tous ajez une merne yoix, une
meme pensee, une meme resolution, une memo foi et un
mime amour pour notre Dieu Jesus Christ, pour mare donee
patrie, et pour moi yotre prince et votre pere. Restez ine-
branlables les armes it la main, avec courage et vaillanee,
comme souvent vous et vos peres (Res restes. Craignez do
ne pas enterrer dans cette terre que vous foulez la brillante
renommée de vos mites: tine fois perdue, ce sera trop lard
de vouloir hi reconquerir jamais. Apres ces paroles, il fit

tirer un coup de canon en signal de combat: les Valaques sor-
tirent de !cur camp et marcherent droit It l'ennemi fort de
vingt mile hommes. Aussittit que les deux armees furent en
presence le combat commenca terrible et sanglant. Les Va-
laques effrajes d'abord par le nombre des ennemis plièrent;
une partie mime de la cavalene repassa it la nage la Ialo-
mizza ; Mathieu I yojant ce desordre, se mit it parcoutir les
rangs et it encourager les soldats en lour rappelant lent' an
cienne gloire, leurs triomphes passes, les secours qu'ils de-
yaient esperer de Dieu, la honte d'ttre vaincus par des en-
nernis aussi pert disciplines que les Cosaques. Ii paniut
enfin it leur rendre courage: les l'alaques plus furieux flue
jamais, s'elancerent sur les ennernis; ils se melerent tenement
qu'ils Uterent leurs sabres et que d'un combat general ils firent
des combats singuliers , olt chaque soldat combattait corps it
corps avec son ennemi. Les boiars avec leurs Ills cadets et
leurs gens d'armes se precipiterent dims le centre des enneinis:
le prince lui-même it la tete de sa garde se trouvait lit oh le
combat Ctait le plus fort. Daus la melee ii fut merue dange-
reusement blesse au genon gauche, pat un coup de fusil.
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vette blessure, qui plus lard detail lui coatez la lie, ne lc re
tint pas du combat. Un chirurgien s'taant approche pour le
panser, il le repoussa brusquement, donna de l'ep6ron a son
cheval, et at anca toujours. Eutin les ennemis maient com-
mence h se vetiver, mais non pas pour prendre la fuite: ils
oulaient sortir do la melee pour attaquer les Valaques en

masse. Au moment oh ils remettaient on ordre leurs bataillons
et bears escadrons, trois heures a\ ant le coucher dii soleil,
tout it coup un orage mel6 de tempete, de pluic et de grele
survint, passa sur l'armee valaque, et alla se briser sur ies
Cosaques. Une grande grele et de torrens de pluic debor-
debt impetueusement, demontent les cavaliers , et jettent les
fantassins it tare. Le camp des ennemis est semblable
line Taste mer. Les Valaques regardant cette irruption des
nuages pour un secours envo)e du Ciel, reprenuent courage,
et par le tonnerre de leurs canons augmentent la terreur des
ennemis dont une partie decouragee se laisse massacrer sans
resister, et une autre proud la fuite, apres [noir jete armes et
bagages. Le prince Basile as ec son gendre Timothee (en
roman Timussu) accompagnes de quelques cavaliers et favo-
rises par la nuit peuvent it peine se SIM er a Galati (Galatz),
landis que Mathieu I s'empare de tout le camp, des bagages,
do l'artillerie et des drapeaux de l'ennemi. Trois mine Mol
dales et Valaques qui perirent des deux ekes furent réunis
dans un lac stac lequel on fit un tumulus au haul duquel on
plat:a une croix en pierre. Un plus grand nombre de Co-
saques furent enterres dans tin mitre lac, sur la route de Tir-
goal, iste : sur betty tombeau on el6va un second tumulus 1).

Le 18 mai, lendemain de la victoire, Mathieu I entra en
triomphe dans Tirgoviste: au bruit des canons et des cloches
il se rendit daas la cathedrale pour rendre des actions de
graces au Dieu des minks. Apres le tedeum, il se hata de
donuer des troupes Valaques an Logothete George pour allot
chasser Basile; et landis que ce George I ainquait le prince

1 Photino, I. 2, p. 164 et Mirou, p. 405 et blth.
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de Moldavie, le chassait de son franc, entrait en triomphe dans
Iassi et recevait du sultan les insignes de la principaute, par
Pentreprise de Mathieu I qui avait pay a la Turquie la
somme de vingt mille ducats, afin que son protege fat nomme
prince de Moldmie 1), la Valachie etait en proie A une anar-
chie et A une guerre chile preparees des le commancement du
regne de Mathieu I et qui, A la lin, aient eclat& Alant de
raconter cette revolution qui ruina le pads, remontons A sa
source, pour en connaitre les causes.

Mathieu I, pour etre en Mat de se soutenir sur le tame
et se defendre contre ses ennemis, avait besoin de tenir ton-
jours sur pied une armee considerable. Comme la plupart des
troupes Valaques, telles que les milices des boiars, et les Slu-
gitori n'etaient censées servir que pendant la guerrP, il se vit
oblige de recruter des etrangers. lune foule immense de Bul-
gares, de Serviens, de Hongrois, de Polonais entrerent it son
service, et furent incorpords dans Pordre des Seitneni compose
pour la plupart d'etrangers. Ces corps francs, que l'amour du
gain et non cclui de la patrie enflammait, (taient hien pades
et bien trailds par le prince de Valarlde, afin gulls le senissent
fidelement: ces bontes mêmes les rendirent fiers, indisciplines,
et intraitables. Se voyant une fois riches et etablis en Va-
lachie, ils devinrent de plus en plus exigeants , et ne on-
laient plus marcher it la guerre que lorsque le prince aug-
mentait leur solde. Pour pouvoir entretenir ces troupes exi-
geantes mais necessaires, Mathieu I avail besoin d'un grand tre-
sor, et pour y arriver, il se voyait force d'augtnenter les con-
tributions, et ce n'etait pas le moyen de se conserver l'amour
du peuple. Dans cette fausse route il etait conseille par un
certain Ghina, surnomme Olariul on le Porter. Ce Gbina etait
un Grec, originaire de la Rumelie: ii avait ete potier, et il
garda ce surnom jusqu' sa mort. D'un caractere ambitieux,
ruse et entreprenant, et done de grands talents financiers, il

quitta ses pots, et alla au Perou des Grecs, en Valachie, faire

1) Engel, Gesell. der Wall. p. 290 et v. Hammer, t. 3, p. 42l.
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fortune. Aidt: par les circonstances et par les guerres dont
la principaute 6tait tourmentee, it parvint it acquérir une as
sez grande fortune, en epousant surtout Phéritiere du village
de Brilthseni pri:s du petit Oltu, ou Oltezzul, dans le district
(le Ronatnati. Riche ii visait h de plus grandes richesses jointes
it de grands honneurs. Connaissant les embarras pecuniaires
du Prince et les exigences de ses soldats, ii alla le trouver en
1649 et lui promit de remplir le tresor de sa principaute, tout
co rendant son regne glorieux pour la posterite, s'il voulait

le faire son ministre des finances. Entrainé par Peloquence
dangereuse du Grec, par l'amour de la gloire, passion ordi-
naire des princes, Mathieu 1 ceda aux conseils de Ghina, et
le (Tea son Yestiar. Se voyant enfin parvenu an faite de sou
ambition, le Grec se demit de ses feintes vertus, quitta la peau
et la douceur de Pagneau et se montra dans toute la feroci.te
du loup 11 commenca a tourner, dit Radu do Greceani, la
roue du gouvernement, comme ii tournait dans sa jerinesse la
roue du potier. 11 se servit de tous les moyens, vertueux on
non, pour amasser de Pargent: ii envoya des einissaires dans
mute la principaute, avec ordre de prendre des notes sur les
revenus de chaque district, de chaque cercle, de chaque
commune ; maitre une fois de ces notes financii.res , ii

augmenta en proportion les contributions. 11 se rendit
encore plus odieux au baspeuple par son manque de reli
gion: pendant les caremes ii n'allait jamais a Peglise, comine
les mitres chretiens, restait h la maison, comptait les immenses
sommes d'argent qu'il avait amassées dans des caisses de fer
et se vantait de pouvoir compter sur les doigts, les revenus
de ht principaute, (le savoir la population, la distance, le pro
duit du plus petit hameau de la Valachie. Le prince qui dans
sa vieillesse etait devenu avare, appreciait les talens de cet
homme qui avait un genie infernal pour extorquer et amasser
de l'argent: ii ne prenait pas garde gull perdait rumour du
peuple, le plus sdr gardien du tame des rois, et que bientat
il se verrait en but it la liaine et h la revolte des Valaques.
Outre Gliina, Mathieu 1 avait encore un autre conseiller son
second mauvais g6nie. C'était le grand maitre d'armes Radu
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surnomme Verzariul, ou le planteur de ehoux. Celui-ci &sit
egalement d'uue naissance obscure; son pere aiait ete un jar-
tinier Valaque du village de Ploesci, du district de Prahova.
Aussitet qu'il fut en état de porter un mousquet, ii prit ser-
vice dans l'armée, et comme ii possedait un grand courage, il
parvint bientôt it de grands lionneurs. 11 fut nomme Grand-
Maitre de la principauté, en meme tems que son collAgue et
son egal en cruaute, Ghina fut nomme Grand-Trésorier. Me-
chant, mare, aimant it verser le sang, il lira grand avantage
de la dignite d'Armassu qui lui donnait la presidence du tri-
bunal criminel, l'inspection des prisons, et la charge de s'em-
parer de tous ceux qui étaient soupconnes de quelque crime.
Aussitelt qu'il se wit muni de ce grand pouvoir, 11 n'epargna
plus ni boiars, ni pretres, ni marchands. 11 envoyait des gens

armes pour executer ses plans sanguinaires. Avait-il entendu
parler d'un homme riche, aussitôt ii lui inventait un crime, le
lesait enfermer et s'emparait de ses biens. 11 fit assassiner
plusieurs bolars, et fit enterrer secretement leurs cadavres dans
les latrines: il fit couper le nez et les oreilles it d'autres, et

apres les avoir exposes sur la place publique, ii les ens o)ait

aux travaux forces dans les salines. Enfin personne n'etail
plus sdr do sa vie, personne ne pouvait plus se mettre it con-
vert de sa rage: tout le monde se plaigattit, mais aucun n'o-
salt resister ou se revolter. Rien que lorsqu'il toussait, ou

fesait tiembler dans ses mains sa massue, tous ceux qui
etaient pres de lui se cachaient. Le peuple exaspere quittait
en grandes troupes la Valachie. A la fin les Valaques et sum-
tout les soldats se thiterminerent it la revoke. La lictoire de
Mathieu I sur les Moldas es, le 17 mai 1653, lit sentir au peu-
ple ses propres forces et ses droits. Les Seimeni orgueilleux
de leur Ilion)* et exasperes par IPS cruautés du Grand Ar-
massu, fraterniserent avec les Trabants, la garde pretorienue
des princes Valaques, et eleverent l'étendart de la resolte. Le
peuple fit aussi en secret cause commune as ec les soldats.

Peu de tents apres leur retour it Tirgoviste, les deux ordres
militaires des Seimeui et des Trabants, entrerent dans la cour
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du chMeau, avec des canons, pénetrerent jusque dans la cham-
bre oil gisait Mathieu I, souffrant de sa blessure, et deman-
derent une solde trois fois plus grande: si non, ils menaytient
de briser le trésor et de se partager les richesses. Une autre
fois ils ajouterent l'insulte a leurs exigences: ils dirent au
prince, que comme ii était lieux et malade, ii devait abdiquer
et quitter la pourpre pour le froc. A la fin ils ne mirent
plus de bornes il leur audace. Armes de canons, ils entrerent
dans le chMeau, demanderent a grands cris Von leur 1hr:a
lc P oti er et le Plant eur d e choux, a qui ils voulaient,
disaient-ils, apprendre a leur maniere, h faire dos pots et a
planter des choux. Ils accusaient, et avec raison, ces deux
ministres comme les auteurs tie tous les maux. Le prince
ayant refuse de leur livrer ses deux conseillers, ils briserent
les polies, penetrerent a grands ibis dans la ou salle
du tame, y chercherent les deux coupables, et ne les y ayant
pas &wives ils se precipiterent dans le cabinet du prince ma-
lade. Ils pousserent l'audace jusqu'à chercher les deux mi-
nistres sous le lit de Mathieu; enfin les ayant trouves, ils les
conduisirent devant le Voevode, les depouillerent de leurs
habits, les fonetterent en sa presence, et les entrainerent enfin
dans une plaine oft etait postee toute Parmee revoltee et les
Mcherent en petits morceaux. Apres cello horrible vengeance
ils coururent Ii leurs habitations, et s'emparerent de toutes leurs
richesses, tresors indignement amasses et indignement disper-
ses. De lit ils allerent tuer le Cluceru Socolu Coratceanu,
qui etait mahtde et pillerent sa ulaison. Cet assassinat fut Ia lin
du premier acte de la reN olte ; Mathieu A force d'argent par-
lint it faire rentrer pour un moment les rebelles dans le de
voir. A peine les tioupes s'etaient des appaisees qu'un cha-
grin domestique int aggraNer les maux du prince: le 15 ;wilt
1653, sa femme Ileli.ne moutut; il la pleura amèrement, car
elle etait restCe son unique amie, tandis que tout le peuple le
maudissait. 11 n'epargna rien pour ses funerailles qui eurent
lieu avec la plus grande pompe, dans Tirgoviste. Sa bles-
sure columencant it se eicatriser, ii voulut pour achever sa

SpAtArie
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convalescence, visiter Argessu, la vieille capitale de la Vala-
chie. Apres avoir vu la residence des anciens hero; de la
Valachie, leurs tombeaux, le superbe temple gothique de cette

ille, ii retourna a Tirgoviste. A son arrivee il en trouva les
portes fermees, les canons bra(1ues le long- des fosses sur lui;
les Trabants et les Seimeni qui s'étaient de nouveau revoltes,
liii declarerent du !taut des murailles qu'ils ne voulaient plus
etre gouvernes par lui, et que par consequent il devait ou
evacuer lc pays, ou se faire moine. Trois jours Mathieu I
resin avec sa suite sous les murailles de la vile, mourant de
faim et de soif, car meme pour de l'argent on ne voulait pas
lui envoyer des vivres de la ville. Enfin a force de promesses
et d'argent, ii obtint l'entrée de Tirgoviste; mais pour cela les
rebelles ne s'étaient pas appaises. Au contraire, encourages
par la titnidite du prince, ils se livrerent a tous les exces.
Hs couraient dans les rues, pillaient les maisons, tuaient les
bolars, enfoncaient les caves et y commettaient tonics sortes
d'orgies avec leurs femmes et !curs enfans. Mathieu I ne sa-
vait que faire pour remedier h tous ces desordres; d'un côte
ii ne pouvait compter que stir in fidelite d'un petit nombre de
soldats, et d'un autre ate ii n'avait rien a esperer du peuple
dont l'ancien amour pour lui s'etait change en haine, it cause
des cruautes de ses deux ministres. Dans un conseil secret
oi prireut part les boiars qui lui étaient restes fideles, on se
decida a appeler au printeins prochain trente mille Tartares,
et les troupes du prince de Transylvanie pour soumettre les
rebelles: mais Mathieu ne put pas mettre a fin cc projet. Sa
blessure s'e(ant rouverte, et etant tous les jours chagrine par
ses soldats, ii tomba malade et mourut dans la matinee d'un
dimanche, le 8 avril 1654, apres un regne de ingt-un ans,
moins cinq mois et onze jours, et dans un Age plus qu'octo-
génaire 1). 11 mourut aux cris des rebelles, au bruit des ma
ledictions de son peuple; sur le Lord du tombeau ii ne vit que
des meconteuts, et n'entendit que des plaintes; ii quitta la v ie

I) Enge:s Gesdi, der Wal. p. 293, et Photino, t. 2, p. 185
et billy.
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avec le chagrin de voir aneanti tout ce qu'il avait fait de bien

pendant vingt ans, et avec la triste conviction que les maux

dont il avait été la cause ne liniraient pas AN Cc son deraier
soupir. Ce prince h qui la posterité plus juste que ses con
temporains, a donne les (loges qu'il méritait, possedait la bra
%oure et les talons militaires de Michel 11, unis it l'amour de
la paix et du bienetre de ses sujets. II a traNaille et puis
samment traNaille ii restituer it la Iralachie son ancien éclat,
pendant peu de tems il a beaucoup fait; mais c'était l'ouvrage
d'un geant, d'un Dieu que de rendre Feta des N alaques aussi
puissant qu'autrefois. Malheurcusement, ii fut entoure de mau
vais ministres et c'est ainsi qu'un regne qui promettait dans
le commencement une page brillante dans l'histoire, finit par
une anarchic terrible, et par la destruction de tout ce qui etait

bon et juste. II mit travailler it la prosperite de la justice
et des bonnes moeurs, en publiant pour la premiere fois des
lois ecrites, et c'est justement sous son regne que les N alaques
donnerent l'exemple de l'insubordination, et de la revolte en
Ners lour prince. So3ons pourtant justes: ce ne sont pas les

alaques qui soot coupables. C'est Ghina, c'est no Grec qui
prepara Ia revolte par ses tyrannies, et ce sont des Serviens
et des Bulgares qui la firent klater. Mathieu I est seulement
coupable do s'etre laisse aveugler par de mauvais ministres,
et d'avoir trop compte sur des troupes etrangeres qui n'avaient
dans le coeur aucun sentiment du bien et de l'honneur. Ah,

c'est une chose triste pour un prince quo de N oir sur son lit
de molt, annuler tout ce qu'il alait fait de bon, pendant une
vie entiere, de voir perir le fruit de vingt ans tie peines ci
de travaux! Cc fut envain qu'il tilcha de retarder la ruine
de la Yalachie: ce fut envain qu'il y consacra toutes ses forces;
le inatheureux pa)s des Valaques continua h (omber depuis lui
jusqu'en 1821; quelques princes retarderent no peu sa cheitc;
mais un seta homme ne pouvait la detourner; ii y fallait trim
'Lasso d'hommes, un grand eNenement et cet evenement fut lii
revolution d'Ipsilanti

I) Le prince Cantimir, qui commet quelques fois de ratites d's.

9.
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Sur son lit de mort, Mathieu I avait d6clart; pour Writier
de tons ses biens le fils naturel de Serban I, Constantin et

désign h ses boiars comme candidat h la principaute.
Apres sa mort les electeurs suisirent ses deruieres yolont6s en

nacbronisme, cite un fait qui se passa sous le rive de Mathieu I,
imais qu'il ne donne pas pour certain. Ce fait incertain est adopté
pour vrLi par Carra p. III, par Gebhardi p. 909, et par Engel p.
297. Cantimir raconte ainsi cette anecdote dans son histoire de
l'Empire Ottoman, t. 4, p. 74. Toute l'Europe a retenti du nom
de Maurocordato: l'histoire de sa vie n'est peut-étre pas aussi con-
nue. Je vais pour la satisfaction du lecteur, dormer quelque ebauche
de sa génealogie, sur laquelle cependant je n'appuie que
faiblement, le sujet n'étant pas hien avere. Sous le régne
du Sultan Amurat IV, fameux par la prise de Bagdad, vivait A Con-
stantinople tin tres-riche Cree, Sorguj de la cour, c'est-ii-dire pour-
voyeur de boeufs et de montons, le houcher du Sultan, conne dans
les comptes et registres sous le nom de Sc arl a t o s, Derzodros.
11 acquit bientôt des richesses considerables, et ainsi se tit connaitre
aisément a la Cour, on le Lien donne, comme partout ailleurs, un
acces facile. C'etait le tems de la grande inimilié entre Basile,
prince de Moldavie, et Mathieu, prince (le Valachie: ces deux princes
cherehaient A se depouiller mutuellement, mais leur credit et leers
richesses etant egales, ils n'avancaient rien l'un centre l'autre sinon
gulls reussissaieut parfaitement a s'appauvrir. Scarlatos favorisait
Basile, et comme ii asait l'oreille du Vizir, Mathieu en souffrait in&
niment plus que son rival, et se voyait tons les jours susciter (le
nouvelles difticultes. II prit le parti de gagner Scarlatos par l'en-
droit sensible: sa Femme etant morte, it lui demanda sa flute Hoxan-
dra en rnaria6e. Scarlatos ayant donne son consentement, les fian-
gailles furent celebrees A Constantinople avec toute la splendeur
possible, par le Procureur du prince Mathieu. Peu de jours apres
la ceremonie, Roxandra est attaquee de la petite verole; cette ma-
ladie, non seulement diminua considérablement sa beaute, mais en-
core lui fit perdre un oeil. Son pere fait de son mieux pour cacher
cette disgrace, et envoie sa fille it son gendre, accompagnee d'une
dot immense, recommandant it Roxandra de se tenir soigneusement
le visage convert it la maniere (les femmes turques, et (le ne se Isis-
ser voir it qui que re soit, que le mariage n'ait eteaccompli. Rox-
andra se met done en ehemin; elle arrive it Tirgoviste et est regue
dans un appartement magnifique. Le Prince euvoie d'abord deman-
der pour lui seul la permission de voir la Princesse; puis il la fait
prier de recevoir les respects des Baronnes (c'est-it-dire femmes des
bolars): elle refuse run et rautre s'excusant sur la defense que son

Pasait
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nommant pour leur Voilvode son uils adoptif Constantin, sm.-
nomm6 le camard (cliirnul) dernier rejeton, quoique iNgitime
de la famine des Basaraba. Constantin I était un liorome bon,
sage et pieux: en montant sur lc tame ii promit d'etre un bon
prince, et de mettre fin it Panarchie, et if tint ses promesses.
Pen de tems apres les funétailles de Mathieu I, son bienfai-
teur, il ret;ut, le 1 juin 1654, sa confirmation de la part de
la Pi:ate: comme prince approuvci par le Sultan, il n'eut rien

craia(lre du càl du cban des Tartares, de George Ru-
aczy II, prince de Trans) lsanie, et d'Etienne, prince de Mol-
davie. Pour etablir la tranquillitd dans le pa)s et s'attirer
l'amour du peuple, ii pa)a au Sultan de sa caisse particuliere,
le tribut ordinaire du pa3s (liaratiu en turc haratsch) et IP pre-
sent pour son joyeux avt.inément on poclonu. II publia une am-
nistie entiere et exempla le pa3s de toutes les contributions
pendant trois mois. Pour se réconcilier avec les soldats, et

pere lui avait faite sous les plus terribles imprecations, de laisser
voir son visage a personne tant qu'elle demeurerait fine. Le Prince
no la pressa pas davantage, settlement il dit qu'apparemmant la dame
se sentait quelque imperfection. Boxandra fit A cette espece de re-
proehe une reponse artificieuse. dit elle, tout ce que doit avoir
une fine, et si le Prince se repent de son eng,agement, je suis prete

m'en retourner d'oh je suis venue: la fille de Sem latos ne man-
quera jamais de mafi." Une reponse si vive de la bouche d'une
hue trompa le prince. La noce se fit, mais apres la premiere en-
trevue Mathieu fut si irrite de se N oir le jouet de Scarlatos, lui
renvoya sa fille avec toute sa dot. Searlatos tie respii, it que la
vengeance lorsque la mort vint mettre lin C tons ses soucis. Pea
de lours apres le retour de Roxandra, ii fut assassine par un Janis-
saire qu'on publia avoir Cie gagne par Basile, prince de Moldavie.
Roxandra epousa plus tard Pantelis Mauroeordato, marchand de sok)
de l'de de Chio, et c'est de ce mariage que sortent les Mauro-
cordato.

Que Mathieu 1 ait epouse la file de Scarlatos, c'est ce qui est
impossible en 1633, lorsque Basile n'etait pas encore sur le trOne
de la Moldavie, le prince de Valachie etait déjà marie a la princesse
Helene, celle-ci mourut en 1653, le 15 aoét, et dans le mois d'oe-
tobre de la mime amMe Basile embalm': était envoye a Constanti-
nople.

it

pill

do

d'ai,
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pouvoir s'en servir ensuite contre les troupes etrangeres, il donna
aux Trabants et aux Ctirtrassi ou CaNaliers libres le pritilege
de ne pas payer la dime pour les brebis, les pores et les
abeilles qui appartenaient it !curs families. 11 habilla toute
l'armee de nouveau, et fit present aux officiers d'babits de ve-
lours et de soie. Il en insitait soment it table les princi-
paux, et se montrait affable envers eux. Pour tous ses attires
sujets ii tait impartial, doux, compatissant envers les pauvres,
bon envers tons, it n'oublia non plus le clerge; lui, ainsi que
sa femme Balassa, biltirent plusieurs eglises it Bucarest et it
Craiova, et firent plusieurs dotations an saint tombeau et au
moat Athos.

Se voyant affermi dans le pays, il crut que le teras 6tait
arrive de delivrer la Valacbie des soldats Seniens qui, a
chaque moment, ponvaient rallumer la guerre chile. 11 crut

que le meilleur moyen pour y arriver etait celui d'exciter la
jalousie et la discorde entre les soldats indigenes, et les sol-
dats étrangers. Apres s'etre attire peu it peu l'amour des
Trabants, le corps ntilitaire, le plus considerable et le plus
influent de la Valacbie, il en inlita les officiers le 17 fevrier
1655, A la cour, et se prepara A frapper le grand coup.
Ares les avoir bien traites it table, il leur lit de nouteaux
presens, leur rappela ses anciens bienfaits, lcur en promit de
plus grands, et leur fit sentir it la fin la nécessi1 do congé-
dier les Serviens, qui etaient dans le corps des Seimeni. Ces
soldats, dit-il, ont été utiles sous le regne de Mathieu I, it

cause de ses guerres continuelles; mais maintenant que la
paix regne, ils sont inutiles, et it charge au peuple qu'ils op-
priment par leurs )exations. II leur conseilla de l'aider a les
chasser du pays; s'ils ne voulaient pas en soak de bonne vo-
lonte, et promettait de payer aux chefs des Trabants la solde
des ofiiciers des Seimeni. Les Trabants y consentirent et
promirent au prince le secours de leurs bras. Mais peine
ces projets fluent ils decout erts aux simples soldats, quo ceux-
ei qui etaient unis aux Seimeni par des liens de pai cute et
do mariage, se reNolterent, entrerent a grands tlots dans le

A
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chateau et se mirent it massacter les botars qu9ls soupcon-
naient les conseillers du Prince. Les premieres victimes de
leur rage furent le grand ban Ghiorma, Draganu fils du Vestiar
Pappa de Greceani, le Vestiar George Carida, Pappa fils dtz

Vornicu Freda Brancovanu, fondateur de la famine des Bran-
covanu, IIriste fils du Clurern Socolu Cornoceanu qui avail eté
tue par les memes Seimeni dans leur premiere révolte sous
Mathieu I, et une foule d'autres baars, la fleur de la noblesse
Valaque, tels que le Slugeru [Are Doicescu, Preda Benga de
Mitia, les capitaines Ghida, Ivan et Iancu Calinescu, etc. Les
autres boYars se sauverent dans les pa)s ioisins, et le prince
reste seul etait prisonnier dans son propre palais et oblige de
regarder comment les soldats devastaient le beau pays de VA-
lachie. II n'y ent pas de crime, pas de sacrilege qu'ils ne
commissent: ils ne respectaient plus lien de ce qu'il y a de
plus sure parmi les hommes. Ils insulterent le prince, l'un
lui jeta un morceau tie bois au visage, d'autres s'empaierent
du tresor public. Tons couraient dans les rues, entraient dans
les eglises, arrachaient les pretres a leurs autels, les depouil-
laient de leurs ornemens qu'ils donnaient comme parure ,st leurs
femmes , se servaient dans leurs debauches des vases sacres,
foulaient aux pieds les ossements des saints et des morts, et

ne laissaient dans les eglises que les murailles et des chaises
brisees 1). La populace suivit l'exemple des soldats: elle se
mit it piller dans les villes, dans les villages, la plus grande
anarchic regnait dans le pays; aueune propriete n'etait sure,
toutes les vies etaient en danger: on voyait en Yalachie les
memes crimes, le meme regime de la terreur qui un siecle plus
lard devaient se montrer sur un theatre plus grand et dans
des formes encore plus horribles. Et Constantin 1, comme le
rnalheureux Louis XYI, était force d'etre le spectateur de tonics
ces cruautes, de toutes ces infamies. De sa prison il partial
a &tire aux princes de Trans)hanie et de Moldmie, et it les
engager it venir it son seems. Ces deux Voet odes partirent

1) Engels Gesell. (ler Wal. p, 29S et suit. et Photino, I. 2, p.
196 et suiv.
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aussitot aNee louts mimes pout la Valachie a cello nouvelks
Constantin I appela les chefs des rebelles et leur dit: Ra
csticzy vient menaces. mon (sone asec une armee. So)ez done
pr(Its et braves, comma sous asez 616 dans vos combats pas
s6s." Les soIdats accueillirent ces mots avec joie et it grands
cris. En avant, en aNant, montrez nous seulement l'ennemi!
Le prince monta It chesal et sorfit avec toutes ses troupes de
Bucarest, mais a la seconde halte, il pars int A se sauver du
camp, et alla it Rusdschuk. Apres sa fuite les rebelles elurent
pour lcur prince un certain Hriza, ou Hrizica, lui placerent sur
la tete le panache du commandment (surguci), Isti prtarent
sermeut de 11(16146, et marcherent pour attaquer les ennemis.
Le prince de Moldavie était campe it Serata pass de Buzeu:
11:tc6czy etait sur les rises de Teleajin. Les rebelles reso
lurent d'attaquor les Trans)Isains comma etant plus pres
d'eux. Le 17 juin 1655 ils se presenterent desant le camp
Rsicoczy qui n'êtait pas encore pr(pat6 au combat, s oul ai t se
setirer; Innis lc capitaine de scs Allemands Gaudi, sema luant
le desordre des rebelles, pars int a l'engapes a acceptes I com

bat. Les sohlats insurges, aussitot apses asoir recu Ford e de
matcher a l'ennemi, se pi ecipiterent is grands elk: sans a Halle
discipline, les fantassins miles aux casaliers, ils etaient, dit

Minn, comma les abeilles sans leur time. Chaque bataillon
cherchait t anises. le premier; I b a les lui trainaient Ics
canons etaient ft appes a ( oups de baton pou alle an g and
hitt. Aussifilt quo quelques bataillons fluent arrises Ut le

buds du Tcleajin, ils commeneerent Nth pie, dos attends e Ics
autres. Les bullies en anis ant pies de l'eau, mourant (le soif,
se praipises ant dans la ris:'sre as e( !curs canons, apres
match s sr les attillitus psi cheschaient a les emp sches. Ra-
cO(z) prolitant I cc d6sot due tit passes la as it lc a sine pat
tie de ses it oup s ct les t belles se 'Skint re nes. Ils pes dirent
ourage, une pas tie se It issa masbac er une antic prit Ii fuite, et

dispe sa dan le pa)s, sous de habits de pa)sans ct de men
diants. Apres (ette bataille le prince de Moldasie se reuna

I) Thron, p. 129 et sail.

as oil
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a Racoczy II: tons les deux ils dissipetent les Seimeni dans
plusieurs mitres rencontres, et apres moir replac6 Constantin I
sur son lathe, ils retournerent dans lours pay s. Au commen
cement de 1656 le reste des Seimeni se res olta de nous eau
a Bucarest et A Batila: le prince ens o)a contr'eux les troupes
qui lui 6taient resttles fideles. Les rebelles furent de Dolls eau
:linens, et leur Voks ode III iza qu'il asait comblii de bienfaits,

et as ait nommé Grand Spatar, fut fait prisonnier et conduit
des ant Constantin I qui, h la priere de ilticeiczy, lui accorda
Ia s ie et lui permit d'entrer au service du prince de Trans)
vanie as ec cinq cents autt es Seimeni. Ces Seimeni furent
charg ts de garder la sille de NI eissenbourg tandis quo RA
citczy as ec une forte armée a !aquae les princes de Moldas ie
et de Valachie as aient aussi ens oy és ellacun deux mille homrnes,
marcbai t conti e la Pologne : mais tandis que le prince de Tian
s)Isanie etait saintti, les cinq cents Sersiens, profitant de la
circonstauce, s'avancerent en Valachie jusqu'au monastkre de
Bktrizza et se us rerent au pillage. lin corps d'armi;e /a
laque , commando par le Vornicu Preda Brancos atm, ennemi
achat ne des Seimeni qui as :tient tue son fils Pappa, marcha h
leur renconti e pies du bourg de Benghe: les rebelles furent
saincus de nous eau et les prisonniers, parmi le9quels se ti ou
ait aussi IIriza fluent pendus 1). Constantin I qui s oyait

ne pourrait re ter en paix, tant y aurait dans le pa) s,
des Seimeni, ens oy a des troupes dans tons les districts as ec

dre de s'emparer de (ous I s soldats qui as aient 1)1 is pal t

aux dernier ti ouble : tous .eux qui furent pris, ft rent ju,
et empalés 2), et c'est ainsi quo Constantin I pars int h deli
rer la Valachie d'une trout e de soldats etrangers qui etaient

hien plus nuisibl 9, qu'utiles et qui comme Its Strelitz fesaient
trembler les rinces et les aisibles habitants.

Constantin I n'as ait plus rien a craindre des Seimeni ; ils

etaient entikt merit c mines; il })0u5 au i epic, en i et
s'occuper du bonheur de la pi incipautC. Mais la Turquie n'a-

1) EnE,els CC Ii. ii r W 11. p. 2.. (t suiv. (1 Photino. I. 2, p.
WS et suis . 2) Miron, p. 432.
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vait pas out& qu'il aait donne des secours a Racecz pour
marcher contre la Pologne alliée de la Nile. Le Gland Vi
sir l'appela le 15 janvier 1658 a Constantinople: le Prince de
Valachie répondit que s'il allait ii Constantinople ce me se-
rait qu'avee son sabre, Le Sultan irrite nomma pour oe-
vode Maine, grec d'origine et fils d'un serrulier, et commando
an chan des Tartares de se tenir pret h Akkerman asec qua-
rante mille hommes, et a FasIipascha got') erneur de Silistrie
d'entrer en Valachie par Rusdschuk. Fasli achete par Constan-
tin I par une somtne de vingt mille ducats, an lieu de se 11A--
ter d'entrer en Valachie et de s'emparer du prince, lui donna
dix-sept jours de tems, pour amasser ses riclo.sses, bruler les
faubourgs do Tirgoviste et se samer en Transylsanie 1). En
1659, un an apres sa deposition, ii y recut des tioupes do
IticOczy, pour aller conquerir la Moldavie, mais a)ant ete battu
it Iassi, il se sausa de nouveau en Trans)1Nanie, et de lit en
Pologne oh il finit ses jours. En lui s'eteignit la famine des
Basaraba de laquelle la Valachie a elu presque tous ses princes
pendant quatre cents dix-sept ans, depuis 1241 jusqu'en 1658.

La famille des Basaraba a donne A la patrie, ontre plusieurs
princes a talens secondaires, quatre grands Voe% odes, Mirce-
le-Grand, l'instituteur de l'artnee, Rodolphe-le-Grand, le refor-
mateur du clerge, Michel-le-Brase, le heals et le conquerant,
et Mathieu I, le legislateur de la Valachie

Miline III, fils de Jean-le-Sourd (Ieni Saida!) serrurier
grec en Valachie, quitta bien jeune la maison paternelle 2 et
alla senir comme page le sieux Kenaanpascha, le conquerant
d'Achiska, en se donnant pour descendant des princes de la
Valachie. Dans la maison de son maitre ii apprit h fond les
trois langues arabe, persane et turque, prit toutes les manieres
des grands de la Porte, se res kit du costume turc et adopta
pour coeffure le Kalpak de zibeline 3). Le 17 fevrier 1658,

II entra en Valachie, force de Noir tranquillement comment les
Tartares et les Turcs apres s'etre unis aux Trabants p11-

1) v. Hammer, t. 3. p. 485. 2) Photino, t. 2, p. 20,5. . 3)
v. Hammer, t, 3, P. 509.

\
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laient et massacraient les habitants; le VOVN ode au lieu de les
punk, les y engageait en secret; car des sou at enement au
tiene il at ait résolu de se rendre independant et pour forcer
le peuple a se rest:titer mei; lui, ii oulait l'exasperer contre
les Tines 1). Apres son entree dans Tirgoviste il se fit sa
crer et couronner par un moine gree, archiduc de Valachie, et
se donna beaucoup de peine pour obtenir de la Porte un di-
plUme qui lui reconnaissait ce titre 2).

AussitUt apres son as enement au trUne ii commenca les
pieparatifs pour la revolle: Poccasion était bonne et le tents
fat orable, car Racticzy, detrUne par les Tures, s'était empare
de nouveau des roues de Petat malgré eux, et Etienne Voda
de Moldatie avait eté aussi chasse par le Sultan. 11 pout ait

par consequent compter sur les nombreux partisans que les
deux Ex-Yoe\ odes avaient encore en Transylvanie et en Mol-
datie. Pendant le printents et Pete de 1658, sous pretexte do
se mettre en kat de resister aux attaques des Tures, il fit

preparer des drapeaux, fondre des canons, amasser des armes
et de la poudre. 11 organisa les Trabants, retablit l'ordre des
Seimeni, les disciplina, les partagea en regimens et en corn
pagnies, et transforma en citadelle l'eglise de Radu Voda, la-
quelle est situee it un coin de Bucarest. Le peuple qui croyait
tine tons yes preparatils etaient pour assurer sa paix, et non
la troubler, elevait jusqu'aux flues la haute sagesse de ce

prince, ruse et fidele an caractere faux des Grecs. L'occasion

de la revolte se presenta bientUt. Racdczy, quoiquo detreme
en novembre 1657, etait remote., commute nous Pat ons dit, sut
le tröne le 24 jam ier 1658, et le 4 juillet de la meme an
nee avail remporte h Lippa une grande victoire sur le Pascha
de Pestb. Les Tures se preparerent it lilt er cette honte; ters
la fin de juillet une armee turque et le ehan des Tat tales
entrerent en Valachie pour marcher contre les Transyltains,
tandis que le fameux Grand Visir Köprili entrait d'uu antic
cUte dims la principauté de Riireczy Les oés odes de Mol

I LIP e6 UetJ,. del %Val, p. 2')2. 1. thou/net. 1. 3, p. 50S.
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das it: et de Vabschie, comme Nassaux tie la Porte, &salient
joindre l'armee fugue. A Papp; oche des Tau tares, Mihne 11

appela ses boiars , et leur (Meous a it l'inten as ail de

secourir Ic ptince de Trans)Isanie, et de tourner les atmes
contre les Tures. Les malheurs asaient tendus sages les
Wars; ils soulaient de toutes Jeffs forces 6tre ddisrés tit
Tnres mais !Issue do lour rés olle lent paraissait (haute use

,La ad aohie , dirent its est trop épuis6e trop petite II oi

Nide, pour r6sistea aux Tures done l'empire s'etend presque
depuis le les er jusqu'au coucher tin sold! ; Itaicricz) m 'me est
,serré de trop pros, pour que nous puissions comptet tar SOU

assistance." Milano III leur rep; ocba kir man 'tie de cou
rage je ne feral riin as ye sous, hiches; senez se detner t jus
que sin les bords tin Tekajin ; de la sous poura ez retow ttei
dans NOS mais ans. Je compte stir mes soldats qui auront
bien 8IUiSt i It iii', SAITS sin lea Tut Cs ho.

consentirent, et allelent asec leurs indices jus ju'it Ceopl a; I;
le Voirsode rassembla ses genthaux et es capihine . II em
ploya toute la force du commandement, des prom s es, de LI
persuasion j ur les engager a prendre les armes contre le

Tures; mais i peine les solda.s connurentils le but des pie
paratifs qu'ils s'elesctent tn mutinu 'es. ous ne soulons
pas et nous ne 1 ()Mons pas, etiaient-ils, en senir aux mains
asec les Tures; le sable du Sultan est bicn plus long que
le niitre, et d'ailleurs le elm des TarIares est (bp en marcher'
Mihne III sit hien ne pourrail rien fake as ec se soldats;
il se da'rtermina it les entrain( r pan ruse jusqu'à l'armk de
Itietiez), et Iii, seconder par Ics Trans.sIsains, it folder les Va
laques t la plea i e. II clait d6jit orris 6 aux pieds des Car
palls, h Ceressi, et allait montel le mord du roi, (munto le
craiului) pout pCnkrer en Trans)Isanie, lorsque les boiars d6
couslirent son projLt; les tins l'abandonn' rent et ancient asec
leurs Indices dons lents sillages, d'autres se sauserent dans
le camp de I addpa im do Silistrie, ci accus4ent Ic }mince
de souleir as ear Ric "ez.s Maine III se o) ant aban
donn6 et presque setal un pint d se pit t! il le olut tit

qu'il

LI.

qu'il

s'uuir
it
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se jeter dans les bras de Tures. II alla trouNel Kadtipaseha
et le titan des Tartares, les gagna it foice d'argent, et pat
lint a leur fnire croire gin était innocent: comme ii avail ap-
pis les noms des boiars qui l'avaient accusL, il les aeeusa ii
son tour d'avoir ouhi le forcer it se joindre a Parm6e Iran-
sylsaine. II parvint meme h faire tuer ses accusateurs, les
grands Spatars Pervu BArcintnescu, et Istrati Ghindescu, PAga
Radu Beiscseu, le cipitaine des Rouges Vintila, et Badea, chef
des prisons (Vatavul pusscAriei). Du camp turc il envoys le
grand maitre d'armes Dines Sitrbu, ou le Servien, pour Wet
le Grand Ban Preda Braneovanu, ainsi que le Postelnicu
Constantin Cantacuzene 1), et son gendre le Ban Filipescu: ces
deux derniers, avertis a (empse saulerent en Moldalie avec
leurs famines. Ces tiois Loiars innocents de tout clime, etaient
poursuisis injustement. Maine III dont les Wakes taient tour-
nées d'une tout autre maniere gull ne le N o ul ait, se lit oblige
d'agir contre ses propres interets; ii alla asec les Tures en
TransylNanic, et les aids a placer comme Voevode , Achatius
Barcsay qui mon a sur le hone le 6 noN mine 1658. Le
Grand Visit Koplin pattit apies cette conquete, et charges le
Pascha de Pesth , Iienaanpasdia, et celui (le Silistrie, Dschan
Arslanpascha de tenir en [mix la prolince conquise. Mihne
avail recu du premier la permission de retout net thins son p53s,
sans la demander au second. Lorsqu'il alla prendte conge de
celui-ci , Arslanpaseha lui donna un coup de poing dans la
poitrine. He, giaN our lui dit-il, ne suis-je done pas le gouNernew
tte Siiistiie auquel In dois demander la permis,,ion de ton re
tout.'" Mihne III, pour le moment, n'ktit pas le plus foil;
il se tut, (MN ora out, mais jura de s'en s enger it la pre
iniere occasion. II retourna tmnquillement en Valacbie; mais
lorsque Arslanpaseha pasa par s I principauW pour retotunet
it Silisir Ic, ii Pattaqua si subitement qu'Arslan ne put qu'au

1) La Camille des Cantacuzene est établie en Moldavia et en
Valaehie &finis le quinzi' ui& sieele: elle pretend de, vend; e de la

inpui IL d Cant ienzLne pir Mant el petit Ills dt Jean
Cantacuiene, et qui it ntli -Mts,ine \ Tun s

III
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risque de sa vie, se sauver de Pantre elite du Danube, vis-a-
vis de Sistova

Barcsay aait proniis h Riicticzy de lui rendre le Wine,
aussitót qu'une occasion se presenterait; Maine 111 asait fait
aussi un traite asPc eux et tous trois avaient résolu de se
soustraire it Pautorité de la Porte; mais bientôt Baresay chan-
gea d'opinion, et visa métne h It principauté de t alachie. Au
commencement de 1659 il decouvrit a ht Porte les liens d'a
mitie qui unissaient Mame III 'a RiicOczy II: il cro.sait proba-
blemeut que les Tures comlamneraient RiicOczy sans Pentendre.
Le charge d'alfaires du prince de Valachie 'a Constantinople,
découvrit le danger; h force d'argent ii parvint h gagner les
membres les plus influens du disan. Mihne III eut tame le
bonheur de trouser le traite conclu entre Barcsay et Racticzy:
fort de ce precieux document, il se lnita de l'envo)er it Con-
stantinople. Les affaires tournerent it son avantage, et le
Pascha de Pest recut l'ordre de ne pits secourirBarcs;i), si ses en-
nemis Pattaquaient 2). Sdr du eke de Barcsii), Mihne Ill re-
commenca plus fort que jamais, ses préparatifs de guerre,
tout en Ilattant les Tures, en empruntant de l'argent des
principales liaisons do banque de Constantinople, en fetant
les Paschas des rives du Danube, en fesant entrer un grand
nombre do Tures dans les fangs de ses Seimeni, de ses De-
lii on Braves, de ses Besslii et de ses SAriicei, et en mon-
trant en secret aux Tures gull etait musulman. Plusieurs
Wars, fatigues de vis re dans l'exil, demanderent leur pardon
au prince et ils Pobtinrent pour le moment. Constantin Can
tacuzene et son gendre resterent seals eloignes de la Vala
chic. Mihne 111 les accusa de felonie aupres de la Porte.
Can(acuzene fat appele A Constantinople: fort de son inno
cence, ii punt desant le dis an s'y défendit as ec courage
remporta la sictoire sur ses ennemis et gagna l'estime de tons
les ministres turns.

I) v. Hammel, 1 3 p. 54IS, 2) Gebbindi Gebel, dir
p. 113

Wal.
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Mihue III ne devait plus tarder; son ennenti était en

cons:deration pres de la Porte, et it chaque moment il pouvait
etre preeipi0 du faite des grandeurs. IL leva l'etendart de la
ret olte. Le premier acte de cette revolte dont le dernier de-
% ait etre sa defaite, fut le massacre de tous les boiars influents
(gui pouvaient s'opposer a ses plans. Le Vornicu Radu Ghin-
descu et ses deux frares. le Spatar Udriscea, le Cluceru
le grand Stolnicu Farcassanu, et beaucoup d'autres boiars,
laisserent leurs têtes dans les mains du bourreau. D'autres
furent etrangles, précipites du haut du chateau sur le pave oa
les soldats les foulerent aux pieds. La sepulture mettle leur
fut refusée; leurs cadmres furent places sur du fumier ou je-
tes dans les latrines; on tortura leur temmes avec des char-
bons ardents pour leur faire avouer leurs richeses 1). Par
des cruautés inouies et par un massacre general, le tyran von-
lait empecher les bouches de murmurer: il voulait que le si-
lence des tombeaux regutit dans son pays! Le second acte
fut encore plus sanglant: dans le mois d'amit 1659, il fit en-
tourer Tirgoviste de troupes et massacrer tous les Tures qui
s'y troutaient. De la il se dirigea vers Giurgevo et Braila,
forteresses occnpees par des garnisons turques, brdla ces deux
places-fortes, en passa les troupes au fit de l'épee, et s'empara
de tous les Wens des Tures et meme des marchands Chretiens.
Apres as oir chasse les Tures de toute la Valachie, ii organisa
son armee, placa plusieurs officiers des Trabants, dans les au-
tres ordres pour les exercer, les revetit de brillants uniformes,
habilla tous les Trabants it la maniere des Spahis tures, et,

fier de ses troupes, il attendit de pied ferule les Osmanlis.
Apres avoir renouvelle son alliance avec Micóczy, ii résolut,
de concert avec lui, de chasser de la Moldavie le prince Ghica,
et de motive a sa place Constantin I, ex-voevode de Valachie.
Dix-mille Transylvains sous Mikes, et dix-mille Valaques sous
les ordres du ornieu George Baleann et tin Spatar Dumi-
trasseu Serbul, beau-frare du prince, entrerent en Moldavie et

1) Pllulino, 1. 2, p, 210

Dike,

1

                     



298

le 15 septembte 1659 vainquireut Ghica aux emitons de
lassi. Ghica se sauva a Bender oa s'etait rassemblee Par-
mee tartare forte de cinquante mille hommes, rout mallet
contre les Va !agues: de lit ii alla a Andrinople. A la pie-
mière nouvelle de la revolte de Mihue III, le Sultan eat peine
Ii y croire: aussitot qu'il n'eut plus it en douter, ii envoya ttu
chan des Tartares un habit et un sabre d'honneur, mec l'or
dre d'entrer en Valachie, tandis que le gouNerneur de Bosnic
Sidi Ahmed fut nomme Pascha de Pesth , et le Saadjac d'll
bessan, Mohammedbeg fut nomme pascha de Silistrie. Mihne Ill
fut declare trattre a la Turquie, et sa deposition fit ordonnee
Ghica qui s'etait same h Andrinople chez son ptotecteut et
ami le Grand Visir fut nomme prince de Valachie, et
Etienne fils de Basile Lupu, ancien prince de Moldasie, N oe
vode de ce dernier pays. Les Tartares pendant ce terns ren
forces de Polonais et de Cosaques etaient entri:s en Mohla
vie, et le 2 novembre sous les oldies de lour chan Kalg ia

Ghasigirai a aient lire aux troupes Valaco rans3k aim sut

les bards du Bablui tine bataille sanglante qui dma hal jou .

Les Tartares iainquirent a la tin. deux mille Valaques e
Trans3kaius rest4ent sur le champ de bataille ou se noyerent
dans la riNiime de Bahlni et dans les marais qui sont aux en
virons de Iassi Tandis que cette ddlite arrivait en Mol

Mihne 1l partait en Valachie, de TirgoNi Ic mec un
autre corps d'almée, a la tencontre des Tures qui lenaient de
Rusdschuk: au village de Friltesci ii rempoita tame une pe

1) Photino et Radu de Greceani disent qu'ils n'y eat dans cette bi-
tille que deux mille Valaques et Transyhains de tugs ; mais Naima,
historien turc cit6, par Monsieur de Hammer, dit qu'il y en eut dix
sept mille sept cents. Toute lii mee n'itait forte que de vingt mille
hommes, et si sur un pareil nombre U y eut a peu-pri.s dix huit milk
morts, la defaite des Valaques a éti; plus gloricuse que la victoire
des Turcs; un si ra not re d i torts prom e une lon.ne lCiS
lance et cette hi i e d fcnse est ii. i glori u. c gut, I n ort dcs La
cidononiens tr. Thcrmop Ics elle e Ia r1I IL ill I iii le A Va
terloo. et lc ma sacPC do b itaillon &tea (lc Ltoriqcs dans les plame
de Dra_as-tni

Kiiprili,

1).

daNie,
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6te Nictoire sut tine diN ision de I'm nMe torque: mais pendant
la nuit, ay ant applis la defaite de son armde en Moldavie et
la nollidle ipie Ghica, nomun: prince de Yalachie par la Porte,
s'aNaneait fusee les Tartares pour s'emparer de sa principautd,
ii peidit courage. AN ec l'espoir d'atther les Turcs dans les
montagnes, il se retira a Tirgoviste: quand ii y fut, les Tra-
buts se resolterent et Noulurent Penfermer dans la citadelle et
le tenth e aux ennemis. A force d'argent ii parvint a les ap-
paiser ; pendant la nuit il se soma en Transyhanie oil il mon-
ut miserablement apres un regne d'un an et de limbs mois.

Les Valaques s'etaient accoutumes a recevoir sans mur-
mure les Princes que le premier batelier lure, mould au rang.
de gi and I e ir, se plaisa4 it leur er. Ils baisaient le
joug qui les oppritnait. Plus de rddamations, plus de r6sis-
lance! Ils receiaient des maitres des rives du Bosphore, ou
du fond de rilbauie; ils les reconnaissaient pour leurs Yoe-
I odes, se prosternaient deNant la poussiere de leurs pieds et
adoraient la main qui les frappait. La nation 6tait tombee en
&cadence; elle mail perdu sa nationalit6, et par consequent son in-

dependance. Cal il n'y a point d'inddpendance sans nationalite!
Les Valaques du toms de Michel II refusaient les Grecs meme
comme simples employ es dans leur emuvernement; les Valaques
de 1650 acceptaient thee indifference ou lc rebut du Fanat
et de lAlbanie, ou des serruriels, ou des marcbands d'huitres:
ils souffraient et se taisaieut. Aucune Noix forte ne s'clesait
pout lappelo la Turquie son nmnque do fois, et exiger les
dioits assin Cs it la Valachic pu les anciens tiaites.

Apres la fuite de Miline III, Geolge I Ghica entra en
Valachie, le 20 poi embie 1659 ai ee une nu6e do Tutares
et de Tures qui se repandirent chins le pays comme des loups
alfames, pillerent et sacragerent tout ce qui se prdsenta delant
leurs jeux, et emmeM,rent dans l'esclaN age un gland nombie
d'habitants. Glum n'aiait pas ks moy ens de les en empCchel :
il se ii lame obligl de fait e des I emercimen au Sultan
Kaiglia Gbasighai, cban des Tattat es qui l'.hait mis sur Ic

en%
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tame 9. George 1 elait Albanais du village de Khprili d'oh
l'illustre famille de3 Grands Visirs Kiiprili Og li a tire son
origine. Du tents d'Etienne surnomme le Gras, prince de
Moldmic, ii fut resident du gouvernement moldave pres la
Porte ottomane. Etienne s'etant révolte, il fat nomme son sue-
cesseur 2). Ennemi de Mihne III qui l'alait laincu it Iassi,
il fat nomme prince de Valachie, apres la (Waite de son rhal.
Le premier exploit de son gouvernemeut, fut l'ordre, donne
d'abord par le Sultan, de raser les murailles do Tirgoviste, et
de transporter la residence des princes it Bucarest 3) vine si-
tuee plus pres do la frontiere turque, et qui, par consequent,
donnait plus de diflicultes aux Voevodes pour se satner en
Transyhanie, en cas de trahison ethers la Porte. George
trotna Ia principaute epuisee par huit aus d'invasions et de
guerres chiles; depuis la mort de Mathieu I, la Va lachie n'a-
vait pas joui d'un moment de repos; tantOt elle etait deNastee
par la revolte des Seimeni, tantet les habitants etaient forces
de prendre la fuite dans d'autres pays it rause de la tyrannie
de Mihne III et de ses satellites, tantett ils etaient tues ou
emmenes en esclavage par les Tartares. Le prince, qui

savait qu'il ne pourrait pas pay er le tribut ordinaire it la Porte,
publia plusieurs proclamations par lesquelles ii amnistait les
criminels, rappelait les habitants dans leurs foyers, diminuait
les impels et en exemptait les famines qui etaient pauvres ou
dont les chefs etaient morts ou prisonniers. Quoique d'une pais-
sance obscure et d'une education pea soignee, ce Voevode
montrait neanmoins de bonnes intentions; il aurait pa faire du
hien it la Valachie, si la guerre n'etait venue detruire tout ce
pea avait elthe. Constantin I, l'Ex-Voth ode, apres avoir
rassemble une armee transylvaine, fit une ithasion dans la
principaute, le 26 avril 1660: tous les Trabants et les Sei-
meni se joignirent a l'ancien prince, chasserent lc nouheau
Giurgevo, et recurent le ler mai Constantin I dans les mars

1) v. ifonmer, t. 3, p. 509, Photino, t. 2. p. 214 jusqu'a 216
et Engel p. 206. 2) Cantimir, histoire Ottoumne, t. 3, p. 407 et
Carr.' p, S7. 3) s. Hammer t. 3, p. 510.

I,
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de Btwarest. L'anarchie recommenca h regnet : les Seimeni
surtout ne se plaisant que dans le carnage, recommencerent
leurs anciens desordres. Le Sultan it cette nouvelle ne fat
plus maitre de sa colere; attribuant la revolte des soldats it
resprit rebelle et desobeissant des Valaques en genétal, il se
resolut d'aneantir pour jamais la Valachie, en y envojant une
armee immense de Tartares pour en massacrer ou en emmener
esclaves thus les 'habitants. A force de larmes, George I et
les boiars paninrent it detourner ce malheur et it faire en sorte
que les Tartares n'entrassent dans la principaute que pour en
cbasser Constantin I qui, it lent' approdie, quilts Bucarest et
passa en Trans)hanie oh il laissa sa femme et alla en Po-
logne chereher de nous cites troupes; mais c'est ce qu'il n'ob-
tint pas. Ghica fut de nomeau maitre de la Valachie, et les
Tartares qui Pavaient replace sur le trône, entrerent en Tran-
s.ylsanie; apres s'être joints aux Tures, ils livrerent le 24 mai
1660, une bataille sur les bords du Szames, oh Racdczy ful
saincu et blesse: dix huit jours apres il en mourut A Grand-
Varadin

Le tems de pa)er le tribut etait arris 6, et George I n'en
mai( pas les mo)ens: les boi&rs étaient exemptes de tonic
contribution, et les pa}sans, sur lesquels tout le poids en tom-
bait, n'etaient pas encote retournes dans lours villages, ou bien
etaient (Mimes de tous mo)ens d'existence, 5 cause des guerres,
des maladies dpiderniques, de la disette, et de la peste qui ac-
cablerent la \ alachie pendant les deux dernieres annees 2). Le
Grand Visir Koprili, resolut de cbasser dn triine George I,
&ant irrith du non paiement du tribut et excite par les intri-
gues secretes de son propre fils Gregoire Ghica, lequel, en-
viant In ptincipaute de Valachie, indisposa, durant son sejour
a Constantinople, le Grand Visir contre son pere en lui fe-
saut entendre que la vieillesse Pasait rendu presque imbecille
Pt incapable de gouveruer un pays aussi important que la Va-
lachie 3). Köprili ens o..)a son fils Mustafa, Pascha de Silistrie

1) Engel, Gesell. ner Wal. p. :307 et 30S. 2) Engel ibid.
3) Cantimir, I. 3, p. 407.
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lequel entra dans Buearest le let septembre 1660 et deposa
George I.

A Udry, oit campait le Grand Visir, se trouvait aussi le
Postelnicu Constantin Cantacuzene gendre de Serban I:
ayant alarm les projets de koprili qni vonlait changer la Va
lachie en Paschalik, ii parsint, h force de prieres, it l'adoucir
et it lui faire changer de plan: le Vesir lui promit meme de
nommer pour prince celui qu'il lui designerait. Les principaux
Grecs de Constantinople, h la nouvelle que le triine de la Va-
lachie dépendait de Cantacuzene, mirent en usage toute leur in-
trigue, toutes leurs viles Batteries, n'epargnerent, ni argent, ni
presents, ni promesses, plus grandes encore, pour se rendre fal orable

le dispeosateur du trene. Constantin qui connaissait leur rapacite,
resta sourd it toutes leurs offres. Gregoire Ghica, Ills de l'Ex-
VoeNode George I, le supplia aussi : ii lui promit de le re
garder comme son pere, de ne jamais rien faire h son inscu,
et de defendre tous les droits des Nalaques. Cantacuzene qui,

s'il ait oulu, aurait pu lui-meme etre in ince, donna sa Nob(
it Gregoire, parceque comme celui-ci avait ete eleN 6 en Mol-
davie, ii etait instruit, de la langue, des usages et des lois des
romilus de la Valachie. Apres moir recu de lui un serment
par knit et prete d'ahord SUE l'esangile, de respecter les pri-
Nileges de la nation, il lc presenta au Grand-Visir, et Koprili
qui es'imait Cantacuzenc, approusa son choix.

Le 6 dkembre 1660 Gregoire I ou Grigorasscu (Mica
arrka h Caracalu bilti du tents do Tiajan , en \ a
lachie. Quoique traitre emu's son pere, il possCdait de gnm
des vertus 2 , et sous son regne les Valaq les jouireht (rune
paix et d'uu bonheur dont ils ne connaissai nt dtpuis longtem
que le nom. Il trouN a la principaut6 accablee d'manies et

en désordre, malheureuse et desette: la plupart des famines
pleuraient quelques-uns de !curs membres moils ou emmenes
en esclavage; la peste qui dutait depuis trois ans au.onentait
le nombre des morts, et enfin une famine, longue, affieuse

Lngel. Gesell. der Wal, p. 309 2 Cantimir, 1 3, p. 103.
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forcatt les paysans a se noutrir de tacines d aibres; le tresor
et les buiars élaient accables de defies quo les Tures exigeaient
impdrieusement I). Gregoire 1 pout satisfaire les creanciers,
lisra it leur disposition sa propre liste ckile. Bient5t les au-
tres maux qui aceablaient les Va!aques cess5rent; les maladies
et la disette firent place a des années saines et fertiles qui
donnérent en abundance du bid, du yin, et du mid. L'agri
culture commenyt a relleurir, et les bestiaux a prosperer de
nouveau. Constantin Cantacuzene, du fond de ses terres oa
ii s'était retire sans avoir accepté aucune place ni dignite,

etait dans la meilloure coneorde avec le prince a qui a don-
nait de bons couseils: obscur, ii ne se fesait reznarquer que
par ses nombreux bienfaits ; les grands et les petits l'ai-
maient . Le tribut m5me que la Valachie pa) ait n'etait pas
considerable : it n'était pie de trente mille u 3). Ce bon
heur general dura deux ans, ju qu'en 1663, epoque de la mort
du grand Visir ;Hill, et de la nomination sa place, d'Ah
med Ktipiili son fils. commenca sa eadiiue en atta
luant I empereur d'Allemagne. Les Princes de Moldasie et
de Valachic durent se joindre a son armee: ce dernier partit
lc 20 juillet 1603 avec dnq mille casaliers et six mille fan
tassins, entra en Transylianie par le passage de Bozza et
s'as aura jusqu'à Nenhiiusel qui se rendit le 24 septembre.
Pendant son abscence ii as ait confid la regence de la princi
pante a la princesse Made, sa femme, aidee par son beau-
fret o le Grand Vornicu Stroe Leurdeanu et par le Grand cs

tiar Dumitrasscu, Finat job sean en Valarbie nice Glegohe I.
Ces deux him ennernis du seitueux Constantin CantacuLene
pats inrent it foice do flatteries, a entmater Li rrinccsse dans
leur complot, et tons les trois jurerent la pette de Cantaeu
zigie obstacle infranchissabl a louts projets tpannique .
Quoique tons les deux fussent attailli5s a ce grand pattiote
par des liens de leconnaissance, ils l'accuserent pres de GI e-
goire 1 de rester pres de la ftontiere turque pour potnoir plus

1) Pbotino, t. 2, p. 221. 2) Engvl, p. 309. 3) v. Hammer,
1. 3, p. 513
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facilement inspirer it la Turquie de soupcons contre le prince,
de manquer au respect cla a la princesse, et d'empecher les
paysans de ses terres de payer les impitts reglés par la loi 1).
Gregoire I, apres avoir ete honore par un manteau d'honneur
se disposa a retourner dans le pays 2). A son arrivée tous
les pieges etaient tendus pour qu'il n'ecout(lt pas meme la jus
tification de Cantacuzene. D'un caractere soupconneux, ii ou-
blia Pancien désintéressement, les bienfaits de son ami, et la
reconnaissance qu'il lui devait; presse par la princesse et par
ses conseillers, ii envoya des Trabants dans la maison de Can-
taeuzene, lesquels dans la nuit du 20 décembre 1663, l'enle
lerent tout nu de son lit, et le trainerent dans le monastere
de Znagovu. Apres quil eut assiste h la messe, sur les dalles
nues de Peglise et qu'il eut pris les saints sacrémens, les
Trabants l'assassinerent la nuit suisante dans le réfectoire. A
la nouvelle de la mort de son ancien ami, Gregoire I se re-
veilla comme d'une longue letbargie: il pleura amerement son
ancien bienfaiteur, protesta qu'il n'avait point donne Pordre de
son execution et exila ses deux conseillers. Jamais mort ne
fut plus injuste, et jamais Valaque plus vertumx: toute la
Valachie pleura son joyau, son plus bel ornement. Les riches
et les pauvres, et les Tures méme de Constantinople et du
Danube, qui avaient appris it connaitre les vertus de Canta-
ctizene, donnerent des larmes it sa memoire, en maudissant le
prince et ses mautais ministres 3). Cantacuzene avait laisse
en mourant, six orphelins, Drigici, Serban, Constantin, Michel,
Mathieu et George.

La Turquie etait presque toujours en guerre avec la
Hongrie ou la Pologne : les malheureux Valaques devatent
contribuer it la destruction de leuis coreligionnaires et it l'af-
fermissement de l'autorite des Tures, en étant obliges de fournit
des troupes it ces derniers. lJne nouvelle guerre fut declaree
it la Hongrie: Gregoire Ghica dut tie notn eau quitter SR ca
pitale, (le 9 mai 1664) et Mier assieger avec l'armee turque

1) Engel, p. 310. 2) v. Hammer, t. 3, p. 545 3) Pholino,
t. 2, p. 22S.
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la forteresse de Len PIM A la bataille qui eut lieu deant
cette plaice, le 19 juillet 1664, les Valaques et les Moldases,
qui etaient it l'aile droite, prirent la fuite (les le commancement
du combat, laisserent it l'ennemi tonic leur artillerie, leurs
munitions, et trois jus(1u'a quatre mille vottures auelées cha
eune de huit boeufs et chargees de proNisions de bottehe. Cette
fuite contribua beaucoup A la ictoire des Imperiaux comman
des par le comic de Souches 1). Les Valaques retournerent
dans leur pays; mais pen de terns apres la bataille de Saint
Gothard, qui eut lieu le ler aollt 1664, le Grand Visir appela
de DOM eau it l'artnee qui assiegeait Gran, les deux Voelodes 2).
Gregoire 1 qui craignait le Grand Visir it cause de sa fuite
la bataille de Len enz, chercha it s'exeuser de ne pas pouvoir
le joindre: ii en 0.)a lc Gland Vestiar Detnètre Cantaeuzene
avec quarante mille ducats pour le Grand Ykir. Cantacuzene

mit l'argent dans la po(he, se satha it Constantinople et y
accusa Ghka tie felonie ethers la Poite et de l'assassinat de
Constantin Cantacuzene 3). A la nothelle tie cette trahison,
Ghica qui mait indispose le Grand Visir par sa fuite it Le
nenz, et qui mait it etaindre aussi les ac(usations de Canta
cuzenc, soulut se satner en Trans)hanie; le inane de ce
pa)s ApaIfy lui a)ant fait dire qu'il mait Drdre de le hirer
aux Tures, il entra le 20 deeembre 1664 en Pologne et de lit
partit pour l'Allemagne; a femme prk d'acconcher resta en
Trans) h anie 4).

Aprk la muite de Gregoire I, la Valachie fut mise a
l'encan: Demetre Cantacuzime, et le Ills de Leon 1, Ito
dolphe, surnomme Sttidiadji on le marchand d'huitres, etaieut
les eneherisseurs. Le delnier ay ant olfert quarante mille tin
cats, obtint la principaut( ). Radu XII entra dans Baca
rest le 12 fenier 1665 accompagne d'une nuee de Grecs qui
se repandirent sur It Valachie, comme des ,auterelle &fa

1) Engel, p. 312 ( t v. 11,unntee, I. 3, p. 556 et 603.
2) Rieault, Fortsetzung der nen erlifineten Pforte, p 7. 3 Del
Chiaro, p. 125. 4) Johann Bethlen. t 1, p. JO I. 5 Del

p. 125.
20
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mees 0 Le pi ince ne comprenait que Part d'amasser de l'ar
gent, et 'oppu imer ses inalheureux sujets thus les my en,
lui etaient bons Son asarice menacait la fortune, sa solupte
l'honneur et sa eniarité la sic des 1 alaques. ft enleva dii
tresor public cent cinquante mille piastres pour payer une
pantie de ses defies; comme at argent ne lui sufficait pac, ii
ordonna hi saisie des biens d'un grand nombre de boiars. II

abusa tenement de sa foree qu'il se Nit bientiit sur le point
tie perdre un hOne qu'il ne meritait par aucune de ses vertus.
Les Valaques s'étant plaints de ses cruautes an Grand Visir,
celui-ei, alors occupe au siige tie Canine, et voulant titer sout
pietexte de guerre sur les rives du Danube, décreta en 1667
Is deposition de Rodolphe XII. Le ty ran des int it son tour
humble. Ii promit aux bomars de chasser les Grecs, a l'ex
ception de son clmmbellan ou Ciimilrassu mare et de quel
ques tsch oh o d a rs ou salets, de gouverner le pays d'une
maniere paternelle, et de respecter la sie et les biens tie ses
sujets. Les boiars, erurent it ses douces paroles: ils depu
terent le Spatar Drfigici, aussi vertueux patriote que son p?ve
Constantin Cantacuzene. Ce boYar par son influence parvint
it faciliter la reconciliation de Rodolphe XII as ec la Polte; le
cinquieme jour apres son arrisée a Constantinople, le Voevode
recut une audience du Sultan: sa confirmation dans la princi
pante en fut la suite. Avec le retour du bonheur, ii oublia
ses promesses, prit as CC lui un plus grand nombre de Grecs
que la premiere fois, et donna sa confiance an Rumeliote Ni
colas Sopbali, et au Fanariote Balasaki, en horreur aux Va
!agues. Ces deux kommes infilmes commencerent leur minis
tere par l'empoisonnement du Spatar Magid qui soulait rap
peler au prince ses promesses. La molt de ce vertueux boiai
fut une calamité publique: en Vahichie on se rencontrnit les
lames aux yeux , dans les rues, dans les places publiques;
on ne parlait que de son empoisonnement, on connaissait dejit
le premier iignc t) tannique tie Radu, et l'on ne predisait rien

1 Engel, p 313
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de bon d'an gouvernement qui commancait par un assassinat.
Rodolphe XII, cedant aux mauvais conseils des Grecs, em-
prunta plusieurs sommes d'argent, acheta pour quarante millo
écus plusieurs objets de luxe, et forca les boYars it en signer
la creance au nom du pays 1). Arrive en Valachie, il forma
une bande de Grecs affitmés qui farent envoyés pour pilfer le
pays. Ils ne respeeterent ni les églises, ni les monasteres:
des vases sacres ils firent des &tiers, des plats, des tables
d'argent massif 2); ils pousserent le sacrilege jusqu'h arracher
les bagues de diamants des doigts des reliques du saint Ni-
codeme, qui se trouve dans le monastere de Tismana. Les
conseillers Sophiali et Balasaki, ayant résolu la ruine de la
noblesse indigene, persuaderent au Prince que beaucoup de
boiars, qui pendant l'hiser allaient se rassembler dans la re-
sidence tramaient un complot contre lui et contre tons les
Grecs. Rodolphe se prepara h surpasser de vitesse les pre-
tendus conjures. Un mercredi, le 3 decembre 1668, les bolars
&ant venus it hi cour, les Grecs s'etaient armes en secret et
n'attendaient plus que le signal conNenu pour commencer le
massacre. Par bonheur, les boiars en eurent sent; ils sortitent
du palais en tumulte, se refugierent dans Parcheveche, chez le
metropolitidn Theodosius et sonnerent le tocsin. Les soldats
et le peuple accoururent de toutes parts au secours des bolars,
en criant gulls ne permettraient jamais qu'on massacatt les
chefs de la nation. La noblesse et les troupes se retirerent
en bon ordre de la ville et allerent camper a Cotroceni, vil
loge éloigne de deux limes de Bucarest 3). De là ils en-
voyerent une deputation de deux cents bolars et officiers

Larisse oh se trouvait le Grand-Visir et le Sultan. Les de-
putes Valaques demandaient la deposition de Rodolphe XII, et
l'exil des Fanatiotes de la Valachie. Le sultan se rendit h
leur priere, le 14 janNier 1669 4): pour cette fois il voulut meme
etre fidele aux anciens traites: ii laissa l'election du nouveau

I) Photino, t. 2, p. 233 et Engel, p. 314. 2) v. Hammer, t.
3, p. 603. 3) Engel, Geschiehte der Wallaehei, p. 315. 4) v.
Hammer, t. 3, p. 603.
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plince aux Va !agues; efle tomba sin l'ancien Vornicu Antoine
de Popesci, homme Nertueux et compatissant 1). Dans le camp
de Larisse, la cum, chapeau orne d'une aigrette de diamants
et de plumes d'autruche que l'Aga en chef des Janissaires, et
les Voevodes de Moldaiie et de Valachie avaient seals lc droit
de porter, lui fat placee snr la tete, le 13 mars 1669, et dans
Ia tente imperiale le Sultan lui adreqsa ces paroles énergiques:
je t'ai donne la prineipauté de Valachie; ncais si j'entends
.,que tu opprimes tes sujets, je te fais décapiter 2)."

La lecture de l'histoire de Valachie, oil l'on ne voit que
des princes tyrans, des sujets rebelles, des meurtres, des tra
hisons, des eruaultis serait insupportable, si de tems en toms
on ne trot's ait aussi quelques bons princes, dignes du pre
mier tame du monde. Antoine I fut un de ces princes. 11

fat tin des meilleurs Voevodes de la Valachie, malheureusement
son regne fut hien court pour le bonheur de ses sujets. Pen
dant les trois ans fut sur le triale, aucune goute de sang
ne fut versée sur l'échalIatid. Trois jours apres son entree
dans Bucareqt, le 11 aN ril, II fit rassembler, le jour des Paques,
dans Pareheveche tous les boYars : au moment oit dans la
cour de la metropole, l'archeveque revetu de ses habits ponti
ficaux, annonçait au monde la resurrection de Jesus Christ
Antoine I s'approcha de l'Evangile et la main sur le saint
livre preta le serment de gouverner le pays avec justice, d'ob
server les privileges de la nation, et d'être juge impartial pour
le rkhe, mime pour le pauvre. Les boYars s'approcherent a
leur tour de l'Evangile, et jurerent d'etre fideles it leur prince,
justes et incorruptibles dans tears places, de faire cesser la
dkcorde entr'eux, et tons, comme de bons chretiens et de bons
patriotes, avec une meme volonte, tin meme amour et une meow
pensce, d'etre jusqu'A la mort ardens defenseurs de la foi, de
la patrie et du prince. Celui tpti serait traitre a ce sentient,
etait digne de la mort dans ce monde, et des tourments eter
Deis dans l'autre. Ce serment Cent et signe par le wince et

I) Photino, I 2 p. 239. 2) v. Hammer, I. 3, p 603,

gull
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pal les bonus, fut depose dans les atchit es (le la ratite
[kale.

Antoine I fut fidele ii ses semen's: depuis bien longtems Ia
Valachie n'avait did aussi heureuse que sous lui; sous sou
legne les emigres retournerent dans leur patrie, les opprimes
ientrerent dans leurs droits, ceux qui restaient injustement en
prison regagnerent leur libert4 et leurs biens, les faibles furent
a convert de la rapacité des forts. La vein e et les fils tin
Postelnicu Cantacuzene pouvaient sous un prince aussi juste,
demander iengeance de la mort du chef de leur famille; ils

s'adresserent an \ oetode. Celui-ei satait que le Vornicu Stroe
Leurdeanu efait coupable; it ne poutatit pas laisser le crime
impuni; ii voulait etre juste, mais sans qu'on pat lui imputer
une injustice. 11 aurait pu faire comme les mitres princes qui,
lorsqu'ils tromaieut quelqu'un coupable, le fesaient tuer, sans
se donner la peine de le faire condamuer par des juges. 11

ne voulut pas agir arbitrail ement. II convoqua une assem-
blee nationale formee de Parcheveque, des eseques, des
Loiars et des abbes ou igurneni. Leuideanu fut somme de
comparaltre devant les representants de la nation, et de se de-
lendre du rneurtre dont on Paccusait. II y parut, mais nia le
crime. La leave tie Cantacuzene, montra trois lettres de ce
scélérat &rites it son emissaire Pechanson Constantin, fils de
Rodolphe le planteur de choux, par lesquelles Leurdeanu ex
hortait celui-ci a le debarrasser de quelque maniere que ce
filt de son ennemi. Les prenNes de l'assassinat étant et identes,
Leurdeanu fat unanimement condamnt a mort, et ddjit ii mak
eté us re au capitaine de la prison, lorsque hi vent e et les hls
de Constantin, contents d'avoir rehabilite la mdmoire da ver-
tueux ciloyen, implorerent hi grace du condanme. Rendez la
vie au coupable, dirent-ils, que Dieu seul le puuisse;
aille thins un cloitre, et quit tilehe de s'y repentir de sou
crime." Leurdeanu apres as oir (Re exposé sur la place pu-
blique comme un assassin, fut tonsuie sous le nom de Sy!

esti e , dans le monaslete de Znagoru, la mune on le mal-
Item eux Caulacuzene asait été assassiui. Cluet supplke pow k
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coupable quo d'avoir tous les jours devant ses yeux, le thetttre
de son crime! Tandis qu'on le tonsurait, Leurdeanu cria:
Seigneur, Seigneur, on me fait moine malgre ma volonte! et
lorsqn'on lui donna le nom de Sylvestre, non pas Sylvestre,
s'éclia-t-il furieux, mais Mahomed

Antoine 1 fut plus fidele it son serment que les bears:
ceux-ci étaient incapables de rester en paix et en union; obeir
n'était plus dans leurs moeurs. Ils ne se plaisaient que dans
la discorde et l'anarchie: les guerres civiles, la tyrannie des
princes, leur esprit de vengeance et de haine excite par les
Fanariotes, leurs relations avec les Tures les avaient rendus
barbares et corrompus. Ambitieux, intraitables, égoistes, en-
vieux, ils fesaient le malheur de la Valachie, eux qui entre-
fois en avaient été les plus forts soutiens. Les petits enviaient
les Grands, les forts opprimaient les faibles. Le Vornicu
George Baleanu, trama une conspiration avec son gendre et
plusieurs autres boiars d'une classe inferieure, contre le Ban
Maressu, le Logothete Rada Crezzulescu, et le Spatar Serban
Cantacuzene, ministres du prince, et dignes do l'être. Cos

trois derniers boIars ayant decouvert le complot, en deman-
derent vengeance au prince qui exila pour un moment les con-
jures sue leurs terres, mais leur pardonna bientrit, les rappela
pres do lui et les rétablit dans leurs dignites, en les en-
gageant it etre desormais plus fideles it leurs sermons. Ils
firent tout le contraire: oubliant sa clémence ils allerent l'ac-
cuser do felouie aupres (Je la Porte. Cette faction rencontra it
Andrinople Gregoire I Gbica, Ex-Voevode de Valaclne, et s'u-
nit avec lui 2).

Ghica apres sa fuite en Pologne, s'était retire pres de
l'empereur d'Allemagne, qui le crea prince du Saint Empire it
cause de sa fuite a Lew enz par laquelle ii avait facilite la
N ic to i re aux Imperiaux. N'ayant pas recu du cabinet de Vienne
les recompenses qu'il en attendait, il se decida it se raccomoder
avec la Porte. II en ecrit it it son ami Panaloti Nicusius, dra-

I) Photino, t. 2, p. 239 et suiv. 2) Engels Gesell. der Wu!
p. 316.
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goman tres-aerredité pres du (lit an (me. Son mill lui ayaut
fait une reponse favorable, Gregoire alla demander ;t l'Empe
reur la permission de retourner en Tuu quie; ne pouvant l'ob
tenir, ii feignit de vouloir embrasser la religion catholique.
L'Empereui, satisfait, lui donna des lettres de recommandation
pour le pape. Anise a Rome, il alla baiser les pieds du
Saint-Pere, et lui exposa son Mat: sa femme ajant Cie rise
en Trans. Is anie par les Tures, et se sentant incapable de
gal der la continence, il demandait dispense pour en epouset
une autre du sivant de la premiere: s'il obtenait cette grace,
II s'engageait faire profession publique, de la foi romaine.
Le Pape apres en moir confere asec les Cardivaux, accords
la dispense desiree it Gregoire qui se declara de Peglise de
Rome. Son ezOdit s'Mant aflermi, ii alla Venise, sous pre-
texte d'epouser une jeune dame de la famille do Giustiniaui.
Mais apres trois mois de sejour, tout occupe en aparence de
ses noces, ii parvint it se miser a bord d'un saisseau de
Ch)pre, et fit Noile vers Constantinople. Arrive dans cette
tale, il se tint quelque tems cache dans la maison de sou
ami Panaroti, jusqu'it ce edt obtenu du Sultan son par-
don et Poubli du passe. Sa femme et ses richesses ltd furent
rendus, et pour cornble de bienfaits, ii recut la promesse d'kre
nomme dans ti Ois mois Voevode de Valachie A3 ant entendu

clue quelques bcdars valaques arrives a Andrinople demandaient
la deposition do leur prince, il alla les trouver, et parsint it
obtenir leurs soix, en leur donnant carte blanche de faire tout
ce qu'ils voudraient do leurs ennemis. Antoine I, le bon
prince, fut damn(' apres trois annees d'un legne, dont les
bienfaits sont encore dans la memoire des Valaques. Gre
goire I fut nomme pour la seconde fois prince. Le ban George
B,tleanu et les autres tuembres de la faction allerent comme
avant-coureurs dans la principaute: ils emprionnetent aussitk
les eonseillers, et tons les mates antis d Antoine I, a l'excep
lion de Serban Cantacuzene qui pat tint ,t Si, &utter a Andrt

1) Canbnur, t 3, p 101 et suit
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nople. Ses freres ne furent pas aussi heureux ; ils fluent pris
et precipites dans de noirs cachets.

Quand les bons pahiotes furent mis dans l'impossibilité
do defendre le pays, Gregoire 1 Nint le 20 mars 1672, gou-
verner pour la seconde fois la Valachie, mais pour cette fois
avec toutes les maxims du machiavelistne, car en changeant
de religion, il await aussi change de principes. Les jours de
son premier regne forent !Anis; son second gouvernement de-
wait etre mandit par les Valaques. De bon prince il &ail de-
venu un tyran. La premiere personae qui l'avait salué, lors
de son entrée dans Bucarest, avait été Leurdeanu, Passassin
de Constantin Cantacuzene, digne de rendre hommage a un
prince sous le regne duquel les mechants allaient gouverner.
II ne s'était pas encore assis sur le tame que dejit ii avait
ordonne de grands impóts, auk fait enfermer dans des sou-
terrains les boYars qui n'etaient pas de son yarti, et avait
extorque de chacun d'eux quatre cents bourses 1), on deux
cent mille piastres. Les Grecs et les boiars de sa faction le
secondaient hien dans ses projets liberticides. lls pillerent,
tuerent, massacrerent tout ce qui n'était pas du ciltd de Gre-
goire 1. Mais In haine et la poursuite capitale etait dirigee
contre la famille de Cantacuzène: on promit aux Tures une
somme immense pour la tete de Serban qui se tenait a An-
drinople. Celui-ci en ayant en connaissance e saliva en
Moldavie, tandis que quatre de ses freres etaient mis en pri-
son, sa mere la Postelniresa Helene etait enfertnee dans un
monastere, et ses autres parents etaient envoyes le 15 juillet
1672 aux &at aux forces dans les salines. L'archeveque Theo-
dose meme fut chasse, confine ami des Cantacuzene; Varlaam,
et eque de Rimnicu et fesant partie de la faction dominante,
fut nomme métropolitain it sa plaee.

e'en aurait eV: fait de tons les Valaques qui avaient en-
core dans leur coeur de hallow pour la liberte, si la guerre
que la Turquie declara a la Pologne n'avait occupe pour quel-

2) La Ion I'm: fugue est mine monnaie tI comptc qui %aut cinq
cents piastres. ou ii pen pres 165 francs.
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que tems Gregoire I. 11 fut oblige de pattir avec ses troupes
pour faire la campagne de la Podolie, dans laquelle Lemberg
fut pris le 18 mit 1672. Tandis que les soldats valaques
avaient des intelligences secretes avec les Polonais, it l'insu
des Turcs, et que la paix se fesait it Budjac entre la repa-
blique de Pologne vaincue, et la Turquie fiere de ses triom-
plies, la regence que Ghica aait laissee en Valachie, et qui
etait composée des hommes les plus cruels et les plus depra-
ves, de Baleanu, de Leurdeanu et du vestiar Hriza, avait in-
terrompu ses tyrannies envers le pays pour se venger avec
d'au(ant plus de 'mine de la famille de Cantacuzene. Tous
les jours l'inspecteur des prisons, fesait trainer devant lui les
malheureux freres Cantacuzenes, les torturait de mille manieres,
les fesait battre sur la plante des pieds, jusqu'h ce qu'ils ne
pussent plus marcher, ou que leurs ongles tombassent: apri.s
mille supplices ils les fesait retrainer asec des cordes dans
leurs cachots 1). Constantin Cantacuzene, d'une complexion
plus forte que les autres, s'offrait tous les jours tie receNoir

aussi la peine de son jeune frere qui etait d'une sante faible.
Pendant deux cents coups, II supportait les plus horribles dou-
leurs, sans pousser un cri, sans verser nue seule larme, sans
changer meme tie visage.

Au retour de Gregoire I, le 11 decembre 1672, les in-
fortunes Cantacuzenes dtaient encore en prison: on lui deman-
dait meme lour mort. Le tyran l'aurait accordee si cette exe-
cution n'eat pas presente trop de dangers. Les Va !agues ai-
maient cette famine dont le pere avait verse son sang pour
le maintien de leurs droits. Gregoire I craignant une reNolte,
se contenta de les tenir dans leurs cachots, sans consentir it
leur mort.

Le bruit de tant d'horreurs et d'infAmies parvint enfin
aux oreilles tin Grand-Visir: il fit venir it Andrinople Serban
Cantacuzene qui devoila au cabinet tare toutes les cruautes
commises par la faction de George Baleanu. Un Capidji Baschi

Photino, 1. 2. p. 243 et suit.

-
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Alla en poste a Bucarest, délkra les quatre freres Cantacuzene
des mains de leurs ennemis, et les accompagna a Constantinople.
Mais les autres membres de cette famille resterent encore dans
les salines, it l'exception du Clucera Ghizilt qui libre alla dans
la capitale de la Turquie, et du Ban Maressu qui, sortaut
dangereusement malade de la prison , alla mourir sur ses

terres. C'est envain que Gregoire I offrit an Grand Vish
deux-cents bourses pour les tetes des Cantacuzenes: le ministie
turc mit l'argent dans la poche et se contenta d'en exiler trois
freres it Candie: les deux autres Cantacuzenes resterent pres
de la Porte. Le prince de Valachie se voyant trompe dans
sa vengeance fremit de rage, et pour appaiser un pea sa soif
du sang, il fit massacrer Jails l'église de Tismana, le Vornieu
George, beau-pere de Mathieu Cantacuzene 1).

Le Visir, presse par les Cantacnzenes, eut bientôt depose
Ghica, si de guerres continuelles ne l'en eussent empeche. La
paix faite dans le camp de Budjac ne dura pas longtems; elle
Clait trop déshonorante pour la Pologne: la republique perdalt
l'Ukraine et la Podolie , ses deux plus florissantes prolinces,
s'obligeait h un tribut annuel et perpetuel de cents mille du-
cats d'or; enfin la Pologne entrait sous le joug ottoman. Le
grand genie de Sobieski n'aurait pas pa souffrir une pareille
inifunie: dans un discours eloquent, ii plaida la cause de la
repablique; le feu du Demosthenes polonais passa dans l'Aine
du Senat et de l'ordre equestre. Le traite fut declare nul, et
les Polonais se preparerent pour une nouvelle guerre oh il
s'agissait du saint de leur liberte oil de leur entier &mantis
sement. Les Tures avaient fait aussi de grands preparatifs
dans le camp de Hotin on Choczim oh ii y avail au moins
quatre vingt mille hommes de troupes 2). Le Voevode GInca
dut aussi y aller avec six mille Valaques 3). Les preparatifs
etant faits des deux côtCs , Sobieski parut avec son arnuie le
9 novembre 1673 devant le camp de Roth'. Celle ville, situ&
sur la rive droite du Dniester defendue par une citadelle des Le

1) En,el p. 319. 2) Coyei Hisloire le Sobieslo t 1 p
207 et sun% 3) Hammer 3 p Gal
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et un fort sur la rive gauche qui couvrait la tete du pont,
formait la frontiere de la Moldavie du cete de la Pologne. Le
10 les deux ennemis etaient en presence, mais ii n'y eut qne
dela canonade. Vers le soir, un evenement inattendu renforga
Parmee des Polonais. A la droite du camp turc, ii y avait
un camp separd de huit mille Valaques et Moldaves sous la
conduite tie leurs princes. Le grand Seraskier gendralissime
des Tures, ayant traite les deux Voevodes en esclaves, et s'e-
tacit meme oublie jusqu'it frapper de sa hache d'armes le prince
de Moldavie, les Valaques et les Moldaves emportes par la
vengeance se revolterent, quitterent le camp vers le soir, al-
lerent augmenter les forces de Parmee polonaise, et furent la
cause de la destruction totale des Tures 1). Ares cette cam-
pagne, les Valaques retournerent dans leur pays, mais Ghica
n'osant pas rentrer dans sa principaute avant tie s'etre excuse
de la fuite de ses soldats, alla it Constantinople: ce fut en-
vain qu'il chercha a se justifier de sa desertion, en disant
Tea y atait at; contraint par ses troupes: il fut depose apres
aoir regne pour la seconde fois une annee et huit mois. II

passa le court reste de sa vie it Constantinople 2).
Le mauvais destin voulait que la Valachie n'ent plus que

de in:muds princes, et que les bons ne fussent qu'une rare
exception: les dlecteurs des princes etant mauvais, egoistes,
avares, interessds, les Voevodes qu'ils avaient elns ne pout
vaient avoir que les memes vices et les memes mauvaises qua-
fifes. Apres la deposition de Gregoire I, Duca, ex-voevode de
Moldavie, fut din par la Porte prince tie Valachie, it la priere
du Postelnica Michel Cantacuzene qui, oubliant les cruautes de
cet hospodar 3) en Moldavie, lui offrit tout son credit pres du
gout ernement turc; parceque, le connaissant pour un ennemi
irreconciliable du parti de Ghiea par les intrigues duquel ii
avait (Rd chasse du tame de Moldavie, ii croyait qu'il serait

I) Coyer, histoire de Sobieski, I. 1, p. 231 et suiv. 2) Pho
lino, t. 2, p. 251. 3 llospodar ou Seigniur est un titre que les
Russes et les autres Europitens donnent aux Princes de Moldavie et
de Valaelne.
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favorable a la faction des Cantacuzenes I) Duca (Aunt fa
principauté 4 condition qu'il payerait uu tlibut annuel de cent
mine &us, ou d'un million deux cent milk piastres 3). C'est
ainsi que les princes eux-mdmes augmenisient leur fardeL,
commrnt les Tures n'auraient-ils pas eté exigeants? Pendant
les premiers mois (le son entrée en Valachie qui eut lieu le
16 decembre 1673, Duca I fut fidele a sa parole; il rendit
justice aux Cantacuzenes, delivra leurs parents des prisons
obtint du Grand Visir le rappel de trois de leurs freres de
l'exil a Candle, et, en general, gouverna le pays avec huma
mite. Mais ce bon commencement ne dura pas longtems: le
prince flattalt pour mieux cacher ses maul ais desseins. Duca I

etait trop vicieux, trop cupide pour se contenter d'un regne
juste et paternel, qui lui assurait, il est vrai, l'amour et la fi
Mite de ses sujets, main ne remplissait pas ses caisses et c'est
ce qu'il desirait. Les Cantacuzenes le servaient aN ec zele, mais
l'honneur leur defendait d'extorquer pour lui de l'argent du
peuple. Les bolars de l'autre faction , George Billeanu, son
gendre Hriza et autres boiars, n'étaient pas aussi scrupuleux
ils pout aient lui obeir sans mettre (a main sur leur conscience.
Le Prince les fit donc venir de la Transyhanie, oh ils s'i,

taient sauves it son entree dans la principaute, les nomma ses
ministres, et leur donna les dignites et sa confiance qu'il avail
Otees aux Cantacuzenes. Les anciennes depredations et pout-
suites recommencerent avec la rentree de ces boiars dans la
fat eur du Voevode: l'ordre de la mort des Cantacnzenes aurait
ete shrement donne, si le prince de Valachie n'avait ete oblige
(le marcher avec l'armee turque contre la Pologne: dans cello
campagne la republique fut heureuse, et par la paix de Zu-
ravt na , le traite infilme de Budjac fut aneanti; les Polonais
furent delhres du tribut honteux que par le premier traite ils
at ;tient promis de payer 4 la Porte. Tandis que Duca I etait
en route pour sa plincipauk, la faction de Bttleanu pal vial
sons dherses accusations, a Aleph de lui l'oldie du ma satre

1) Logel, p. 321 2) v Hammer, t. 3, p. 667.
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des Cantaeuzenes. Aucsitôt apres son retour des satellites
s'emparerent le 6 decembre v. st. jour de saint Nicolas, de la
Nettle du Poste luieu Conctantin , de ses fils le Spatar Serban,
et le Stolnien Constantin, et de ses attires parens lc Vestiat
Barbu FAreascauu, et Rada Crezzuleseu, et les enfermeeent
dans la prison de Cocoresci: trois autres Cantacuzenes, les trois
freres Michel, Mathieu et George parvinrent A se sauver en
Transyltanie. Si Duca I await en entre les mains tous les Can-
taeuzenes, il les aurait tuds et le silence des tombeaux aurait
regne. Leur heureux destin voulait que trois membres de cette
famille fussent en lieu silt', dans un pays etranger, ci ils au-
raient demande Iengeance si le prince de Valachie mait fait
tuer leurs autres fret-es qui etaient dans ses mains. Craignant
d'irriter les Tures qui estimaient et aimaient les Cantacuzenes,
il se (Weida a rendre la liberte aux prisonniers, et leur pro-
mit mettle de les defendre dorenavant contre !curs enne
mis. En partant en 1678 avec l'armee turque pour assie
ger la vine de Tschigirin en Lkraine, ii milli la régence de
Ia Valachie, A deux bolars du parti de Cantaeuzene, le Ser-
ban Cantaeuzene, fait grand Logothele, et le Postelnieu LAs-
eArachi on Charles CupAreseu, et it trois boiars anti-Cantacu-
zenes, George Bi'deanu, nomme grand Bau, dignite qu'il avail
depuis longtems convoitee, le Vornieu Shoe Leurdeanu, et le
Vestiar Hriza. Les trois derniers boYars, ennemis mortels de
Serban, Paccuserent aupres de Dora I, d'etre en correspondance
avec le divan Lure, pour monter it sa place sur le trône. Le
prince, naturellement soupconneux, y crut et se promit de /c
condamner a la molt lors de son retour. Serban, prevenu de
ce danger par son frere Constantin qui se tromail it l'armee,
se hAta de quitter la Valarltie avec sa femme et ses enfants,
et d'aller it Andrinople oh bientôt arriva aussi le Sultan, du
camp de Silistrie. II y demands justice des poursuites dont
sa &milk knit robjet depuis tant d'annees: le Sultan l'ecoula
favorablement et Ductl, quoiqu'il eht aussi emote des deputes
it Andrinople pour se defendre, fin nomme pi in-e de Moldas ie;
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le trene de la Valachie frit accorde a Serban Cantacuzene 1)
qui s'engagea a payer it lInsatiable Grand Visk Cara Mus-
tafa, pour son joyeux avenement, la somme immense de treize
milk bourses on de six millions et demi de piastres 2).

A la nouvelle de la nomination de Serban II, le peuple
éprouva une de ces joies bénies par le ciel, qui se repandent
sur tout un pays. La nation conuaissait les vertus de son nou-
veau prince avant meme TIT edt étd appeld Pautorite su-
preme: le patriotisme, requite, le desinteressement se succe-
daient dans cette famille de Ore en fibs. Ce fut un jour d'al-
legresse pour tous les Valaques, que le 6 janvier 1679, en-
tree de Serban II dans les murs de Bucarest. Serban II de-
vait etre un des plus grands princes de la Valachie. Dans
un synode compose de la noblesse , des prelats et du clerge
valaque, ii retablit dans sa dignite de mkropolitain, Theodose
qui fut reconnu innocent et conlirme de nouveau dans sa di-
gnité par deux commissaires du patriarche de Constanti-
nople 3).

A son arrivee en Valachie, ii trouva presqne partout des
marques de l'amour que ses nouveaux sujets lui poi taient; ii
s'en servit pour accomplir un plan qu'il arait concu aussitet
qu'il avait pris dans les mains les renes de retat. Pour y
arriver plus aisement it t(icha, non seulement de gagner l'af-

1) Photino, t, 2, p. 252 et suiv. 2) v. Hammer t. 3, p. 711.
Cautimir et del Chiaro accusent Serban d'avoir eu des liaisons

criminelles avec la princesse Marie, pendant la presence de son marl
Duca I a l'armee turque dans l'Ukraine. Le dernier auteur dit, que
Duca I ayant appris que Serban avait deshonore sa couche et qu'il
avait frame avec Marie un complot dans le but de s'emparer de son
trône et de sa femm e, donna l'ordre secret de le tuer. La prin-
cesse ayant remarque que son amant etait trahi, donna le jour (le
l'ascension de la Vierge, sa patrone, un grand festin, et favorisée par
le bruit de la Ete procura C Serban le moyen de se sauver C Co-
troeeni et de la C Andrinople. Par amour pour la princesse, il fit

que Duca I recut la principaute tie Moldavie. Cette anecdote est
invraisemblable, parreque del Chiaro (lit quc Serban voulait epous'er
la femme de Duca I; et Serban etait mule et avait des enfants."
3) Engels Gesch. der Wal. p. 325.

A
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fcction des Valaques, mais aussi de tofu, ses sujets dans une
espece de crainte inspiree par sa séviit, sachant que l'acti
xite et l'energie disparaissent aussitilt chez le Valaque, naturel
lement leger et inconbtant, quand il a perdu la pear de la pu
nition. 11 s'efforca d'abord de mettre dans un bon ordre les
revenus de Petat qui étaient tombés dans la plus grande con
fusion, et d'a)oir toujouts prete une somme considerable d'ar
gent pour subvenir aux dépcnses inattendues. I ayarit reassi
ii chercha h s'attirer la favour des hommes influents de la
Turquie: dans ce bat il entretenait it Constantinople les di
plomates les plus ruses, sous le nom de charges d'Affaires;
ceux-ci avaient it leur disposition de grandes sommes d'argent
pour acheter les nouveaux favoris, et découvrir les secrets du
divan qu'ds fesaient savoir ensuite au Prince de Valachie par
des courriers expres, nommes Cilliirassi qui formaient une par
tie de la cavalerie valaque 1). Dans le pays il se montrait
juge impartial, il ne cbangeait jamais les sentences prononcees
par les ttibunaux, récompensait ceux qui avail fait leur devoir,
mais punissait aussi avec la derniere rigueur ceux qui y avaient
manque. 11 n'epargnait aucun sactifice pour faire le bonheur
des Valaques; mais les Turcs, devenus extremement opiniatres
envers les Cbretiens h cause de lours guerres continuelles
avec les Allemands, les liongrois, et les Polonais étaient nn
obstacle sans cesse renaissaut t tonic reforme bienfaisaute,
toute abolition du mal. Sans tenir aucun compte de la pan
vrete, des malbeurs des Valaques, ils no savaient pie deman-
der de Pargent et des provisions pour la capitale et leurs ar
mées 2).

Le pays non plus ne pouvait jamais etre en paix, car
les Valaques etaient obliges de combattre contre toutes les na
Lions avec lesquelles la Turquie etait en guerre , et devaient
contribuer it la destruction des Chretiens, et par consequent it
cc& de leurs defenseurs naturels. Le Grand Visir Kara-Mus
tafa, l'ennemi irreconciliable des Chretiens, mait resolu de s'em

1) Gebhardi, Gesell. der Wal. p. 426. 2) Engel, Gesell. del
Wal. P. 325.

a
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parer de Vienne, et de faire, par ce tnoyen, Ia conquele de
l'empire d'Occident. Depuis longtems la Turquie n'avait mi
sur pied une aussi grande armee: toutes les provinces , tous
les pascbaliks envoy erent leur contingents. Sel.ban II se ren-
dit aussi aee quatre mille Valaques it l'armée ottomane qui,
au nombre de deux cent mille hommes, parut le 14 juillet
1683 sous les murs de Vienne, od ii y avait a peine dix-
niille hommes de troupes regulieres. La tranchee fut ouverte
le meme jour. Les Moldaves et les Valaques avaient etti char-
ges pendant le siege de la construction des ponts ; neanmoins
le camp de Serban Cantacuzene a qui Kara Mustafa avail
donne le surnom de Scheitanoghli ou de fits' du diable, parce-
qu'it sa nomination au &due , ii s'etait dance avec beaucoup
d'agilite sur le cheval qu'on lui avait presente dans le serail
du Sultan, n'était pas pres du Danube oil les Valaques fesaient
le pont, mais dans la petite fork de Gatterhoelzel, pres de Het-
zendorf 1). Cantacuzene qui depuis son entree dans la prin-
cipaute, avait résolu de so soustraire au joug musulman en-.
tretenait des correspondanees secretes avec les assidges ; tous

les soirs ii envoyait des cavaliers qui informaient les com-
mandants de Vienne des projets des assiegeants. Les Tures
voyaient ces courses, sans s'inquieter parceque Serban II leur
avait fait croire que c'était pour prendre les nouvelles que les
espions avait dans la vile lui donnaient stir les de-
marches et les desseins des Impériaux. Pendant tout le siege
de la vile, le prince de Valachie contribua beaucoup it la
non-reussite des Tures, en les secourant le moins possible.
Deux fois, le 15 juillet et le 6 aodt, les assiegés avaient d6.--
truit les ponts: les Valaques eliargés de leur defense lirent
beaucoup de bruit , sans faire le moindre mal aux Imperiaux,
car Serban H atait fait charger les canons avec de la paille,
Le Voevode ne permettait pas meme it ses soldats d'aller au
pillage; ii se contentait d'aeheter aux Tartares leur butin, et
de le donner ensuite pour le sien. Le 1 septembre 2) qui est

1) v. Hammer t. 3, p. 736 et 739, 2) Engel, Geschichte der
Wallachei, p. 323.

quit
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le nouvel an du calendrier grec, il fit ériger devant sa (ente
une croix haute de six aunes devant laquelle tous les jonrs
les soldats moldaves et valaques allaient entendre la messe.
Cette croix, apres la lev6e du siege de Vienne, Cut tronvee et
portée en grand triorophe par les habitants dans le palais de
l'archéveché. Plus lard elle fut de nouveau erigée dans le
Gatterhoelzel, et on la montrait encore du terns oit l'on cad-
bra le jubile seculaire de la thilivrance de Vienne 1). A la
place de la croix on biltit une chapelle qui existe encore an-
jourd'hui ; et le petit bois oa était le camp moldo-valaque est
nomm4 encore aujourdlui par les habitants de Viennne, ber
Evibaner aNifief on le bois moldave; il est sita mille pas
environ, vers le midi, du clifiteau de Schoenbrun 2).

Vienne allait tomber au pouvoir de l'ennemi, et le crois-
sant allait prendre la place de la croix sur la tour de Saint
Etienne, lorsque Sobieski accourut et sauva la capitale: le 12
septembre les Tures vaineus par les Polonais, lelerent le siege
d'une Tulle qu'ils ne devaient plus attaquer. Cette victoire en-
hardit encore plus Serban II it se thiclarer independent. A

son retour en Valachie, ii commenca ses préparatifs, tout en
placant, en 1684, sur le trUne de Moldavie, son frere Dumi-
trasscu, nomme par la Porte it la place de Duca, fait prison-
nier par les Polonais, et en envojant en 1685 et en 1686
son contingent sous les ordres de son frere George it l'armee
turque qui combattait sans succes contre les Imp6riaux. Dans

l) v. Hammer, t. 3, p. 736 et 739.
'2) Description d'un voyageur moldave, dans les No. 35 et 37,

armee 189.9 de l'Abeille Romane.
La croix portait l'inscription suivante en latin et en roman:

Crueis exaltatio est eonservatio mundi; Crux decor Ecclesiae, Crux
custodia Regum, Crux confirmatio 6delium, Crux gloria angelorum et
vulnus daenionum. Nos Dei gratia Serbanus Cantacuzenus, Valacbiae
Transalpinae Prineeps, ejusdemque perpetuus haeres ac Dominus etc.
ereximus crucem hoc in loco qudvis de devotioni populi et sacro ho-
norato in perpetualn sui, suorumque memoriam tempore absidionis
Mahumetanae a Vezirio Kara Mustafa Bassa , Viennae Inf. Austriae
tn. Sep. die I a 1683.

21

it
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cc (Ieux campagnes les Tures furent de nouleau mucus, el
Serban 1 remercia td& tout son cocur les Impetiaux qni allhi
blissatent un ennetai qu'il allait combattre.

Des chagtins domestiques troublerent le prince de Vala
chic dans Pannee de 1683: sa mere Helene apres avoir vi
site la terre salute en reconnaissance du retour du bonheut
dans sa famille, expira le 2 mars h. Bucarest, et fat enterrde
a ec une glande pompe dans le dare de MArgineni :mines
de son epoux Constantin. A la fin de la tame anode, le 24
decembre, mourut aussi l'Aga Mathieu, fr4e (lu prince: il fat
enterte dans le monastere do Cotroeeni 1), que Serban 11 avail
fait batir au milieu d'une fork dans laquelle ii s'dhut tenu
cache pendant tiois jours, dans une des pout suites nombreuses
dont il avail ete l'objet sous It. legate de Ghica 2).

Pendant toute Pannee 1686, Serhan II se prepara; en
1687, apres que les Allemands eurent retina aux abois les
Tures, ii ne tint plus secrets ses projets. II decouvrit son
plan it Leopold I , empereur d'Allemagne, qui, non seulement
lui promit aide et assistance, mais, pout Pattirer plus encore
du cold des Chretiens, lui donna le titre de comte de Mtn
pile, pour hti et pour ses descendants. La con espondance entre
Serban 11 et hi cour de Vienne alit confide A eorge Bran
covil qui dans Phis er de 1687 alla pres de Leopold I comme
ambassadeur plenipotentiaire du prince de Valachie 3 . George
Brancomich regla les articles du traite par lequel 1Empereur
s'engageait A aider le Voesode Valaque it cbasser les Tures
de l'Ecoope, (t au ens que Constantinople fut prise, il ne pro
mettait rien moins que de le faire emperenr des Grecs, comme
representant pat son exttaction Pancienoe famine des empe
reins de son nom. Ses prepatatifs repondaient h ses hautes
esp .rances, il fit une (Amite alliance arec les deux freres Jean
et Pierte Cials de Russie, par Pentiem'se de Parchimandrite
de Bosnie, omk du gland Visir Suleiman Pascha 4); e cello

1 Enel, Gescl. der W11 p. 26. Photino, t. 2, p. 264
3 Engel, p 327. 4) C mntimir, t 3, p. 4S0
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alliance est la plus ancienne que la Valachie ait faite
awe une puissance qui plus taid deNait avoir tent din-
iluence sur ses destinties. Apres s'etre gape d'aussi im-
portants allies, il reprit ses preparatifs interieurs. Les or-
dres militaires des Trabants et des Seimeni maient ete presque
tout h fait detruits 4 la suite de leurs reoltes sous Mathieu
et sous son successeur. Serban II ne soulant plus rétablir ces
troupes dangereuses, qui, comme la garde pretorienne, les Stre-
litz, les Jauissaires, fesaient trembler les tames qu'ils etaient
(lunges de defendre et de soutenir, reunit les restes de ces
deux ordres et les plat:a dans les mugs des Cosaques et des
Tillpassi qui, au nombre de quatre mille hommes, étaient sons
les ordres du grand Aga. Cet officier dont le nombre des sol-
dais s'augmenta par ce moyen, desint general dlufanterie, et

commenca it porter aussi le titre d'Aga de Dilatbanti 1). Le
prince fit fondre aussi une artillerie de trente huit gros canons,
et assembla dans les bois et sur les montagnes une armee
de vingt-buit milk hommes 2) tandis que sept it douze mile
autres soldats, qui fesaient monter son armee It quarante mille
cavaliers et fantassins 3) étaient caches dans les provinces tur-
ques pres du Danube. De si grandes forces etaient entrete-
nues sans que le pays fdt accable, de nouveaux imp(lts: car
tine grande partie de Parmde, et surtout celle qui etait ras-
semblee en Bulgarie, ne recevait que la moitie de la solde.
Les soldats devaient subsister pour la plupart du pillage qu'ils
fesaient sur les habitants tures, et surtout sur les employes de
Constantinople qui retournaient dans la capitale, charges du
tribut annuel de la Valachie 4). Jusqu'att regne de Con-
stantin II Brancovanu, successeur de Serban II, les Tures
etaient restes fideles it Particle du traite de 1460, conclu avec
Vlad V, lequel disait: Chaque armee An officier de la Porte
se rendra en Valachie pour recevoir le ttibut, et sera accom-

1) Memoires du general Bauer, p. 45, Photino, t. 3, p. 356 et
Relatio de statu Valachiae &Tile par tin Jesuite en 1688 et eitée par
Engel p, 109 117. 2) ('antimir, t. 3, p. 480. 3) Del Chiaro
p. 137. 4) Gebhardi p. 431.
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pagne a son retour par un officier du Voevode jusqu'h Giur
gevo sur le Danube, oh l'on comptera de nouveau la somme
remise, et l'on en donnera un second recu, et lorsqu'elle aura
6t6 transport6e de l'autre 60 du Danube, la Valachie ne sera
plus responsabIe, quelque accident qu'il puisse arri-
v er. Profitant de eel article avantageux pour lui, le prince
de Valachie payait r6gulierement le tribut; mais apres en (noir
obtenu le second rev], et apres que Pemploye lure at ait passe
le Danube, il le fesait altaquer par les troupes qui se tenaient
en Turquie, reprenait le tribut et s'en servait pour la solde
de ses soldats. Les Turcs avaient découvelt ses projets: le

Seraskier qui commandait en IIongrie avait meme recu l'ordre
d'examiner sa conduite; mais la Porte, occup6e comme elle l'6-
tait h faire face aux Imperiaux, n'Usait pas montrer son res-
sentiment contre Serban II, tant ne se d6c1arait pas ouver-
tement contre le Sultan. Le Prince de Valachie qui par les
amis qu'il avait a Constantinople part enait it sat oir tons les
plan du divan, obtint mate une nouvelle confirmation au trene,
du Sultan Suleiman II 1) qui succéda le 29 octobre 1687, it
Mahomed IV. Le firman qui lui assurait la principata lui
couta, il est vrai, cent milk piastres gull paya au Grand-Vi-
sir Ibraltim-Pascha 2).

Les gouverneurs des provinces turques du Danube trem
blaient (levant Serban II; lorsqu'ils Ini fesaient des plaintes sur
Penlevement du tribut, ii lour montrait leurs quittances, leur
reprochait leur negligence de ce gulls souffraient dans les dis
tricts confiés h leurs soins de si grandes bandes de brigands.
Prenez-moi pour exemple, leur disait-il, comment ai-je fait,
,,moi, clue le brigandage et le vol sont devenus en Valachie
deb crimes presque inconnuse Si les employes tures per
sistaient, ii allait jusqu'h les menacer de les accuser aupres du
Sultan d'6tre en intelligence avec les brigands, et les d6fituts
memo tle ce prince e(:tient utiles ft la reussite de ses projets.

1) Engels Geselliehle thr Wal p. 32S 2) N. Hammer, L 3
p 779
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Autant ii etait fort, et d'une haute stature, autant ii keit vio
lent et colere: lorsqu'il s'emportait, muie ses amis le crai
gnaient. Quoique le plus bel homme de toute la Valachie,
ii avait, lorsqu'il se livrait it la colere, quelque chose de si
terrible, de si repoussant dans sa mine et dans sa voie, qu'il
elfrayait mime les plus intrepides. C'est aloes meritait
le surnom de fils dat diable que lui avait donne le Grand-Vi-
sir Kara Mustafa. Souvent des hommes moururent d'effroi,
lien qu'en entendant sa voix redoutable. Lorsque ses sécre-
taires ou d'autres employes Noulaient lui parler d'affaires, ils
donnaient de Pargent- it ses valets de chambre, pour savoir s'il
etait de bonne ou de maul aise humeur; et ;tient d'entrer dans
sa chambre, ils se signaient de la croix pour prendre courage.
La renommee de sa violence et de son emportement se repan
dit dans toute la Turquie: les petits employes tures tremblaient
d'effroi rien qu'en entendant son nom, et ils auraient préfere
Ia mort pIutut que de l'accuser aupres du Sultan. A Constan-
tinople il n'y avait pas d'homme qui ostit lui refuser un set.-
lice 1). Un Aga lure, qui lui avait apporté un firman du Sul-
tan, fat un jour si effra)e de sa voix, qu'il laissa echapper la
tasse de cafe qu'il tenait dans ses mains 2). Sa colere le pous
sait quelquefois loin; mais il se repentait bientót apres et re
parait ses torts par de grands bienfaits. Connaissant les de
fauts de son caractere, it ne signait jamais une condemna-
tion it mort avant que ses tribunaux n'eussent jugé le crimi-
nel 3). Pour attirer les bolars dans son parti, il se servait de
deux moyens; par sa severité et son emportement ii leur inspi-
reit de ht peur, et par la bonne police qu'il avait etablie, ii

les empechait de tramer quelque complot contre lui 4). Par les
bienfaits dont il les comblait, ii cherchait it gagner leur amoul.
Il se montra genéreux meme envers ses plus grands ennemis.
Oubliant les trahisons et les perfidies de George BAleann, et
de son fils le Logothete Ivasscu qui, it son avénement au troue

1) Gebhdrth, p. 432. 2) Engel, p. 32S. 3) Gebhadi ibid
4) Engel. &id

gull
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sYtait refus6 a lui rendre hommage, il fit venir en falaehie le
Postelniru Gligorasscu fils et petit-fils ile ses ennemis mortelc,
lequel vivait dans ht plus grande pauvret4 en Trans) hanie ; et

comme le jeune BAleanu doue de grandes sertus etait bien dif-
ferent de son Ore et de son grand pere, ii lui donna en ma-
riage sa flute Manda ou Smaranda ; tons les boYars et les am
bassadeurs des princes etrangers qui assisterent aux tikes,
lesquelles eurent lieu le 24 janvier 1688, applaudirent it la

lionté et h la génhositti du Vo(votle de Valachie. Malheurea
sement Manda ne vecut pas longtems pour le bonheur de son
pere et de son mari; un mois et demi apres son mariage, le 13
mars elle mourut et fut enterr4e dans le monastere de Catro-
ceni par Dionysius, patriarche de Constantinople qui se trou
vait alors en Valachie 1).

Cependant malgre sa séséritd, malgr6 sa genérosité, Ser-
ban 11 n'était pas encore part enu it engager la noblesse a
prendre les armes contre les Tures. Decourage par tant dies-
sais malheureux, les bolars avaient fini par se soumettre ii lent
sort. Ayant perdu tout sentiment de patriotisme ils aimaient
mieux garder tranquillement leurs biens, tandis que la nation
etait opprim6e, et sous le joug ottoman, que de les perdre dans
tine guerre , ou ii s'agiseait, il est N rai, de l'indépendance de
la Valachie, mais dont l'issue était r6ellement incertaine, et pro-
bablement malheureuse d'apres l'experience. Incapables des
lors de toute pensee noble et g6nereuse, ils se refusaient en
secret aux desirs de lent' prince, ou du moins ne les accom
plissaient que faiblement et malgr6 eux. Le cabinet de Vienne
croyant que Serban 11 n'attendait plus que les secours qu'il lui
avail promis, pour lever l'etendart de l'ind6pendance, ordouna,
apres la prise de Belgrad par les Imperiaux le 27 aoilt 1688,
au general Veterani d'entrer en Valachie pour appuyer les ha
hilants de cette principaute. A la nouvelle que ce general avail
etabli son camp pres de la Tout cle Seserin, Serban II qui, a
cause de ht resistance Innette mais niSaninoin forte de ses

I Photino 1 2, p. 266.
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boiars, ,ne poulait pas encore se declarer contre la Porte, en
voya son no, eu Constantin Brancolauu pour trouvet le chef
des Imperiaux 0 tAcher, it force de prieres de l'engager
quitter la Valachie. Veterani, etonne se contenta de marchel
avec ses troupes le long des Carpates et d'etablir son camp a
CAmpulungu. Le Voevode lui envoya de nom eaux deputes
pour liii annoncer ne pourrait etre pret quo pendant Phi
ver prochain, que jusque lit les Imperiaux devaient evacuer la
principaute, de pour que les Tures n'entrassent en Valachie
avant que les habitants ne fussent en kat de leur resister: il

demandait en meme tems des passeports pour Pambassade
voulait envoyer A Vienne, afin de traiter de la soumission de la
Valachie. Veterani lui envoya les passeports, evacua le pays et
se retira en Transylvanie. Serban II craignant que les Tures
n'eussent decouvert son projet, se fit un merite de la retraite
des Imperiaux pres du Sultan, qui, le croyant son serviteur fl
dele , lui donna de grandes louanges pour sa sage conduite,
Landis que le 2 octobre 1688 Pambassade valaque partait pout
Vienne afin do travailler it la ruine des Tures: elle etait corn
posee du grand deuyer Serban, fils du Vestiar Pervu VIAdescn,
et de trois parents du prince, son frere le Grand Spatar George
Cantacuzke, son gendre l'Aga BAlAceanu, et son neveu le ca
pitaine des garden (Mare le CApitanu) Serban Cantacuzene,
fils de son frere DrAgici

Serban H etait enfin pret; ii n'attendait plus que le retout
des ambassadeurs pour se declarer independant. Au moment
oil la Valachie allait mettre de nouveau ses armee& stir pied,
pour crier, comme du terns de Michel II, gloire et liberte, le
prince mourut et tout perit mec lui. Le Stolnicu Constantin,
propre frere du Voevode, et Brancovanu, fils de sa prople
soeur, apres avoir vainement essays de lui faire thanger le
dessein, agirent plus puissamment aupres de lui, par le poi
son, et crurent devoir acheter par un crime la tranquillite de

1) Engels Gesehickte der Wallachei, p. 330 et Photino, t. 2
p. 268.

it
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lears familles, et la sdrete tie learn grands biens, se sonciant
de leur fortune bien plus que du bienetre de leur pays I).
Serban II Cantacuzene mourat le 19 octobre 1688, dans la cin
quante cinquieme année de sa vie et la dixieme de son regne 2).
II fat digne d'etre prince, et en &at de marcher sur les traces
de Michel II, dont ii aurait mis it fin le projet, si le mort n'a
vait pas tranché ses jours. II consacra toute sa vie it la ci
vilisation de la Valachie, et c'est en quoi ii merits une recon
naissance éternelle. II etablit le premier college roman it Be
carest, enrichit l'imprimerie fondee par Mathieu I, appela dans
sou pays plusieurs professeurs Grecs et Allemands pour en
seigner it ses sujets les langues étrangeres, l'eloquence et
l'histoire, engages les boiars it donner it leurs enfants une edu
cation européenne, proteges les artistes etrangers et encoura
ges les savants valaques en les élevant aux premieres digni
tes de l'etat. Rada de Greceani, qui ecrivit l'histoire de
tat Valaque, fat nommd par lui grand Chancelier de la prin
cipauté. II s'acquit une reconnaissance eternelle pour la langue
romane en fesant traduire par Rada de Greceani et par son
frere, la bible en romfin, et en ordonnant que le service di
vin ne Mt plus célebre dans toute la Valachie, que dans la
langue nationale, tandis que jusqu'alors la messe et les autres
prieres etaient faites en slavon et en grec. La bible romilne
commenca it etre imprimee en 1688 a Bucarest; elle ne fut
terminee que sous le rigne de Constantin II, Brancovana. Ser
bs(' II établit aussi la premiere fabrique de drap dans le iil
lage d'Affumati. Daus les années seches Int trop humides les
Valaques étaient exposes a (le grandes disettes: les paysans
no se nourrissaient que du millet, et ce grainrne reussit pas
également dans toutes les années. Le Prince introduisit le
Innis ou We de Tarquie 2), et par ce grain, qui est devena
la prineipale nourriture des Valaques, ii merits le surnom de
providence des Paysans.

1) Cowintir, t. 3, p. 1S1, Caen, p. 100, et Del Chino, p. 100.
2) Engel, p. 331. 3) Pholino, t, p. 270, Engel, p. 329 et

Gelthardi, p. 127 et 133

Pe-
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Ne pouvant pas toutacoup civiliser toute la nation, il
s'efforca d'en eclairer au moins les chefs, c'esthdire les
bolars, en les mettant en contact avec les nobles Allemands.
11 chercha done it detruire Vanden usage qui fesaient regarder
pour nobles seulement cenx qui étaient riches et possedaient
des biens teritoriaux, et il Gleba de donner aux families no
biliaires une certaine autorite durable et hereditaire. C'est A
quoi ii crut arriver en fesant rediger des histoires de son pays
et des genealogies, et en accoutumant les families A porter
un surnom que le pere devait transmettre it ses enfants, afin
que la gloire des huts faits des ancetres rejaillit sur leurs
descendants, et les engageat it les imiter 1). Jusqu'it Serban
it n'y eut que peu de families qui eussent des arbres génea
lo,siques; les biens passes du pere au fills etaient les seules
marques et les settles preuves de noblesse. Celui qui etait
proprietaire était noble. La plupart des boiars n'avaient
pas meme tie surnoms patronimiques; les uns ne portaient que
leur nom de bapteme, d'autres celui de leur village. Mais
cette maniere causait une grande obscurite et des embarras
dans les titres genealogiques et dans les proces, car si le vil
lage était vendu, le nouveau proprietaire pouvait en prendre le
titre, quoiqu'il en fat pas du tout parent avec le premier seig
neur du bien. Ainsi on rencontre souvent dans l'histoire va
laque jusqu'au dixseptieme siecle, de pareils noms, l'Aga

Leca, le Vornieu Demetre, le ban Milialce, le Cluceru Radu
etc. 2); mais tous ces noms sent de noms de bapterne ; il est par
consequent impossible de trouver a quelles families ces boiars
appartenaient. On Noit dans Phistoire, les mots Greceanu,
Leurdeanu, Buzescu, Brancovanu; tons ces mots sont adjectifs
et signifient (habitant) de Greceani, de Leurde, de Buzeu, tle
Brancoveni. Cantacuzene fit en sorte que les boYars retinssent
pour toujours ces noms, quoiqu'ils ne fussent que de simples
qualificatifs, et leur defendit jusqu'A un certain point de vendre
le village dont la famille avait pris le nom; aussi c'est aux

1) Gehhardi, p. .133. 2) Voyez le traite entre Rodolphe ll et
Michel II, p. 173 de cetle 110.6 e.
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termintusons lomanes de au, anu, escu, qu on recounait les fa
milles indigenes des nobles de ht Moldmie et de la Valachic
tandis que les antics terminaisons prom ent une origine aran
gore. Serban II fallorisa aussi le commerce, le nerf et la N e
des nations; dans deux traites conclus entre lui et Michel
Apaffy, prince de Transyhanie, et dates de Fogaras le let
juin 1685, les deux Voevodes ferment a jamais une confede
ration offensive , defensive et commerciale: ils promettent le
retablissement et la diminution des douanes sur l'ancien pied,
la suppression de tons les exces, la permission aux deux
pouples d'acheter reciproquement des biens dans les deux pays,
et la Eberle aux Pres des deux nations de faire padre lents
bestiaux dans les deux principautes , sans payer le moind, e
impilt

Serban II en mourant avait laisse trois fines, Marie, Cas-
sandre et Massa, et un fils George en has age. Sur son lit
tie douleur, dont il ne delait plus se relmer malgre les soins
tie sa famille, ii pria les bows de nommer son fils pour son
successeur 2); mais Constantin Cantacuzene t.t Constantin Bran

anu n'avaient pas empoisonne, l'un son frete, l'autre son
oncle, pour donner le tame a son fils. Le parricide et le
fratricide furent unis autant de tents qu'il lenr en avait fallu
pour consommer le crime; quand il le fat, tons les deux bi-
guerent la principaute, et, de complices, ils devinrent rhaux
et ennemis. Brancovanu gagna la noblesse, Cantacuzene ['ar-
mee. Serban II, n'etait pas encore froid que deja les intrigues
pour ['election de son successenr commencerent. Les soldats
couraient et eriaient dans les rues que Constantin Cantacu
zene soit notre prince!" Brancovanu allait d'un botar l'autre
pour gagner sa voix a force d'argent et plus encore de pro
messes 3). La princesse douairiere rassemblait le petit nombre
tie ses partisans, lenr rappelait les bienfaits dont ils maient
ete combles par son mari, et les engageait a faire en sorte
Tie Ia couronne tombat sur la tete du fils do leur ancien

1) Engel, Gesell. der Wal. p. 332. 2) Pholino, t. 2, p. 269.
.3) Gebbardi d'apriN Del ClUaro p. 435.

t).

a

                     



331

maitre 1). 'route:, les hois factions étaient du même avis, sat
le point de nommer un prince le plus tot possible, afin d'eter
it la Porte la liberté de donnet le tame de Valachie au plus
enchdrissear des Fanariotes 2). L'archereque Theodose coa-
1 oqua une assemblee nationale, le jour meme de Ill mort de
Set ban II: la noblesse, le clergt, les officiers de l'arinee, et
les deputes des marchands y assisterent ainsi qu'un Capidji
MIT et Dion3sius, patriarche de Constantinople se trouvant
alors en Valachie. Chaque faction demands pour prince son
candidat: les (Antlers proposerent Constantin Cantacuzene; la
pluralitd des voix fut que la Turquie consentirait difficilement
a ce que la dignite de prince tombilt d'un frere it l'autre, et

Cantacuzene fut mis de cold 3). Le fils de Serban II fut en-
suite presentd par les fideles serliteurs du feu prince; ce can-
tidal fut aussi eloigne sons pretexte qu'il était trop jeune pour
tonic avec sagesse le timon de l'etat, au moment oh la guerre
entre rEmpereur d'Allemagne et la Turquie allait recommen-
cer 4). On proposa alors le grand Logothete Constantin
Brancovanu, mien du feu prince, comme un jeune homme de
trente qui.tre ans, actif, laborieux, instruit, devout it la Porte
ottomane, d'une famille riche, lequel alait ddjit entretenu une
garJe de quarante nobles. Le plupart des Clecteurs etant
achetes, le choix tombs sur lui. Constantin Cantacuzene ne
pouvant etre le premier dans l'etat se mit aussitet du cett de
BrancoNanu, croyant etre sons ce prince, le second de nom
dans la Valachie, et le premier de fait en gouvernant it la
rlace de son neleu it qui il ne voulait laisser que les hon-
nears de l'autorite snpreme. Brancovanu, par une fausse mo-
destio, n'assista pas it rtlection; quand on %int lui annoncet
qu'il knit nomme prince, il temoigna le plus grand chagrin.
11 conjura l'assemblee de le dtcharger de ce lourd fardeau ; il

etait content de son poste, de sa vie de sujet ; il n'etait pas
en dial de commander h d'autres plus sages et plus vertueux
que lui. Ares s'etre longtems htisse prier, il hnit par cede) ,

I) Photino, I. 2, p. 273. 2) Del Chiaro, [3. 146. 3) Engel,
p. :333. 4) Moffitt:), I. 2, p. 271.
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le Capidji Baschi le couvrit du manteau de prince, et le pa-
triarche Dionysius le conduisit dans l'eglise, accompagné de
toute l'assemblée. Apres le sacre Constantin II Brancovanu
changea de ton; la plus grande metamorphose s'opera en lui.
De timide il se moatra dispose, et resolu it se faire obeir. Se
leNant de son tame, ii dit d'un ton ferme et noble J'ai koute
ootre priere, j'ai laisse ma vie de particufier, et mes biens;
coutre ma volonté vous m'avez nommé iotre prince. Doren
avant j'entends que vous fa§siez votre devoir, que vous me
serviez avec un amour et nue fidélité h tonic epreme, de
metne que Tolls avez it attendre de moi le meme amour et
la meme sincerite. Aidons nous done mutuellement, afin de
pouvoir garder la paix et la justice dans le pays." Con

stantin II preta sur l'evangile le serment d'obsener les droits
de la nation; les boiars et les autres electeurs lui jurerent it
leur tour obeissance et fidelité. Apres que ees sermens emits
et signés fureut deposes dans les archil es de Parcheveche,
Brancovanu anonca par une proclamation au pays son avene
merit au Irene.

Trois jours apres le sacre, cut lieu l'enterrement de Set-
ban II. Deux patriarches, Dionysius et Parthenius, Parche-
yeque de Valachie et un grand nombre d'eNeques assisterent
ses funerailles qui furent faites dans le monastere de Cotro-
ceni. La Sem e et les titles du feu prince pleuraient amere-
ment, tandis quo le nouveau Voevode montrait un chagrin feint
et affecté.

De retour de Cotroceni it Bucarest, Constantin II com-
menca sa carriere diplomatique en enioyant des ambassades it
toutes les cours voisines ; h Constantinople pour recevoir hi
confirmation de la principauté; h Vienne pour annoncer son
avénément au trône et donner d'autres ordres it l'ambassade
envoyee par Serbau II; au.Seraskier Mustafa Pascha qui etait
dans la ville de Babadag et au Sultan Selim Gherej, chan des
Tartares pour leur annoncer son heureuse fortune et gagner
letn amilié.

Taudis que leg autbassadeuts Valaques pattent pow lc
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cours etrangeres, vo3ons quel etait le caractere et la famine
du nouveau pi ince. Constantin II Brancovanu A toujours ete
l'ami de la splendeur, de Pedat et de tout ce qui eblouit les
yeux (Iu vulgaire. Voulant se donner de In plus ancienne fa-
mine de la Valachie, il fit rédiger par Rada Greceanu un
gros volume compose it grands frais pour rendre publiques Phis-
toire de sa vie et sa genealogic. 11 s'est fait connaitre en
Europe sous trois noms h la fois: il s'est fait nommer Basa
raba parceque ce nom, porte par tant de grands princes etait
cher aux Valaques; il n'avait droit it ce nom que parceque
sa grand'mere était petite niece du prince Mathieu I Basaraba.
Il s'est fait appeler aussi Cantacuzene, parceque ce nom &aft
connu en Europe, et comme celui des Empereurs de Bysance
de ce nom, et comme celui de Saban II. H preteudait [woir
le droit de porter ce surnom, parcequil etait neveu du feu
prince Cantacuzene; mais la famille de Cantacuzene ayant fait
des reclamations contre Pusurpation de son nom, le prince le
(luitta. Quant it son nom de Brancovanu, il Pa pris du village
de Brancoveni gull herita de son pere. Sous le regne de
Mathieu I, il y avail un bolar David au fils duquel, Pretia, le
prince donna en mariage sa niece, petite fille de sa soeur.
Preda, qui pour la dot de sa femme recut le village de Bran-
covenu, domaine particulier de Mathieu I, fut WC par Mihne III;
il laissa un fils nomme Mathieu qui, elant riche, epousa He
Mlle fille dn steux Postelnicu Constantin Cantacuzene. De ce
mariage sortit Constantin II qui prit le nom de son village
Brancoveni, longue Serban II ordonna que chaque bdar prit
un surnom durable et transmissible it ses descendants. Non
content de cette etymologie le prince en chercha une autre
plus brillante a son nom de Brancovanu; il pretendit descendre
des anciens Brancovich, despotes de Senie I), parceque Ma
xime Brancovich nietropolitain de Sirmie, apres la mort de
son frere lannopol Paul Brancovich, ban de Temesuar s'etait
sauve avec sa mere Angelic et ses freres en Valachie sous le

1) Cantimir. t. 4, I). 106 et mils-.
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regne de Rodo'phe le-Grand. Ce [mince lent donna un do
maine ok ils bfttirent tin village que les Valaques norninerent
Brancoveni, c'est-h-dire village des fils de Brancu, pareeque
en Servien BrancoNich signifie fils de Branca. Maximo y Wait
une eglise qui existe encore aujourd'hui: apres la prise de
Temeswar par les Tures, les autres descendants du ban Ian-
nopol se sauverent aussi dans le village du macopolitain de
Sirmie; plus lard ifs commencerent it se nommer Brancoveni.
Comme le village de Branco, eni devint la domaine de Con-
stantin II, ii prétendit aussi, lui, descendre des anciens Bran-
covich 1).

Les commencements du regne de Constantin H ne furent
qu'une suite de jours heureux. Les Tures, etant en guerre
avec les Imperiaux et craignant que les Va'aques ne se joig-
nissent aux ennemis, s'empresserent d'approuNer le ehoix des
boIars; le 2 novembre 1688 Brancovanu recut les insignes de
la principauté. L'ambassade qui avait ete envcIée it Vienne,
avail rencontré encore en route les deputes de Serban II, leur
avait fait connaitre Pelection du nouveau prince, et l'ordre de
celui-ci d'aller h Vienne seulement pour notifier h Leopold I
l'avénement au tame de Constantin II Brancovanu, mais de
ne parler en rien de la soumission de la Valaehie dont ils
avatent eté charges par le feu prince. La cour de Vienne
apres avoir recrt en audience les Valaques, les congedia avec
son ministre Csaki charge d'aller h Bucarest et de tAcher de
gagner Brancovanu aux interets du cabinet de Vienne. L'Aga

gendre de Serban II, mecontent du choix des baars,
refuse de reconnaitre le nouveau Voevode pour son maitre, et
resta en Transylvanie. Csaki avec les autres deputes alla a
Bucarest; le prince le traita alec de grands honneurs; mais
pour le moment ne se niontra pas dispose it se declarer ou
vertement pour l'Empereur. Csaki, pen satisfait des promesses
de Brancovanu, conseilla h son cabinet Poccupation de la Va
lachie par les Imperiaux 2), d'autant plus que la guerre avail

1) Pholino, t. 2, p. 277. 2) Engel, p. 336.
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dela de declatee a lit Turquie, et que les armees imperiales
avaient ete victorieuses dans plusieurs batailles. Le nouveau
Sultan Suleiman II se voyant Naincu et hors d'etat de se de-
fendre, demand* la paix. Leopold I y mit les conditions sal-
vantes. Je veux asoir, dit il le royaume de Hongrie avec
les prosinces qui sent de son ressort; smoir l'Esclallonie, la
Croatie, la Bosnie, la Sersie, la Bulgarie et la Transylvanie.
,Pour ce qui est de la Moldavie et de la Valacbie, elks
resteront libres." Les Polonais d'un autre cafe demandaient

qu'on leur cedat la Crimee, la Moldavie, la Valachie et tous
les pays qui s'etendent des deux catés tin Niester jusqu'au
Danube. II n'y a point de doute, dit Cantimir, que la Porte
aurait passe par tout ce que les ennemis auraient voulu, et
que la paix aurait 616 faite, si le Tres-Chrétien Soleil n'eut
communique un rayon de sa Iumiire au pille Croissant."
Louis XIV declara la guerre it l'empereur d'Allemagne qui se
N it force de partager ses armees sur le Rh:it et sur le Da-
nube. Le Sultan se voyant seeouru retira ses propositions de
paix et continua la guerte 1). Le Grand Visir ordonna a
Branemanu de se preparer pour la guerre, et eomme ii avait
appris que les Imperiaux excites par Balceanu voulaient s'em-
parer de George filq de Seiban 11 pour le mettle sur le frono
de la Valachie, il expedia l'ordre a Constantin II de lui en-
rover cet enfant it peine Age de huit ans, ainsi que ses tre
sors. Brancosanu profitant de cette nouselle envoy a aussitôt
cinquante soldatq pour garder la princesse douairiere dans le
monastere de Cotroceni oa elle était allee faire quelques aa
manes en mewoire tie son marl. Le prince qui etait monte
sur le trane par un legicide et par un parricide it la fois
comptait lc manque de reconnaissance pour rien; il fit declarer
't la princesse que les Tures l'asaient demandee, elle et son
enfant it Constantinople, et que pour les detourner do ce pro-
jet, il malt dii payer 150,000 plastics ou trois cents bourses 2).
La princesse craiguaut le voyage de Constantinople paya la

1) Cantimir, t. 4, p. 22 ete. 2) Del Chiaro p. 151.
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somme quo Brancovann employa pour ses intrigues diploma
tiques; elle et son fils se retirerent a Dragtinesei d'oit elle ecrivit
it son gendre B(iIiiceanu de venir la delivrer des mains de
l'assassin de son mad 1). L'Aga BnIceann parvint it persuader
le margrafe de Bade, géneralissime des Imperiaux it entrer
en Valachie. Le margrafe apres s'etre empare de Cerneti,
malgre les prières de Constantin II, donna le commandment
de ses troupes an general 'Busier, et partit en 1689 pour
Vienne. Le nouveau general, couseille par BillAceana, mit
tout en usage pour s'emparer de la principaute: ii poursuivit
avec vigueur son projet, et en pea de tems s'empara avec huit
mine Impériaux de Tirgoviste, et de Bucarest oil la peste fe-
snit de ravages terribles ; de la ii envoya un detachement qui
alla Drilganesci prendre la princesse Marie et ses enfans,
et les conduisit en siireté it Cronstadt en Transylvanie.

A l'approche des Impériaux Constantin II, apres avoir
nommé use régence par interim , s'était sauve de Bucarest it
Rusdschuk ; lit il s'occupa a rassembler une armee turco-Na-
laque, et it donner avis an Sultan de l'entree des ennemis en
Valachie.

Les Impériaux auraient pu se consolider dans la princi-
pante, s'ils avaient su s'attirer l'esprit et l'affection des habi-
tants, par nne conduite moderee et en defendant aux troupes
le pillage et les autres exces; mais loin de punir les soldats
qui se rendaient coupables de toutes sortcs de depredations,
les chefs ordonnerent de nouveaux impets en argent et en pro-
isions de bombe. Aussi apres l'entree de Hausler dans Bu-

rarest, aucun boiar important n'y vint reconnoitre le gouver-
nement imperial; au contraire, tous les employes et les autres
boiars se sanverent Rusdschuk pres de lour prince. Hausler
se voyant dans un pays ennnemi, oit les habitants etaient contre
lui, et ayant reit de nomelles que Constantin II rassmblait
use armee considerable , etcha de gagner le Voevode it force
de grandes promesses, et lui demanda une audience. Bran-

1) Engel, p. 333 et suiv.
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covanu, apres en avoir recu rapprobation du Capidji Baschi
Chalil-Aga, y consentit. L'entrevue eut lieu A Drtigiluesci,
mais ni run ni l'autre ne parvinrent h se persuader; ils se
quitterent sans avoir rien conclu. A peine le Vokode de Va-
lachie avait-il quitte le general imperial qif ii apprit que le
clan des Tartares, le Sultan Kalgha etait aux froutieres de
la principaute, et gull venait pour en chasser les ennemis.
Haus ler, prevénu et prie par Brancovanu, quitta Bucarest et
se dirigea avec son armee vers les Carpates; c'est pourquoi
on soupconne que Brancovanu acait conclu avec Hiiusler un
traild secret dans rentrecue de DrilgAnesci. Le chan des Tar-
tares apart( Cté prie d'epargner les Valaques, innocents de
rentree des Imperiaux, se contenta d'envoyer un petit détache-
ment, auquel s'attacherent aussi quelques troupes valaques, h
la poursuite des Imperiaux; ceux-ei ayant passe les montagnes
it lour approche, le chan fete et enrichi par Constantin II, quitta
la Valachie sans la devaster, chose hien rare chez les Tar-
tares. Ces évenemens eurent lieu dans rautomne de 1089.
Apri.s la retraire du Sultan Kaigha, Brancovanu retourna h
Bucarest, rendit des actions de game au Tout-Puissant de
revilcuation des ennemis, et profita de la tranquillite dont le
pays jouit pendant rhiver, pour rappeler le peuple qui s'etait
sauce dans les monlagnes et dans les forks, pour hAtir le ma-
gnifique monastere de Horezu dans les environs de l'Oltu, et
un palais superbe sur des piloris.

Avec le printems de 1690 les hostilites recommencerent
entre les Tures et les Impériaux. Enteric, comte de Tököli,
le fameux chef des rebelles hongrois, lequel depuis bait ans,
protégé par ht Porte avail combattu avec plus ou moins de
succes contre les gendraux autrichiens, fat destine par le Sul-
tan A lui aPrvir d'instrument pour se venger des Imperiaux de
leur int asion en Valachie. 11 fut nomme prince de Trans) I-
vanie, et le Serdar Tseherkes Ahmed, IP chan des Tartares
et Constantin II furent charges de le mettre sur le tame it
force armee. Les ;coupes turco-tartares entrerent avec T6köli
dans la principaute de Braneovanu; les soldats valaques aug-

22
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menterent les foites Wives, enfin on se dirigea vers les Car-
pates. Le grand maitre d'armes Cernica, commandant l'avant-
garde forte de deux milk cavaliers &elite se presents devant
le passage de Tiirzbourg avec une telle celerite qu'aucun des
avant-postes ennemis ne put en echapper; pres de Tfirzbourg
cependant les Allemands s'etaient fortifies en detruisant les
passages ou en les occupant avec da canon. Brancovanu qui
avait pour guides dans see troupes, les habitants meme des
Carpates, parvint it trouver un passage inoccupe. Pour vaincre
les difficultes que présentait ce passage, extremement etroit,
dangereux et entoure de rockers et de precipices, le prince de
Valachie 61(6i:tits une operation admiree de tous les gene de
l'art; il fit couper de grands arbres, et y attela des chevaux;
les soldats monterent sur les troncs, et les chevaux furent mis
en marche. Les branches qui s'attachaient aux buissons, aux
fentes des rochers, firent que les chevaux et les hommes pas-
serent heureubetuent des rochers et des monis eleves. Ce ne
fut que lorsque les troupes furent arriveeS dans les plaines de
Ceruesci qu'elles virent les dangers et les difficultes qu'elles
avaient surmontes. 11 fallait se résoudre it combattre; il n'y
avait plus d'autre moyen; derriere il y avail les montagnes
esearpees qui presentaient encore plus de difficultes a monter
qu'it descendre; devant, il y avait l'armee ennemie en ordre
de bataille. A dix heures du matin, le 21 twit 1690, le com-
bat s'engagea; apres une demi heure d'une lutte sanglante, la
victoire fut remportee par les Tures et leurs allies. 11 n'y eut
que fort pen d'Imperiaux qui echapperent it la mort. Itiusler,
le marquis Doria et dix-huit officiers furent faits prisonuiers;
;ingt deux drapeaux tombi.rent entre les mains des vainqueurs.
Les gendraux Noubfern, Billticeanu, Teleky tromerent une mod
glorieuse sur le champ de bataille. Le prince de Valachie
ternit ses hinders, en commettant une cruaute inutile et in-
digne d'un homme eivili,e; il fit empaler devant sa tente la
tete de BAlAceanu; quelques jours après nyant reconnu lui-
meme gull avait commis une action eruelle, il envoys le corps
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du bolar valaque it Bucarest, oit on Penterra avec de grands
honneurs.

Apres la vicloire de Cernesci, 'rokoli fut declare Gros-
sel], Voevode de Transylvanie; apres la céremonie du sacre,
Brancovanu retourna en Yelachie, oil bienhit il recut du Sul-
tan un manteau d'honneur pour la bataille avait gagnee
sur les Imp6rfaux.

ne resta pas longtems sur le trône; les Tures et
sa faction furent obliges a Papproche des Imperiaux victoriaux,
de se sauver en Yalachie oil les soldats de l'Ex-Yoevode do
Transylvanie, commirent mile devastations, malgre Pamitie qui
regnait entre Brancovanu et Tiikiili. Constantin 11, irrite fit

massacrer une partie de ces brigands par ses troupes, le reste
se satire avec leur prince it Belgrade aupres du Grand Visir.

Pendant les annees 1691 et 1692 Brancovanu n'eut au-
cone guerre interieure il faire, mais pour cela ii ne resta pas
en paix. En 1691 la Valachie fut tourmentee d'une granite
famine cause des sauterelles qui ravagerent toutes les mois-
sons; et dans l'hiver de 1691, le prince eut A se mettre en
garde centre une conjuration puissante , trainee contre lui.
Stoles, bothr Valaque, enuemi de Brancovanu et des Cantacu-
zene, parvint it se sauver de la Transylvanie oil il se tenait,
en Mohlavie; la, apres s'efre nni avec quelques autfes Valaques
et avec Consthntin Cantimir, prince de Moldavie, ii accuse pres
(le la Porte Constantin II, d'une alliance secrete avec l'empe-
reur d'Allemagne. Le dis an qui avail plusieurs preuves de
la faussete de cette accusation, envoy a les accusateurs it Blan-
co% anu qui les fit juger par les tribunaux de Bucarest. Ils

furent trouves coupables; comme tels, Stoles fut decapite dans
la capitale, nn autre conjure, Preda Proroceanu it Russi de
Yede, (Ventres en plus grand nombre furent envoyes aux Ira-
%aux forces.

Constantin 11 passe les annees 1693 et 1694 tantlit dans
one paix absolue tantilt dans des preparatifs de guerre qui
cependant n'eclate pas. 11 employe ces deux minks ii bilk
ii Tirgoviste un palais dont it prit possession le 15 moat 1694,

22 4*
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et it faire de vette ancienne vine de nouveau la rapitale de la

Valachie. II ent soin anssi d'avoir toujours une assez grande

arm& sur pied, pour 'tire en garde centre les Impériaux qui,
maitres de la Transylvanie, pouvaient it chaque moment pe-

netrer dans sa principaute. II employa une pantie de 1693 it
visiter aussi différents lieux memorables de la Valachie, surtout
le monastire de Bistrizza, l'eveche de Rhnnicu , et le e'oltre
Monoxyle (de rum lemnu). Une légende dit que dans l'endroit

oh est shut; ce cloitre, on avait trouve dans les anciens fouls,
l'image d'une Vierge sur un arbre. Les habitans (les environs

prirent cello image et la conduisirent dans une église voisine;
pendant la nuit l'image milaculeuse disparut, et le lemlemaiu
on la retrouva d nouveau sur l'arbre. On prit alors le parti
de lultir une église it Pendroil de l'arbre, ci depuis lors l'image
ne quilts plus sa place.

En 1692 et 1693 Brancovanu avait made anssi deux de
ses filles, l'une Stanea au Beyzade Radu fils d'Elias, ex-prince
de Moldavie, et l'autre Marie it Constantin Dnca qui succeda
it Constantin Cantimir stir le tame moldave. Dans Pete de

1694, la tranquillite dont la Valarhie jouissait depuis quelque

tems fat sur le point d'etre &Amite par les Tartares qui, sous
le pretext% d'entrer en Transylvanie, parurent sur les frontieres.

A cette nouvelle les habitants abandonnerent les semailles

qu'il était tems de moissonner et se refugierent dans les mon-
tagnes et dans les forks. 'routes les sémailles se gilterent,
et le commerce en souffrit beaucoup. A force d'argent
envoys au titan, Braneovanu empeclia les Tartares d'entrer
dans la principauté. A pres leur éloignement, le prince de Va-

lachie envoys dans le mois d'octobre une deputation it Andri-

nople : elle portait des plaintes au Sultan sur la misere oh
avail ité reduite ht principaute it cause des invasions conli
nuelles des Tartares; it ces plaintes les deputes ajouterent eche

de la prise en possession d'une partie du pays par les Tures
de Bailin, lesquels depuis quelques annees agrandissaient bus
les jours leurs biens territoriaux, en éloignant de plus en plus
leurs frontieres an detriment des Valaques. Un Capidji Baschi

qu'il
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fut en% oy pa le Sultan en Vahtchie: ii replaca, A la batis-
farlion de Brancovanu, les termes des frontieres routine elles
l'étaient, en 1544 da tems de Rodolphe IX.

Mais la grande occupation de Constantin 11 pendant les
macs 1692, 1693 el 1694, etait pourtant la plus secrete;
tout en fesant semblani d'être entiereineut devoud it la Porte,
ii trataillait de toutes ses forces it s'attirer la &Neur du ca-
binet de Vienne. En 1691 il se prevalut pres de Leopold I
da massacre des soldats de li en Valachie, et en 1692
et 1693, lorsqu'il rocut l'ordre du Grand Visir de rassembler
des troupes pour tAdter do chasser les Imperiaux de la Tran-
sylvanie , ii y rapporta taut do difficultes et de lenteurs que
cot ordre ne fut pas execute. II fut (ependant oblige de
mettre un camp it Pitesci pres des Carpates, inais ce camp
etait etabli pour proteger hi Transylvanie jduttit que pour
Vent :thin II iait alle jusqu'it donner connaissance au cabinet
de Vienne de toutes It s mesures prises dans le divan de Con-
stantinople. L'empereur Leopold voulant lui montrer sa re-
connaissance pour tons ces services secrets mais importants,
lui donna le 30 janvier 1695 un dipleme par lequel il le re-
connaissait lui et ses descendants pour princes du Saint Em-
pire Romain. Brancovanu recut ces titres, mais ne s'en servit
pas; car ils auraient devoild sa conduite, et il avail besoin de
feindre encore longtems

La mort d'Ahmed H, (writ de le 7 janvier 1695, et l'at-
I enement au Irene de Mustafa 11, allait obliger Constantin II

sortir de sa conduite equitoque: le nouveau Sultan, des gull
fut maitre de l'empire desapprout a par un Chattischerif la
conduite molle et voluptueuse de ses pretlecesseurs, et declara

etait dans l'intention (le reconqudrir les pays dont les

Chretiens s'etaient etupares. Des aujourd'hui, dit-il, les jeux,
les plaisirs, le repos nous sent defend us 2)." II declara hi
guerre aux Imperiaux et Varmee turque se mit aussitAt en
marche. Constantin II recut l'ordre (le rassembler ses troupes,

I) En;e1, Geseb. der Wal. it. 342 el suiv. et v. Hammer, t. 3,
p. 844. 2) v. Hammer, I. 3, p. 874.
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de les etablir dans un camp aux pieds des Carpates, et de
fortifier la vale de Cladova; ii besita pendant longtems; mais

effrayé par Penergie du nouveau Sultan, il se decida h exe-
cuter a demi ces ordres. II alla en personne h Cladova, fit
semblant d'y commencer les fortifications, quitta bientiit cette
line, et se rendit dans son ramp des Carpates oi ii defit les

brigands sortis de la Transylvanie. Ayant execute les ordres

.du Sultan autant le pouvait sans irriter contre lui le

divan de Constantinople, et le cabinet de Vienne, il se mit h
parcourir de nouveau les districts de sa principaute, visitant
les tribunaux, les prefectures, reprimant les abus, et cherchant
it civiliser son pays. Pendant ce terns le Sultan avait defait
le 22 septembre 1695 les Impériaux h Lugos oa leur gene-
ral, le chevalier Federico Veterani d'Urbino, le tame qui avail
oecupd la Valachie sous Serban II, trouva la mart. Apres

cello Aktoire Mustafa II se prepara ñ retourner h Nieopolis;
Branrovanu dut alter it sa rencontre, et prendre le cowman-
dement de ravant-garde turque. Arrive a Turnu, oa le Sul-
tan s'embarqua pour Nieopolis, Constantin II fut de nouveau
ronfirme prince de Valachie, et obtint la permission de retourner
dans sa capitale. Ne laissant passer aniline occasion pour
s'attirer de plus en plus la favour de Leopold I, il acheta ii
Tuna quelques Allemamls, faits prisonniers par les Tures, et
les envoya sans ratty!, it Vienne.

La Valachie jouit d'un court repos, jusqu'au printems de
1696; mais dans le mois de ftivrier de cette annee les Tures
se preparerent de nouveau pour la guerre; le 10 fel tier Con-
stantin II recut rendre de reunir dans le plus court delai pos-
sible, du We, des betes de trait, des boeufs, des brebis, du
beurre, dans une quantite suifisante pour nourrir toute Parmee
turque. La malheureuse Valnehie devait fournir it elle seule
toutes res pros isions, car la Moldavie a nit éte entieroment de-

vastee par les Polonais, et la Transylt anie etint au pout oir
des Imperiaux. Ces ivres etaient dejh rassembles le 15 mai;
mais ils n furent pas demand6s, ramie turque s'Ciant diri-
gee ters Belgrade qui email menacée par les Mlemands.

gull
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Pendant les annees 1696, 1697 et 1698 la Valachie resit(
dans un demi etat de paix et de guerre. Brancovanu passa
tout ce tems a rassembler des troupes, a les congedier de
nouveau, a Voir des monasteres et des luipitaux, et en fesant
traduire la bible et composer l'histoire (le son regne par son
Grand Logothile Rada de Greceani.

La Turquie de memo avail éte pendant ces trois annees,
av ec l'empereur d'Allemagne, tantat en demi guerre, tantat en
demi paix. Le 26 jam ier 1699 fut enfin signée Ia fameuse
paix de Karlowitz, laquelle avail pris taut de part le fameux
dragoman de la Porte, Alexandre Maurocordate. Ce traite dé
clarait la Valachie province turque, et la Transylvanie, une
principauté impériale. Apres cette paix Brancovanu envoya it
Constantinople des deputes pour demander une diminution de

parceque la Valachie, quoiqu'elle eut éte accablée pat
hi peste et hi famine, avait payé en 1698 un imptit trois fois
plus grand qu'elle ne le devait, si on y comptait les grandes
provisions qu'elle avait fournies it l'armee torque. Le Sultan
se moutra genereux et juste; ii exempta la principaute de tout
tribut pendant deux ans, et accorda a Braneovann la princi
pante it vie. Ces deux bienfaits remplirent Constantin 11 de
joie; deux deces qui arriverent dans sa famille changerent en
chagrin cello allegresse causée par deux heureux événémens.
Sa mere Stanca mourut le 10 fevrier, et hi mod de son gendre
Searlate vint redoubler ses douleurs et augmenter ses ennemis.
Brancovanu avail donne sa fine Helene en mariage a Scarlate
ou Charles, fils d'Alexandre Maurocordato pour attirer dans
bon parti le dragoman de la Porte. La wort de son gentile
arrivée Tfrgoviste le 28 juillet 1699, apres un mariage
sterile qui darn un au et demi, brisa les liens de parente et
d'amitie entre la famille do Branco% anu et celle do Maurocor
dato; le dragoman de la Porte redevint Pennemi acharne du
prince de Valachie. Ces deux deces fluent suivis de plusieuts
autres malhetus pouc Brancovanu. En 1700, les boiars et les
marchands, mécoutents de re quo le j»ince passait six rnois
do Pannée Thgoviste et six mois a Bucarest, et que pat
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ce moyen ils etaient obliges d'avoir des maisons dans les deux
residences, de ce etait extremement severe envers ceux
qui desobeissaient a cos ordres, et de ce avait donne la
plupart des dignites aux Cantaenzenes et it leurs creatures,

tramerent une conjuration dont les fils s'etendaient en Mol-
davie et it Constantinople et dont le premier chef etait le boIar
valaque Dumitrasscu Corbanu. Brancovana ayara decouvert le
complot, en fit enfermer les chefs. Ceux qui echapperent par-
vinrent h obtenir de la Porte l'ordre au prince de Valachie
d'envoyer it Constantinople les conjures. Ceux-ci se mirent
en route et on leur aurait peut-etre accorde Ja deposition de
Constantin II , s'il n'avait pas rev' du Sultan le conteordre
que les boiars mecontents retournassent en Valachie, sans User
se presenter thins la eapitale de la Turquie. La conjuration
fut etoulfee, Innis elle couta au pays trois cents milk piastres
employees h corrompre les membres du Divan turc.

De nouveau tranquille, Brantovanu voulut etablir en 1701
un nouvel ordre dans son systeme financier. Les impUts etaient
irregulierement payes h cause des exigences irregulieres des
Tures. Les paysacs payaient quelquefois d'avance la somme
des contributions de trois annees. L'assemblee generale que
Constantin II convoqua, deer0a que l'on dresserait nue liste
des biens, et des Wages, title fon partagerait les impels d'a-
pres le s)steme territorial, et que doreuavant les contributions
sentient payees quatre fois Palmer, par quarts ou s fert uri.
Celle heureuse rtiforme ne dura pas longtems; le Grand-Vi-
sir s'y opposa en demandant dans le plus court delai un tri-
but de buil mille bourses ou de quatre millions de piastres.
Celle exigence exot bilante reduisit au thisespoir le prince et
les boYats. Ne pouvant ret lamer Itontre cet abus, les armes
hi main, ils se ruinerent et pa)erent. Ce u'etait pas tout; dix
jours apres le Voilode ret:ut Pordre d'aller en personae au se-
cours des Tartares conti e les Cosaques Nogais Dans de pa-
reils cats Brancovaliu mettait en usage la sage maxime de
suivre les ordres qu'on lui al sit donnes , mais aussi lard et
aussi kali:meat que possible. A peine s'etait-il mis en route,
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gull recut un eonteordre de Constantinople, oh Pon vit l'inu-
til;te de son depart. De retour h Bucarest ii Nt nomme par
la Porte, mediateur entre les boIars valaques et (cur prince
Constantin Duca. Quoique le Voevode de Moldavie fut son
gendre, il se montra impartial, et craignant que Duca ne tudt
les boiars s'ils retournaient dans bears terres, ii parvint, apres
asoir dépense beaucoup d'argent, h obtenir dri Sultan la per-
mission que ces nobles Moldaves restassent en Valacitie. Son
credit s'était augmente pres de la Porte, néanmoins ii n'était
pas epargné; les ministres tures étant (rop avides. Le 20
septembre 1702, tin Capidji-Baschi arriva h Bucarest, &man-
dant le paiement du (ribut de toute l'année prochaine. Le
prince vida ses eaisses, et le 14 décembre Pargent etait it
Constantinople I). Mais un grand orage se tramait contre
lui dans la capitale de la Turquie. Brancovanu avait dans la
personne de Maurocordato un ennemi irréconciliable. Jurant
de le defamer, celui-ci s'etait uni avec le Grand-Visir Rami.
Le second écuyer de la Porte Selimaga parut tout-h-coup dans
le mois d'avril 1703, dans Bucarest, avec, un ordre an Prince
de se rendre it Andrinople , pour y preter serment an Sultan.
Brancotanu feignit d'avoir la fievre; cette fikre et l'erésipele
qui en fut la suite, furent la cause ou le prétexte du retard
de son voyage. Ne pouvant plus rester a Bucarest, sans se
compromettre, ii parlit enfin; mais lout en se mettant en route
ii euvoya une deputation au Sultan pour en obtenir la permis-
sion de rester dans sa principauté. Son medecin Pilarino, mo-
derail les cris de PecuJer Selimaga qui voulait qu'ou voyagedt
avec la plus grande célérite, en l'assurant quo s'il voulait que
le prince arrivdt en lie it Andrinople, ii derail voyager le plus
lentement possible. Malgre !Intervention de ses antis de Con-
stantinople, du Multi Feisullab, du Silihdar Ali de Tsehorli et
de Hasan , beau- frere tin Grand-Visir, l'ordre du oyage de
Brancotanu ne fut pas retire; apres que le prince de Valacbie
cut mis plus d'un mois a fake le chemin de Bucarest it Au-

i) Engel, Gesehuchte tier 1Nalldehei, depuis p. 317 jumpea 359.
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dricople, II arriva enfin au village d'Arnaudlitti , le 28 tutu
Aussitôt qu'il y eut planté ses tentes, Manrocordato son en-
nemi vint le visitor ; le Voevode le recut avec de grands hou-
nears ; ii parvint mem it se le rendre favorable en lui fesant
present d'une foarrure précieuse de zibeline, d'un theval ri-
chement harnachi, et de mille ducats. Avec le dragoman de
la Porte il traita aussi du tribut de la principauté qui jus-
qu'alors avait éte legalement de deux cent soixanie dix bourses,
ou de 135,000 piastres; il ne Pavait ete quo de mom , car la
Valachie payait bien plus, comme en 1701 oh elle donna quatre
millions de piastres. Le Grand-Visir demandait pour Pave-
vir 270,000 piastres et s'engageait a ne rien exiger de plus.
Apri.s quelques refus Brancovanu consentit enfin it donner an-
nuellement nn tribut de 500 bourses on de 250,000 piastres I).
Rami, le Grand Visir, voyant que tous les favoris du Sultan
etaient favorables au prince de Valacbie, et que de ce nombre
Oak memo Alexandre Maurocordato, cessa ses poursuites, dans
l'espoir que le Vavode, en restant plus longtems sur le tame
augmenterait considerablement le tresor, et qu'alors ii aurait
un plus riche butin h faire. Le 9 juin 1703 il reytt avec de
grands honneurs Brancovanu qui le 15 du meme mois, jour
du divan, parut en graude pompe devant le Sultan. Mustafa 11

le reconnut prince it ie, le lit rel etir d'un caftan imperial, et
orner sa tete de la cum des Janissaires. Le 26 juin , Con

stantia II partit d'Andrinople, et le 11 juillet it etait de non
vest]. dans Bucarest oh il fit relebrer son arrit ee par de fetes
magnifiques.

De retour dans ses elats, BrancoNanu jouit des plaisirs de
la paix et de la tranquillite publique; ii profita de ce tems
heureux pour marier ses fils et ses lilies; le bonheur semblait
s'etre fixe a son chel et; car il possedait tons les biens de
mite N ie ; ii etait riche, bien portant, estitne mait quatre fils
et sept filles qui fesaient l'ornement de sa lieillesse; enfin ii

etait, comic ilit Photino, le soul hem eux de son siecle. Sous lui

1) v. Hantmet I. 4. p. 53
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lui les guerres cessereut, la discorde ne s'eleva plus entre les
boIars, et le pays se retablit de ses plaies; tabondance reg
nait dans toute la principaute, le commerce et les arts Rods-
saient sous son regne. Un seul souei venait qnelquefois oh-
scureir le front de Constantin II. Quand ii se rappelait is
voyage qu'il avait fait it Andrinople II fremissait; l'idee que
ce voyage pourrait encore arriver, s'empara tellement de ses
esprits, qu'il se decida plus que jamais it se sonstraire hl'au-
torité ottomane. Les changemens continuels des Grands-Vi-
sirs it Constantinople, le contraignaient en quelque maniere it
prendre le parti des Chretiens; car la nomination de chaque
premier ministre entrainait le prince dans de nouvelles et fortes
&prises. A peine Brancovanu s'était-il attire la favenr de
Mustafa II et du Grand -Visir Rami, que le Sultan et lc mi-
nistre furent deposes, et Ahmed lit monta sur le tame. Aus-
sitdt apres cette revolution qui veuait de donner it l'Empire
Ottoman un nouveau maitre, la famille de Cantimir promit,
dans I Liver de 1703 it 1704, de grandes sommes It l'Aga des
Janissa:res Tsehalik, s'il parvenait I. detrdner Brancovauu. Le
prince de Valachie instruit par ses agens de Constantinople,
detourna it force d'argent le danger; il tisa tame demander
au Sultan la diminution du tribut augmenté par le Grand-Vi-
sir Rami. Ahmed III, qui au commencement de son regne
o ul a i t se concilier tons les esprits, envoys un finnan lequol

portait quo le Sultan s'étant convaineu quit tait impossible
.,4 I.t principawe de payer plus quo l'aneien tribut, daignait
dans sa haute clemence supprimer cc qui avait ete augmente
par Rami, et ordonner que les Valaques ne payassent it l'a-
venir que 270 bourses." A peine ce firman était-il dans les
mains du prince, yew' courrier lint annoncer la ruine du
Grand-Visir et de !Aga des Janissaires, et la nomination de
Ihsan-Pascha, beau- frere du Sultan au Grand-Visiriat. Ce

suit it nue tonic antre route que son prédeeesseur; a
peine n.onté sur les marches du trUne, il demanda it Branco-
vanu un surcroit au Iribut de 168,000 piastres. Le prince put
a grande peine obtenit la remission de soixante milk pins
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fres; il dui payer les autres cent huit milk, tout en maudissant
l'avarice de Hasan-Pascha. A peine ce Grand-Visir avait-il
été appaise, qu'il fut depose: Ahmed Kalaili fut nomme sa
place. Le Voevode tie Valachie pour gaper ce nouveau mi-
nistre dut sacrifier encore cent mille piastres; mais t peine
trois mois étaient-ils passes que Kalaili fut précipite; le Sul-
tan nomma sa place Mohammed Baltadji, eest-h-dire le for-
geron, homme ruse mais genereux. Celui-ci recut le 25 de-
cembre 170-1 les presens de Constantin 11 et promit d'av oir des
soins paternels de la Valaehie.

Les relations entre le cabinet de Vienne et le prince de
Valacbie avaient etd extremement affaiblies par la paix deKar-
lowitz; Brancovanu n'ayant plus rien esperer du OW des Im-
periaux qui, par le traite. mentionuti, se demettaient de toutes
leurs pretentious sur Ia principaute, ne conserva plus avec
Vienne qu'une correspondance vague et sans but. La mort de
Leopold I arrivee le 5 mai 1705 y porta le dernier coup; toate
relation diplomatique cessa entre Bucarest et Vienne; Constan-
tin 1I tourna ses yeux vers un attire protecteur, vers Pierre-
le-Grand , qui dejtl comment:ail it se rendre redoutable aux
Tures.

Pendant le tents que dura le Grand-Visiriat de Baltadji,
ju,-qu'au 3 mai 1706, Brancovanu s'occupa it dresser des re-
glemens utiles pour l'administration interieure, it v isiter les
districts de sa principauté, et it marier au commencement de
J706 son fils nine Constantin avec la fine de Pechanson mol-
dal e Balltis. Les joies de la none furent troubles par les exi-
gences inattendues du Grand-Visir qui nyant besoin d'argent
pour vaincre ses ennemis, exigea du prince de Valachie, non
seulement la somme totale du tribut de 1706, mais encore une
avance de 116,000 piastres sur Pannee prochaine. Apris de
grands debats, Brancovanu obtint vingt six milk piastres, mais
recut en memo tents Pordre reitere d'envoyer a Constantinople
le plus let pos.ible le reste de Pargent. 11 dut vider le tre-
sor, faire des emptunts des boiats et des eleques, pour payer
le ttibut et les quatre viugt dix male piastles ii compter pour
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l'année 1707. Croyant flue ses charges d'Affaires h Constan-
tinople, le grand ecuyer Ba lege, le Stolnieu Constantin, et le
eapitaine Sterie n'etaient pas assez habiles, ils les revoqua, et
envoya h leur place le Slugeru Michel, le Stolnictt lorga, et
son gendre !Intendant de la lisle civile ou le Chmarassu be-
dachi Crezzulescu. Avant que les boiars remplaces it Con-
strIntinople fussent retournes en Valachie, le prince recut le
24 mai 1706 la nouvelle que le 3 du meme tnois, le Grand-
Visir Baltadji avait ete depose et que le Silihdar Ali fils d'un
barbier de Tschorli avait recn le grand sceau de l'empire Ot-
toman. Ce Silihdar, aneien anti de Braneovanu lors du voyage
de ce Voevode h Andrinople, oub'ia Sys amis des quit se vit
si prtls du trtIne des Sultans; le fils du barbier notifia au
prince de Valachie, son elevation au Grand Vlsiriat, et rien
que dans l'espace de quatre mois, depuis mai jusqu'en sep-
tembre, ii extorqua du gouvernement valaque le tribut de 1706
dejh paye, 220 bours.es pour 1707, et plusieurs autres pre-
sens qni lui furent envoyés par le prince. Ce Grand-Visir ren-
dit intendant malgré lui nu grand service aux Valaques; it la
fin 1707 un Capidji Baselti arrive par ses ordres it Bu-
rarest pothatt un finnan qui commandait it Constantin 11 de for-
...Pr les Tures qui s'etaient etablis eu Valachie, h rentrer en
Turquie, de detruire leurs maisons et de s'emparer de leurs
troupeaux. Les Serviens et les Bulgares qui avaient emigre
dans la principaute, devaient etre aussi contraints de retour-
nee dans leurs pays, parceque les percepteurs des contributions
de la rive droite du Danube s'e(aient plaints de ces emigra-
fions qui tons les jours delenaient plus nombreuses 1). Bran-
covann fut bien content de pouvoir chasser de la Valaehie les
Tures et de s'emparer de leurs biens; quant aux Bulgares et
aux Serviens, ii n'était pas dispose laisser sortir de la prin-
cipaute des gens aussi utiles et aussi laborieux ; ii se con-
tenta de renvoyer deux mille ciAq cents Bulgares pour trom-
per les Tures , mais la plupart au nombre de dix 1. douze

1) Engel, Gesell. der Wal. p. 3-19
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mille durent seulement quitter les plaines et tiller s'établir dans
les parties montagneuses de la Valachie, ()A ils étaient plus it
couvert de la recherche des Tures. Encore aujourd'hui on
trouvo aux environs de PloYesci plusieurs villages qui ont de
noms slams 1).

Le gouvernement turn ayant peut-etre &convert retie ruse
de Brancovanu, envoys hientilt apres, un Aga en Valachie,
pour demander le tribut total de 1708, quoique le prince tilt
dejit depense de ce tribut cent cinquante bourses pour envoyer
en 1707, cents macons, deux cents charpentiers, deux mille
ouvriers (salahori) et trois cent cinquante voitures de trans-
port pour la fortification de Bender. Brancovanu dut ordon-
ner de nouveaux impets: c'en etait trop, ii ne savait plus que
faire. Le pays etait presque mine, le tresor vide, les espri(s
decourages. Tonjours de l'argent, et lien que de l'argent!
Plus il en donnait, plus les Tures en demand.tient. Se (Wei-
dant enfin it se placer du cilte de Pierre-le-Grand, il songea
aussi a d'autres mum au cas que chez les Busses il ne trou-
viit pas ce qteil esperait. L'argent qu'il retirait tle ses do-
maines et de sa lisle civile et qui (Rail employe jusqu'alors it ba-
tir des edifices pieux fut place secretement sur diverses ban-
gnu; de Vienne, de Venise, de Hollande et d'Angleterre; ces
sommes devaient lui assurer une existence commode , au cas
que le prince fat cbassé tle /a Valachie. La bataille de Pal-
taws, arrivée le 8 juillet 1709, qui venait de placer la Russie
an rang des premieres puissances de l'Europe et de laquelle,
dit Voltaire, a resulte la felicite du plus vabte empire de la
terre, ne laissa pas Brancovanu tarder plus longtems. 11 en-
voya pres du Czar un ambassadeur nomme Dasid, et plus tard
nu autre agent, Castriota 2). 01 I de secret fut conclu entre
Pierre I et Constantin II. Le ti er s'engageait, ti les Busses
venaient it son secours , it lent' fournir des vivres pour toute
Parmee, trente mille hommes de troupes, et it exciter les Bul-
gares et les Serviens it la revolte. Le Czar s'engageait it re-

1) Sulzer's Transalpin. Dacien t. 2, p. 126. 2) Engel, Geseh.
der Will. p. 336.
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connaitre Brancovann prince de Valachie, Ia principaute in-
dependante, et it la proteger contre tons ses ennemis. Le toile
etant conclu, Pierre-le-Grand donna an Voevode Pordre de St.
André 1).

Stir alors de l'alliance du monarque qui attirait sur lui les
yeux de l'Europe étonnde de son gdnie, Constantin II devint
imprudent, tyres avoir louvoyd si sagement pendant vingt ans
entre le divan de Constantinople et le cabinet de Vienne.
Brancovanu pour ses correspondences secretes avec les puis-
sances europeennes avail it son service un grand nombre de
secrétaires prices, italiens, tures, grecs, latins, allemantls, po-
tennis, russes; tons ces employes &tient sous finspection de
son oncle Constantin Cantacuzene , chargé du ministere des
affaires etrangeres. Ce bolar, dans sa veillesse, avait pris le
defaut de ne pas pouvoir garder le moindre secret; il racon-
tail dans nu jour de gaite, tous les projets, tonte la marthe
de la diplomatic de Braucovanu, et cependant celui-ci ne fut
pas assez sage pour lni retiree sa onaance. A peine no cour-
tier etait- a arrive de Constantinople, quo deja les nouvelles
qu'il apportait etaient connues dans tons les carrefours de ht
ville: les marchands en parla;ent it bears correspondants d'Al..
lemagne, et les journaux s'en emparaient it !ear tour, ea les
datant do Buearest. Les Tures enirent dans la suite que toutes
ces nouvelles etaient inscrites dans les gazettes par l'ordre
meme du prince. La tame Iegerete de contiance dans son
ministre des anires etrangeres causa mitre Brancovanu des
accusations encore plus directes Le prince de Valachie s'é,..
tail toujours montre genereux envers les Cantacuzenee ii leur
avait donne ks plus grandee charges et les avail combles de
toutes sortes d'honneurs; neanutoins a y mit quelques mem-
bres de cette famille qui etaient ses ennemis acharnes, et qui
n'attendaient qu'une bonne occasion pour se declarer ontre lui;
et, ce qui est rentarquable, c'est tine les Ctuttacuzene, qui
etaient sec antis, lui nuirent autaut ou peut-etre plus que ses

Cantimir, histoine de l'Empire Ottoman, 1. 4, p. 419.Or
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ennemis. SC9 ministres é(aient Constantin, el Michel Canto-
euzene, le premier pour les affaires etrangeres, le second pour
la geurre et pour l'interieur. Tous deux etaient devoues au
prince, mais incapahles de se taire. Constantin avail un fils
Etienne, homme ambifieux, qui visait depuis sa jeunesse it ht
principauté, et qui par consequent cherchait de tattles ses forces
h nuire h son prince. Michel informait de tons les projets de
Brancovanu, son gendre Demetre Racovizza qui se tenait en
Transylvanie. Celui-ci écrivait tout ce qu'il avait appris it

son frere Michel Racovizza, Ex-Voevode de Moldavie et en-
ferme dans les sept Tours it Constantinople. Ce prince sans
principaute ayant appris par ce moyen Palliance de Con-
stantin II avec la Russie , crut pourrait obtenir la
Valachie, s'il devoilait aux Tures la perfidie du Voevode
qu'il voulait detrôner pour monter it sa place. Du fond tle sa
prison il decouvrit au divan ce qu'on tramait ii Bucarest 1);
Mazeppa, hetman des Cosaques lui qui flit la cause de la de-
faite it Pullawa de Charles XII, jusqu'alors inineible, accusa
aussi Brancovanu d'entretenir use correspondance secrete avec
le czar, et de concerter avec ce monarque les mesures pour se
soustraire it la domination turque; plusieurs paschas vinrent ap-
pnyer cello accusation. Ahmed III déjh dispose h commencer la
guerre avec la Russie, songea d'abord it s'assurer de cet ennemi
domestique. La mod de Constantin II fut resolue, mais comma on
n'Osait Pattaquer it forces ouvertes, de penr que les princes
chretiens avec lesquels ii etait en rehttion ne lui envoyassent
des troupes pour le secourir, et que par ca moyen toutes les
puissances chretiennes ne se dechtrassent contro la Porte, on
resolut de charger le Yoevode de Moldavia de Pattirer dans
un piege. Nicolas Manrocordato qui gouvernait alors cello
principaute n'étant pas juge chpable de traiter un point aussi
tidiest, fut depose; on non.ma it sa place, dans le mois de
novembre 1710, Phistorien Bernell.° Cantimir, avec l'ordre de

1) Engels Gesehieble der Wallachei, p. 366.
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s'emparer de Brancovanu sons le voile de l'amitie, et de l'en-
voyer mon on vif it Constantinople 1).

A la nouvelle de cette nomination, Constantin II, ennemi
de la famille de Cantimir, écrivit aussitiit it Pierre-le-Grand
une lettre dans laquelle it lui peignait le nouveau prince de
Moldavie, comme un homme entierement devone it la Porte et
sur Iequel ii ne fallait pas compter. Le Czar qui avait be-
soin des deux Voevodes, repondit it Brancovann en l'engageant

hicher de se reconeilier avec Cantimir, afin que tons les deux,
plus forts par leur union, pussent travailler avec plus de sue-
ces it la (Waite des Ottomans. Brancovanu se montra docile
aux désirs du Czar; il envoya au prince de Moldavie, son
grand Logo(hke Corbe, et lui demanda son amitie, en lui don-
nant le eonseil de combattre pour le bien de la cbretiente 2).
Cantimir reduit aux abois par les exigences des Tures, et
ayant lui-meme des relations avec la Russie, y consentit et en-
tra dans la conspiration dont il esperait recueillir tout le fruit
en se rendant maitre des deux principautes. Le patriarche de
Jerusalem qui se trouvait en Valachie etait de ce com-
plot entre les deux Voevodes 3). Cantimir qui a &Tit l'his-
toire de ces dvenemens ne s'aecuse nullement d'ambition ou
de trahison envers Braneovanu; ii rejette tous les torts sur
son ennemi, ii l'accuse d'avoir manquti attic promesses
atait faites it Pierre-le-Grand. Merite-il d'etre ern entiere-
ntent, et a-t-il eté sans reproches? C'est ce qui est douteux,
car comme ennemi de Braneovanu, il a bien pu noircir et Ca-
lomnier son rival. Le prince de Valacbie a manque, il est
vrai, de courage et de resolution dans (e moment critique, mais
il ne trabit les Russes que lorsqu'il vit que Cantimir le tra-
!assail, et quo Pierre-le-Grand, dbloui par les promesses du
Voevode- de Moldavie, out refuse de venir avec son armee en
Valachie, pour le secourir. Demelant les vues ambitieuses de
Cantiinir, Constantin II se voyait oblige de rester intik:is entre

1) Wein et Wilkinson, P. 30, et Carra, p. L30. 2) Engel,
p. 36. 3) Voltaire, Histoire de Pierre-le-Grand, 2me Partie,
Chapitre I.
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les deux partis. Ses conseillers n'étaient pas meme d'avis
s'allik A la Russie. Le Spa tar Michel Cantacuzene, dont les
services autotisaient la franchise, lui avait méme dit: II est
dangereux de vous declarer pour la Russie, mark que l'ar
mee du Czar n'ait passe le Danube. Qui sait d'ailleurs si
la Valachie sera sous l'autorite des Russes plus heureuse que
,sous celle des Tures? INous ne pousons attendre notre srai
salut que de Pempereur d'Allemagne, entre lequel et la Porte
la guerre eclatera bientflt, h cause de Miceezy." Ces con
sells, l'ambition de Cantimir, la resistance sileneieuse de ses
boiars qui, tout en connaissant l'utilite de la iésolte et de 1 u
nion des Valaques avec la Russie, en eraignaient les approches,
les grands preparatifs de la Porte, l'approehe du Grand Yisir
qui avail, dejh donne l'ordre it Cantimir de un pont sur
le Danube, pour le passage des troupes, rendirent Bi'aneosrllL
timide et irresolu, lit oh il devait se decider et agir courageu
sement. lrrité contre Cantimir, ii l'aecusa pres de la Porte d'a
Noir conclu urt 1r:tile avec PierreleGrand, le 3 null 1711.

n meme tems ii envopt une deputation au czar pour lui rap
peler ses promesses. 111e priait d'enirer le pluoit possible en

tladtie, car c'etait l'unique moJen pour que la guerre se fit
frac ay: n age. Le monarque lusse a)ant donne plus (1e eon
fi Ince it Cantimir, Braneovanu recommenea sa diplomatic et sa
condu.te equisoque. Au GrandVisir ii 6(1 is it de passer le
Danube le plut t pass:ble, pal ('e que Ifs Busses n'asaient que
nento niiiie bonitu fs de tioupe; c'etait tut mo)en d'empeeher
les Turcs de rassembler de glandes forms. Au czar, il lit

savoir, et c'est en quoi it etait S r.d, qu'il n'attendait que son
arris fie en Valaehie pour se deelaier. StnI, ii ne l'oslit pas,
parrequ'il cfaignait d'etre abandonne par les Russes au milieu
du danger 1).

Eu attendant line reponse dhisise, Braneovanu as nit ras
semble ses Ii oupes dans le distrkt de Sfteuirni; le eomte Tho
mas Cantatuzene, jeune homme insh nit dans le:, Jangues la

1) Eicl, p. :MS el M.
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line et italienne, plein de fen et d'esprit, voyant l'irresolution
do Brancovann, déserta Parmée valaque dont il était general
en chef on Spatar, et se sauva pri-s de Pierre-le-Grand arrive
h lassi. II uoireit ii ses yeux son oncle le prince de Va la-
die, et fit en sorte obtint du czar, en ens de victoire, la
promesse d'etre nomm a la place de Constantin H. Pierre,
aigri contre Brancovanu par Cantimir et par Cantacuzene, lui
detnanda l'accomplissement de ses promesses. Dans une lettre
qui montrait son mécontentement, le Czar exigeait da Voevode
valaque cent voitures pleines de provisions de bouche. Le
Prince s'etonna de cello demande tout-it-fait opposee an traité
qui disait que les Russes entreraient en Valachie; ii répondit
au czar, que puisque les Russes ne venaient pas a son se-
cours, comic ils l'avaient promis, il se voyait oblige de chercher
it échapper l'orage par d'autres moyens; que puisque Pierre
ne poulait pas le secourir, ii &sit dispose a se reconcilier avec
les Tures, et que (Ies ce moment toute relation entre les Russes
et les Valaques avait cesse. Brancovanu siiiyit aussi cette route:
attsitet que le Grand -Visir entre en Valadie, ii alla a sa
rencontre , fottrnit Ii ses troupes tontes les commodites et les
pro% isions avait preparties pour le czar 1). L'abondance

regnait dans le camp des Musulmans, tandis quo la famine se
fesait serair dans celui des Russes: car Cantimir, presse de
se delivier (Ies Tures, as ait promis plus qu'il n'avait en son
pouvoir, et, pour comble de rnalheur, les sauterelles avaient
devord en Moldasie toutes les semailles, et broute toute Pherbe.
Le czar se voyant trompe se repentit n'avoir pas suisi les
conseils do Brancovanu et de son general Scheremetoff qui etait
de l'avis du prince de Valachie; mais noble et gene.reux comme
ii l'etait, ii ne garda mininc raneune it Cantimir qui l'avait
6bloui avec de grandes promesses. Longlems II resta incer-
tain sur ce qu'il devait faire ; enfin ii envoya le general Rhenne

ec IP comte Thomas Cantaeuzene pour voir s'ils ne pour-

1) DenWiriligLeilen NOR Constantinopel vom Jaime 1710 bis
17M vow Grafen Franz Dadich, vormals Sehrelair eines griechischen
Fiirsten; eitCes par Engel, p. 98.
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raient encore s'entendre avec Braneovanu; mais ii knit trop
tard. Les Russes entrerent en Va !Ade, et s'emparerent de
Briii la; mais au moment oh ils se disposaient a pénétrer dans
le coeur du pays, ils furent rappelés en Moldmie 1). Le czar,
presse par les Tures avail besoin de toutes ses troupes; ear
le Visir Baltadji Mehemed, apres avoir passe le Danube avec
cent mile hommes, &Oak avance en Mohlavie jusqu'à
et s'était empard des deux rives du Prut sur la rive droite
duquel cette vile est batie. Le Czar lihta ens ain sa march('
vers FUeii pour empecher le passage des Tures sur la rive
droite; it son arrivée la traversde était faite, et toute son ar-
mee mourant de faim et de soif se vit entouree des forces eon-
siderables des Tures et des Tartares. Trois jours les Russes
furent continuellement foudroyés par le canon ennemi; enliu
le 21 juillet 1711, Catherine, le genie bienfaisant de la Rus-
sic parvint it sauver son epoux et l'arinee, en obtenant la paix
du Grand-Visir h qui elle avail envoyd tout l'argent et les bi-
joux qu'elle avail trouves chez les (Anders rugses. L'arniee
fut sauvée, mais cette paix memorable dont l'auteur fut une
femme qui de captive de Marienbourg devint imperatriee et

autocrate de toutes les Russies, decida pour bien longtems du
sort de la Moldavie et de la Valachie. Des ce moment la
nomination des princes Fanariotes fut resolue. Cantimir se
sauva en Rus.ie, et Niro las Maurocordato obtint sa princi-
pante. Pour chasser Braneovanu, qui ne s'etait pas declare ou-
vertement contre eux, les Tures n'attendaient qu'un prkexte 2).
La liaine qui exists entre Cantimir et le prince de Valachie,
fut la cause des malheurs de leurs principautes; le premier
noircit son ennemi et promit plus gull ne pouvait, le second
se montra irresolu, et ce fut leur perte qu'ils preparerent. En-
gel qui en examinant la conduite de Constantin 11, montre une
critique seine et le jugement d'un grand historien, dit: Si
Von ne croit pas tout le ma! que rapporte Cantimir, non sans

1) cantimir, t. 4, p. 423. 2) Engel, P. 370, Voltaire, histoire
de Russie, 2me part., chap, 1, el Caniimir, I. 4, p. 423 et suiv.
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Wine personnelle, de la conduite equivoque de Brancovanu,
il reste du mumps certain it l'historien, que Brancovanu dans
des moments grands et ddcisifs, n'a pas su agir d'une ma-
nière grande et decisive, que l'esprit de Michel II n'a pas
repose sur lui et que meine,_ par haine personnelle contre
Cantimir et par faiblesse, il a Ct6 trop petit poar executer
un plan gull await ete assez grand pour concevoir. La po-
litique rusee de son cabinet, avec le secours de laquelle ii
s'etait si longtems soutenu sous l'autorite turque, avait tud
dans lui le courage Cleve aurait dti employer dans cette
oreasion; son lime chancela entre la volonte et le doute, et
laissa &Upper Poccasion de se sauver lui et la Valachie.
C'est ainsi Vim évenement historique universe!, la paix du
Prat, fut amene, paix qui deeida pour bien longtems du sort
des beaux pays du Danube, et de la consistance de l'Empire
turc

Constantin II comprit que la paix du Prut l'asservissait it
jantais sous Pautorite turque, ii sentit meme que sit chette etait
resolue, car it avait eV! informe que le mufti avail donnd un
Pitts secret qui le declarait traitre et digne de la mort. C'est
eat ain qu'il tit tons ses efforts pour detourner Is fondre de
dessus sa tete, c'est envaiu qu'il fit rédiger it Vienne et it
Venise des satyres contre les Busses, c'est envain qu':l Men-
dit aux Valaques sous peine de la vie toute correspondance
avec les sujets de Pierre-le-Grand, c'est envain gall envoy a it
Constantinople presens sur presens. Tout fut inutile. Le
Grand-Visir avait decide sa deposition demandee aussi par la
faction des Cantacuzenes. Le prince, merontent de la deser-
tion du comic Thomas, lie pouvant plus maitriser sa colere,
la fit sentir it sa famine; les Cantacuzenes qui n'attendaient
qu'un pretexte resolurent tie pre\ enir leur chdte par cello de
Brancovanu. Ils amasserent de toutes parts des accusations
contre le Voevode et les envo3ereut it Constantinople. Con-
stantin Cantacuzene, fit l'infaluie d'euleter les correspondances

1) Falgels Gesehichte der Wallaehei, p. 370.
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de Constantin II avec les princes chretiens, et les envois h
Constantinople, accompagnées d'nne petition des holars qui
l'accusaient de felonie envers la Porte. Pour rendre vette pe
tition plus importante, Demetre Racovizza la couvrit d'une foule
de signatures fausses des prineipaux Wars , et l'envopt A

Constantinople it son frere Michel qui la remit au divan. La
petition contenait ces dix accusations importantes.
1) Brancovann a &é et est encore en correspondanee avec

l'Empereur d'Allemagne, le czar de Russie, le roi de
Pologne, et la republique (le Venise; il dth oile les se
crets de la Porte it ces puissances.

2) Brancovanu, en recompense de ses fideles services , it

rec.(' de l'Emperenr Leopold I, le titre de prince du Saint
Empire.

3) Brancovann a etc nomme par le czar de Russie, grand
croix de l'ordre de Saint Andre.

4) Brancovanu mine le pays pour amasser des tresors qu'il
place dans les banques de Vienne et de Venise.

5) Brancovaun sous pretexte (le sante, et de changement
d'air, passe six a sept mois de l'année h Tirgoviste,
pour etre plus h peak (le se sauver en Trans)Itanie,
en cas de danger. Ce changement de residence est tris
désavantagenx an commerce de Buearest.

6) Brancovanu possede des biens 1) et des palais en Tran
sylvante.

7) II tient des agents it Vienne et it Venise.
8) La desertion du comte Thomas Cantacuzene a CV la

suite de ses conseils.
9) Brancovann a fait fabriquer it Vienne des timbales en

argent, qui ne se trouvent pas mdme it la cour du
Sultan.

10) Brancovanu a fait frapper des monnaies d'or k son ef
figie et ses armes, et d'un prix de deux, trois, et dix
ducats.

1) Enteautres la terre de Simbata.
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CPS plaintes ne trout erent le divan ture que trop bien
dispose; depuis longtems Is date de Constantin H etait re-
solue, autant par erainte de kisser le pouvoir dans les mains
d'un homme aussi dangereux, que par eupidite; ear Branco-
lanu, jaloux de regagner la fat eur des Grands de la Turquie,
et d'obtenir Poubli du passe, ens optit eontinuellement de grands

sommes d'argent aux ministres tures et it la tresorerie imperiale.
11 repeta ces entois si sous ent qu'on en conclut possedatt

des richesses imatenses; h Constantinople on ne l'appelait
qu'Altinbeg ou le prince de Por. 'routes ces circonstanees
étaient it la connaissance du prince ; toutes, elles Pengageaient

it prendre la kite, puisque d'apres sa politique equivoque, ii

n'etait plus stir de sa tie sons Pautorite turque. Et cependant
ii ne se sant a pas. II se contenta d'ento3er Lute pantie de

ses richesses h Pttranger; ii n'atait pas le coeur de quitter
sa principaute. C'etait un combat hien terrible qui se livrait
dans son esplit; d'un dile la raison lui fesait sentir etait

teats de se mettre en stirete, d'un attire cote, Pamour de la
patrie, de la supteme puissance le retenatent. Le 26 }mat
1714 il celebrer h jubile de vingt einq années de regne,
et son soixantieme jour de naissance. ii attendait cette fete,
asee la plus grande impatience; dans ce jour memorable il
oulait donner un grand festin pendant lequel il se proposait

de distribuer au ruple la monnaie d or frappee it son coin,
et de fake eetendre pour la premiere lois les timbales d'argent.
11 ne savait pas, le malheureux, passerait ce jour a Con
stantinople, dans la prison des sept Tours, et que le lendemain
de re jour, lui et ses quail o tits tomberaient stir la Irtche do
bourreau, des ant les fenetres du Sultan. Esperant que l'orage

qui devail Pahattre rriserait pas met: la tapidite d e l'eclair,
et gull se ferait a wr de loin, il demeura indeeis, son defaut
ordinaire, et chercha ii s'etourdir par d s toyages sans but
dans sa principaute. Celle incertitude, cette nonchalance lui
lot fatale. C'est entain qu'il recut de tonics parts des nvis
que sa chtit dali resolue, que le Gland Visit Ali Pasch t
s'etait decide a ne pas le laissei sal le trone, au moment ou

qu'il

qu'il

qu'il
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l'Empereur d'Allemagne et la république de Venise allaiet t
declarer la guerre a la Turquie; c'est envain qu'un m4detin
Grec, Antoine Corea, ayant appris dans la maison du calms-
cam h Constantinople, que sa mort etait resolue, le lui fit
savoir par un autre grec, ami de Brancovanu. Le prince
communiqua cette lettre it ses bolars croyait ses amis;
ceux-ci se mirent it rire en disant que le Grec n'avait &nit
cette lettre que pour recevoir du Voevode un present pour les
fetes de Pilques qui s'approchaient. Le Voevode en jetant la
lettre, au diable, dit-il, ce corbean de mauvaise augure. S'il
ne connait pas d'autre moyen pour obtenir de tnoi de l'argent,
je me lui enverrai pas meme une pars!" Une seconde lettre
du meme Grec fut egalement rejete. Le prince rests sourd
rneme aux prieres de sa famine qui l'engageait it se retirer
au moins a Tirgeviste pour etre plus h proximite de la Tran-
sylvanie; c'etaient des paroles en pure perte! Un pareil aveu-
glement est inconcevable, si ce n'est que Constantin II fit

eomme Ions les hommes qui ont ete trop longtems heureux, et
qui ne craignent plus le mauvais sort. Nouveau Polycrate, II
croyait que le malheur ne pouvait l'atteindre, sans prendre pour
exemple la triste fin de ce mate tyran de Sfimos, qui croyait
quo le malheur n'etait pas pour lui. Ce qui inspirait cet aveu
glement etait l'amitie qu'Ali Pascha lui temoignait. Braneovanu
avait demande de la Porte la permission de limier son troi,
sieme fils Radu a la fille d'Antioche Cantimir, Ex-Voevode de
Moldavie, et le divan n'y avait oppose aniline difficulte. C'en
etait plus qu'il ne fallait Four titer an prince toute mefianee.
L'orage grossissait i vue d'oeil, et Brancovanu était aveugle.
A la mi-careme sa fille ainee Stamm mourut, et sur son lit
de mort, elle eut de tristes pressentimens sur le sort de son
Ore, lesquels malheureusement ne se verilierent que trop tot.

Le Grand-Visir avait destine pour le coup d'etat la se-.

maine de la Passion, lorsque l'attention des Valaques est ab-
sorbet, par les longues ceremonies de l'eglise greeque. Le
23 mars v. style 1714, un mardi , le Capidji Mustafa Aga
arriva pres de Bucarest, Landis qu'un Imbrohor ou Ccuyer do

qu'A
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Sultan s'arretait A Giurgevo pour y rassembler des troupes au
cas que les Valaques eussent fait mine de defendre leur prince.
Le Vokode se réjouit beaucoup de Parrivde du Capidji qui
etait son ancien anti ; ii l'invita it se rendre chez lui des le
soir meme. Mustafa s'y refusa en disant était trop fa-
tigue; mais pie le lendemain ii lui fert.it une petite visite,

apres bindle ii partirait aussitet, &ant charge d'affaires tres
pressautes pour Hotin. Le Capidji apres s'etre consulte avec
les Cantaruzenes, se rendit le lendemain an palais du prince,
a'ec douze tsehohodars ou valets, munis seeretement de poi-
gnards et de pistolets. Brancovanu le recut avec de grandes
demonstrations de joie dans bi salle du tante; apres les cere-
monies d'usage on presents it Mustafa un fauteuil; celui-ei

s'y refusa en disaut n'etait pas tems de s'asseoir,
etait bien afilige d'apporter ii Brancovanu, son ancien ami, une
tnauvaise nouvelle, tnais qu'ayant jure lidelite au Sultan, il

devait accomplir ses ordres, et Brancovanu devait se soumettre
aux arrêts du destin. A ces mots il tira de son sein un mou-
choir noir, et l'ayant jete sur les epaules du prince, il s'ecria
Mazi l! (depose). A eette nouvelle inattendue le Voiivode
tomba en faiblesse; II voulut s*appuyer sur son tattle; le Ca-
pidji lui presents tine chaise ordinaire, en lui disant que le
trone n'etait plus pour lui I). Quand Brancovanu eut repris
ses sens, ii s'emporta centre le Sultan et eontre le gouverne-
mont turc qui etaient si ingrats envers lui, apres les grands
services gull avait rendus it la Porte. Le Capidji placa une
garde yes de sa personae, se rendit dans la salle du conseil
oi dtaient asbembles un grand nombre do bolars, y lut le fer-
man imperial qui contenait la deposition de Brancovanu, le de-
clarait traitre (haine) et ordonnait qu'il fat conduit avec sa
famille 0 Constantinople dans le plus court Mai 2). Le Ca-
pidji n'etait pas pourtant sans crainte ii at ait, il est vrai
quatre cents soldals tures qui etaient arriNds de Giurgevo de-
vent Buearest; mais qu'auraient put faire quatre cents hommes,

1) Engel, Geseh. der Wal, p. 370:-374. 2) Wilkinson, p,33.
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si les habitants de la eapitale avaient pris les armes? C'esf

pour cela qu'il forca les plus riches bolars h mitre en gage
leur vie et !ear fortune dans un ecrit mini (le leurs signatures,
et (le /ears unites, que le prince tie prendrait pas la fuite, et
obliges le corps des marchands, par une caution aussi severe,
it repondre de la noblesse. En cas d'opposition, IL menacait
la Valarhie d'etre devastde par douze mille Tures. Mustafa
mit ensuite en surete le tresor national, (Visteria) la caisse
partiruliere da Voevode (Amara) et ses autres effets 1). ,,Les
habitans de Bucarest effrayes, dit VUldnson, resterent Iran
quilles speetateurs de tous ces actes de violence, et ne firent
aueun effort pour mettre le Voevode Pa liberte. Avec une
i,nation qui edt moins oublie sa propre dignite et la valeur de
findependance, un semblable evenement n'aurait eertainement
pas ea lieu sans le secours d'une armee, et sans qu'il y
vett du sang de verse; et les circonstances de cette arrestation

paraitraient 14 peine eroyables, si dles n'etaient pas encore.
presentes it la memoire (le la generation aetuelle. Un pareil
roup d'etat se fesait dans une grande principante, am milieu
Irene capitale qui eomptait alors soixante mille Ames, settle
ment avec le secours do donze laquais arrues, avec la pear de
l'approebe de quatre cents Tures, et avec la menace de l'en
tree dans le pays de douze mille Tartares. Oà Otaient done'

les Valaques qui sous Vlad V ne eraignirent pas d'atMquer,
an nombre tie sept mille cavaliers, une armee de deux cent
einquante mille ennemis!

Apres Parrestation de !ear prince, les boYars marcberent 14

It rencontre des quatre cents Tures commandes par l'Itnbrohor
ea Pdeuyor du Sultan; les Valaques étaient devenus tellement
indignes de la libertd qu'ils rendirent a ces Tures, les de
structeurs de Lear (fernier privilege, les memos honneurs qu'ils
auraient rendus it leur liberateur.

Tonte Is journie de mereredi et la nait nu jendi, les Can

tacuzenes intrigaerent pres du Capidji pour faire Loather la

lj Engel, Geschichle der Wallachei, p, 374.
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dignite de prince sur un membre de leur famine. Jenili matin,

Mustafa se rendit h l'assemblee nationale; tout Clait arrange
d'avance; le tame etait donne, la personne designee. L'envo)e

lute se fit presenter par forme les principaux bofars qui tous
lui partwent indignes du trone; il se fit enfin presenter le Spa-
tar Etienne, fils du Ski !aim Constantin Cantacuzene, ministre
des :drakes etrangeres sons Brancovanu. Aussitat il le declara
prince, et le revetit de son caftan, parceque le manteau des
Yoetodes lalaques etait eacbete avec les autres effels de la
couronne. Etienne Cantaeuzene, pour donner plus d'interet
ce spectacle prepare d'avance, protests n'etait pas digne
tin trane et des bontes du Sultan. Le Capidji qui le connais-
snit, lui dit de so taire et ordonna que hi ceremouie du sacre
eat lieu. Apres les liaise-mains des bolars, Etienne III Can-
tacuzeue, convert de la cuca ornee do 'dames d'autruche et
d'une aigrette de diamans, se rendit dans la dambre du prince
depose qui le recut avec un bonnet sur la tete; il lui montra
combien ii (Ran afilige du sort de son (nide, et de ce
kait nomme a sa p'aee. Braneovanu qui dans le malheur se
montra hien plus grand que dans ses jours de prosperite, et
qui aurait pu se sauver n'avait pas sit que sit fuite serail
le signal de la destrinlion de sat patrie, lui repondit d'un ton
doux et noble, qu'il etait beancoup mieux quo le choix soit
tombe sur son neveu que sur un autre. Le Capidji pressait
le depart de l'ex-prinee parcequ'il craignait ne recut des
secours de la Tmnsylt an:e. Quoique Brancovanu eat temoigne

le desir de passer les jours de niques h Buearest, ii fut nCan-

moins oblige de partir le vendredi de lit passion, avec la prin.-
cesse, quatre fils, un petit-fils, uue belle fine, quatre gendres
et plusieurs baars. Etienne III l'accompagna jusqu'it la voi-
tore; le malheureux prince, lui dit en partant: Mon neven
Cantacuzene, si mon malheur me vient do Dieu, en punition
de mcs peehes, que la volonte (In Seigneur soit faite; mais
s'il vient do mes ennemis qui veulent ma date, que le ciel
leur pardonne, mais qu'ils se mettent en garde contre la main
oeugeresse de Dieu!" Jives ces mots, l'ordre du depart fut

qu'il

qu'il
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donne. Au bout de trois semaines la malheureuse famille de
Bratncovanu arriva A Constantinople; elle fut aussittit contiude
dans la prison d'etat des sept Tours. Le prince fut jetti dans
un noir cachot; ses fils, ses gendres et la princesse furent pla
cds dans des cellules plus detain:es. Tous les bagages, et la
garderobe furent Utds aux prisonniers; on ne lour laissa quo
1es habits gulls portaient sur le corps.

Ea Valauhie, l'Imbrohor s'oecupa apres le depart de Bran
covanu i faire l'inventaire des riehesses de Drancovann qui
dtaient immenses 1). Dans la chambre des tresors tin mallieu
renx prince, on trouva un service en or d'un prix de plusieurs
milliers de ducats l'ancienne couronne des Vodvodes tIe

Valatehie, estimde h trois cents milk &us en csperes une

ceiuture de prince, en or et et otnée de pierreries, de deux
cent mille ems en especes un collier de sacre, de cent
mille ecus en espece deux milk pieces en or chacune d'un
prix de dix ducats avec le portrait du prince qnatreringt
mille ducats de Cremnitz soixante mine sequins trente
nae pieces tie monnaies de differeuts etals cent futile dens
de Ilollande quarante OCAS on cents livres de polies
quatre cent cinquante livres d'argenterie douze harnais en
or, clones de pierces prdcieuses trente six autres barnais ea
argent, etc. On ignore a combien montait le prix des pierres
prdcieuses et des autres joyaux que le prince et ses fils em
porkrent it Constantinople, ainsi que les richesses que Bran
cotanu avait en Transylvanie et dams les hanques de Vienne,
de Venise, etc.; mak on croit que toute la fortune du prince
pouvait monter h trente millions d'dcus 2). Ces riehesses sont
croyables quand on pease que la plupart consistaient dans les
jo3aux de la couronne, amassds depuis tant de siecles et par
taut de princes. L'argent fut partage entre Etienne 111 et
l'Imbrohor, les pierreries furent envoydes dans les tresors du
Sultan et du GrandVisir h Constantinople. Le maitre de l'Em

1) Engel Gesell. der Wal. p. 375 et suiv. et "%Wino, t. 2, p.
294 et suiv. 2) Einleitung ,zur neuesteu Ilistoire der Welt.
Erster Theil, p. 215.
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pire Ottoman sietonna lui-meme it la rue de et.s richesses;
esperant en obtenir de plus grandes encore, il fit appliquer
la torture Brancot min et sou fils sane, pour gulls avouassent
I endroit oh ils at aient cache le reste de leur fortune. Apres
cinq jours de supplices continuels, et comme ces cruautes no
produisaient aueuu etTet, le Sultan exaspere de l'opiniiltrete de
Constantin II et de ses fils, ordonna peon les executilt en sa
presence. Le :wilt 1714, les prisonniers furent conduits h
une place sous les fenetres du serail situé pres de la mer et
nomme Ialikiosk; on leur lut tine longue lisle d'aecusations,
surtout hi trahison de Brancovanu dans ht guerre de la Rus-
sle, et les expressions injurieuses dont il s'etait servi contre
le Sultan, lorsqu'on lui signifia sa deposition. Les derniers
moments du ntalheureux prince fureut beaux; it montra la
meme fermete, le meme courage, et la meme noblesse, que
soixante dix nett( ans plus lard devait moutrer le roi-rnartyre,
l'infortune Louis XVI. On se donna toutes les peines possi-
I,Ies pour engager Brancovanu it embrasser la religion maho-
metane; ce fut en vain. Par des prieres pleines de fervour, ii
excitait ses enfants it demeurer fideles it la foi de Jews ance-
tres. Mes fils, leur prenez courage; nous avons perdu
tout ce que nous avions dans ce monde; sauvons an moins
nos tunes, et lavons nos peches dans notre propre sang."
Apres ces paroles, il donna le signal au bourreau qui se te-
nait avec le sabre nu. On ddeapita d'abord Jean IrActirescu,
son ministre des finances, ensuite son fils cadet Mathieu, son
troisième nit Rada, son second ne Etienne, et son aline Con-
stantin. Lorsque le bourreau s'approcba dii malbeureux Ore,
celui-ei tourna la tete, et apercevant son petit fils, le dernier
rejetton de sit race, (pea croyait aussi destine it la tnort, ii
se livra au desespoir en arrachant ses cheveux blancs; mais
bientet ii redevint maitre de lui, se tourna vers le Sultan qui
regardait par tine fenetre, et cria it haute voix: Tel sera le
sort de tons ceux qui sont nes dans lit malheureuse condition
d'elre obliges de servir un tyran!" Apres ces mots pronon-
ces d'un ton ferule et noble, il leva les yeux au cid et se

dn_it,
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laissa decapiter. Le petit fils du malheureux Brancovanu plea-
rait amerement; il se saliva de peur entre les jambes du Bo-
standji-Baschi, ami de l'infortunee famille de Constantin If,
mais force de commander l'exe(ution. Ne pouvant secourir les
decapités, ii leva le petit enfant, et conjula le Sultan de Pe-
pargner; sa vengeance etant satisfaite par assez de sang, il
accords la vie au pauvre innocent. C'est ainsi que ce dernier
rejeton de Brancovanu fut sauve, et c'est de lui que descendent
les Btancoveni qui sent aujourd'hui en Valaehie, et qui posse-
dent les propritites territoriales laissees par lenr grand et in-
fortune :tient. La cone de Vienne les reconnait pour princes
de l'Empire 1).

Les tetes do Branrovanu et de ses fits, plantees sur des
lances, furent promenCes dans les rues de Constantinople, landis
que des herauts criaient: tone est la fin dos traitres!" Lours
corps furent jetes dans la mer; ils en furent retires par des
bateliers chretions et enterres dans un monastere de la petite
ile do lIaleky dans la Propontide. C'est lit que gisent obs-
curement les restes de Constantin II, it qui les Valaques de-
vraient elever des statues pour les reformes chilisatrices et bien-
faisantes Till établit dans sa principaute! L'infortnnee prin-
cesse et le reste de sa famine furent exiles it Cutaya dans
l'Asie mineure, it l'instigation &Etienne ll1 Cantacuzene (Jui
pays an Grand-Visir Ali-Pascha, quarante mille reaux. La
princesse et ses gendres y resterent jusqu'en 1716 epoque oh
le Grand-Visir fut tue it ht bataille de Peterwaradin; apres sa
mort ils retournerent en Valachie.

Etienne III Cantacuzene, monte sur le trône le 25 mars
v. st. 1714, n'epargna aucun sacrifice afin de s'etablir pour
longtems sur un tante qu'il avail obtenu par la ruine des pri-
vileges de la Valachie. Ingrat envers son onele et bienfaiteur
Brancovanu, ii defendit sous peine de perdre la vie, de porter
le moindre secours aux filles de Constantin II, lesquelles etaient
restees a Bucarest. tin grec, un jeune medecin, George Tra-

1) Engel, Gesell. der Wal. p. 99 et 376, Wilkinson p. 36 et
Photino, t. 2, p. 297.
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pemndios, qne Brancovanu avait fail étudier it Piuloue, se mon-
tra le genie tutelaire de ht famille de son bienfititeur, on-

trelint longtems (In fruit de ses travaux, tandis que les Va..
Wines attadtes au char de la fortune du 710tIN eau prince, on-,
bliaient lour ancien Voetode. mime jour que sa nomina-
tion au trône, Etienne III avait donne tons les emplois it sea
crealures, et laissa mourir de faint les fideles serviteurs de
Constantin 11. Ayant recu la confirmation de la Porte le 23
aviil v. st. jour de la Saint George, ii se flatla régner avec
plus de bonheur que son oncle; mais c'est en quoi il se trom-
pait. Le Grand-Visir avait dejit forme d'autres plans; il n'a-
ait nomme Cantacuzene Voevode, quo pour en iltre aide

deposer plus facilement Brancovanu. Celui-ci ;vent ete amianti,
Etienne III devait le suivre dans sa mine. Ce fut done en
vain que le piince de Valachie chercha it s'attirer l'amour du
peuple, en abolissant l'impOt ilu vArAritu étaldi par Constan-
tin 11, et par lequel chaque paysan etait oblige de payer ingt
pares pour chaque cheval, boeuf et vaehe; et en fesant livrer
it l'anatlièr^ par l'archeeque tous ceux de ses successeurs qui
voudraient retablir cet impet, ce fut envain quo d'un entre ate
ii chercha a gagner la mix du clerge, en affranchissant tous
les gens d'eglise, de toute contribution, A condition qu'ils Ii-
raient cheque annee un certain nombre de messes pour sa sante
et pour la longue dinee de son regne, me rut envain quit von-
lut se dimmer Fair d'un prince pieux et orthodoxe en favori-
sant ht haine que la populace portait aux Juifs, .en detruisant
lours synagogues et en lour defendant tonic reunion religieuse.
Tout fut le peuple le haissait; car il y a dans les
masses un instinct qui ne trompe jamais; les Valaques con .
naissaient les ices et le caractere bits de ce mauvais prince
qni fesait le bon pour pouloir exercer sa cupidité, et se livrer
it ses Tiles passions /nee plus d'avantage. Vojant (peen can
de danger il BP pourrait pas compter sur gon people, ii chercha
A se faire un protecteur de l'empercur d'Allemagne par lequel
ii esperait etre nomme prince do l'Empire, ayant dejit le litre de
comte, accorde A son oncle Serbau 11 Cantacuzene. Pour y
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parvenir ii worth% toute espke de protection it l'ordre des
Carmes déchausses, et promit des materiaux pour le retablis-
sement de l'eglise des Francisquains it Bacarest. Tout en
cherchant it gagner la faveur du cabinet de Vienne, il ne né-
gligeait pas la Porte; pour se rendre important et neeessaire
ii parvint a obtenir du Sultan une permission secrete pour
son pere Constantin, lequel devait etre en correspondence sui-
vie avec les cours do Vienne, de Petersbourg, tie Pologne et
devoiler ensuite au divan de Constantinople, les secrets des
puissances chretiennes. En meme tems ii défendit ii tous los
etrangers de Bucarest, toute relation avec Ieur patrie; il eta-
Wit dans sa principauté la plus forte censure; aucun journal,
aucune gazette, pas meme un calendrier ne devait entrer ea
Valachie. C'est par de tels moyens, séveres mais scion lui
indispensables, qu'il espérait rester longtems sur le trene; le
Grand-Visir lui montra comhien il se trompait.

En 1715, comme le Sutan Ahmed III avait resolu d'en-
lever la Moree aux Vénitiens, son grand Visir Ali-Pascha lui
promit que cette grande expedition ne couterait rien it son

tresor. Agissant en consequence, Ali Paseha ordonna a cheque
prince tributaire, h cheque pascha d'envoyer de l'argent et des
provisions, sous peine de perdre sa (lignite et sa vie. Etienne III
recut l'ordre d'envoyer deux mille voitures attelees de quatre
boeufs et conduites par bait hommes, plusieurs milliers de
sacs de farine, une grande quentite de beurre, de miel, et une
somme d'argent qui surpassait le tribut de tante nne annee.
Le prince pour satisfaire a ces demandes exorbitantes, extorqua
tout l'argent possible des inspecteurs des biens de la famille
de Brancovann, on fit des emprunts forces des négociants de
Bucarest. Par ces provisions qui servirent it l'entretien de
l'armee torque qui s'empara dans pen de terns tie Corinthe,

Egine, Napoli di Romanie, Coron, Modon, Nayarit', etc.

Etienne III aurait pu voir que le Grand-Visir n'etait pas son
meilleur ami; mais tels soot les hommes, plus le malheur
approche, plus ils s'en croient Cloignes. 11 avait place touts
sa confiance et tout son espoir dans l'Imbrohor avec lequel ii
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avait partagé les richesses de Brancovanu, et qui aloes knit
devenu le premier favori d'Ahmed III; le grand Visir etant
parvenu par ses intrigues h faire tuer cet Imbrohor, par l'or-
dre meme du Sultan, le prince de Valachie anrait di] prendre
la fuite; c'est ce qu'il no fit pas, et ce fut sa perte.

La guerre &ant pres Vetre déclarde entre la Turquie et
Pemperenr d'Allemagne, Ali-Pascha ne voulut plus tarder
detrener Etienne III, et h donner la principauté i tut des
Fanariotes qu'une longue habitude de degradation, avait rendus-
propres it obeir sans murmurer. Le 21 janvier 1716 un Ca-
pidji Baschi parut subitement dans Bucarest, et annonca au
Voevodo qu'il avait assez regne, devait se preparer it
Paccompagner it Constantinople, et quo Nicolas Maurocordato,
alors prince de Moldavie, etait nomme son successenr. Ce
fut une impression bien penible et hien desesperante pour tons,
les Valaques que la deposition d'Etienne III; les gens supe-
rieurs previrent les malheurs de la Valachie sous le regne
tyrannique des Fanariotes, les marchands et les petits bolars,
plus egoistes, regrettaient Cantacuzene parcequ'avec sa depo-
sition ils perdaient les sommes immenses gulls lui avaient
prêtees; les geus du peuple, qui ne prevoyaient pas les evd .
nemens futurs se rejouissaient de sa chtlte. Abhorre, hal, me-
prise, Etienne 11l, partit le 25 janvier pour Constantinople,
accompagnd de sfi femme Pi 'tuna, de ses deux fils Rada et
Constantin et de son pere lc vieux Stolnica Constantin Can-
tacuzene. Apres quatre semaines ii arriva dans la capitale de
la Turquie; ii fut aussitót confine dans le four du Bostandji
Baschi, cachot horrible, situe dans l'enclos da serail. 11 y
resta emprisonne pendant quatre mois. Pendant tout ce tems
le grand Visir, aide de Nicolas Maurocordato accumula sue lui
un grand nombre d'accusations en partie vraies, en partio
fausses, et enfin ordonna son execution. Le 7 juin 1716, it

quatre heures du matin, le prince et son pero furent decapi-
les dans le cachet; lcurs tetes furent plantees devant la Porto
du serail, pour montrer it tous les passans la vengeance da
Sultan. Apri,s lour execution, l'oncle d'Etienne III, et son
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beau-frere le Spatar Michel Cantaenzene, et le grand Logo-
Hike Radu Dudesru furent aussi envoyés par Nicolas Mauro-
cordato it Constantinople, oh ils furent etrangles. Ton( e la
fortune du mallieureux prince qui expia d'une maniere terrible
la mort de Brancovanu, fut confisquee au profit du trésor im-
perial. La malheureuse princesse Mina et ses deux fils, apres
avoir mendie pendant longtems dans les rues de Constantinople,
trouverent le moyen de se sauver sur nn vaissean vénitien It
Messine; de là ils se rendirent par Naples, Rome, Florence,
Bologne, Ferrare It Venise, oh cette famille infortunée fut bien
recite par Nicolas Caragiani; de lit la princesse alla a Vienne et
enfin h Pétersbourg oh elle termina ses jours avec une pension
honorable que lui donna Pierre-le-Grand 1).

C'est dans le four du Bostandji Baschi que s'éteignit la
derniere etincelle de la liberte et de l'independance talaque.
Avec Cantacuzene mourut le deruier prince indigene, avec lui
perit le dernier privilege, le dernier droit qui ne fut pas encore
viole. Trois princes lutterent vainement contre la violence des
Cvenemens; trois grands princes userent leurs forces dans le
dix-septieme siecle pour arreter la clulte de leur infortune pays.
Mais livres It eux-memes, n'ayant aucun secours etranger,
ayant an ennemi formidable it combattre, et souvent ayant
contr'eux meme le people gulls voulaient délivrer, ils furent
&rases par l'édifice voulaient edger. Mathieu I Base-
raba, lui qui était en état de marcher sur les traces glorieuses
de Michel II fut empeché dans sa carriere per ses propres
soldats ne pouvait plus tenir en respect; Serban II Can-
taeuzène, fut empoisonné par deux membres de sit famille, au
moment oh il voulait se dklarer indépendant; Constantin IL
Branrovanu courba la tete au moment oh H devait la lever,
laissa dans son fourreau le sabre, lorsqu'il desait le faire
sortir; sa propre incertitude et son irresolution lui furent &-
tales; les talens diplomatiques avaient tile dans lui le courage
du guerrier.

1) Photino, t. 2, p 299 et suiv. et Engel, p. 377 et suiv,
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II y avail deux mauvais genies qui tout en etant opposes
Pun it l'autre, ne contribuerent pas moins a la mine de la
Valaehie; d'un cUte c'était la discorde entre les holars, qui pour
des interets particuliers désapprouvaient souvent les tneilleures
mesures propres it regénérer leur pays, d'un autre eke c'etait
la cupidité intriguante des Greus qui par tous les moyens pos
sibles chercherent it s'emparer du trône de la belle Valachie.
Ils se contenterent d'abord d'un ride secondaire pour avoir
plus tard le premier. Dans toutes les occasions ils chereherent
it se mêler dans les affaires de la principaute et it se rendre
nécessaires aux Va !agues. us s'offrirent d'abord aux princes
indigenes, comme espions it Constantinople, ensuite comme
banquiers, puis comme charges d'affaires. Alors ils preten
dirent an titre de boIar; quand ils l'eurent, ils n'en furent par
satisfaits: ils visaient a de plus grands honneurs. Le titre
d'espion fut le premier echelon de leur carriere, ils voulaient
que le dernier flit la dignite de prince. Us mirent en usage
toutes letirs intrigues, tons les talens; ils parvinrent it vaincre
l'esprit national des Valaques , et enfin ils monterent sar le
trone, apres avoir endormi et corrompu les chefs de Itt nation
gulls voulaient dominer. C'est par de tels moyens, de telles
intrigues, que les Grecs, d'esclaves de Constantinople, devinrent
bents et puissants princes de Valachie! C'est ainsi que la
malheureuse principaute des Valaques fut rayee de la lisle des
&Ms; c'est ainsi qu'elle ne devint plus qu'une ferme que le
grand Visir alonait it volonte an plus offrant des Fanariotes!

LIVRE CINQUIEME.
Depuls Nicolas Maurocordato, premier prince

Fanarlote,jusqu'it la pair sle Iassl.
(10 . 29 decembre

j anvier
1791.1716

9 1792. )

Nous arrivons it une époque bien malheureuse pour la
Valachie, au régue tyrannique des Fanariotes. Sous ces princes
fermiers, sous ces princes qui étaient changes tous les jours,
sous ces esclaves despotes, Li Valachie tombs en decadence

24 I,
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avec autant de vitesse que Ies antres etats de l'Europe mon-
taient en grandeur et en citilisation. Dans le dix-buitieme
siecle, tons les pays, meme les plus éloignés de l'Asie et de
l'Afrique prirent part it la civilisation de la France et de PAn-
gleterre: la Chine meme , cette vieille Chine qui depuis des
millers de siecles n'avance ni ne recule, fat forcée par PEu-
rope de faire un pas de plus dans le progres. Le despotisme
(les Fanariotes fut plus puissant que la haute muraille des
Chinois qui ne put pas empecher les lumieres de l'Europe
d'entrer dans leur pays; tons les essais dindépendance, de
nationalité, de civilisation vinrent se briser contre la tyrannie
des esclaves du Fanar, mitres enfin de la Valachie. Un mur
de despotisme, plus puissant qu'un de pierres entourait la
principauté, et la séparait tin reste de l'Europe; c'était une
arene oh les Fanariotes exergaient leurs cruautes it loisir et
en pleine Eberle; rien no venait les troubler dans leurs occu-
pations d'oppression que quelqnefois le cordon on lc sabre du
Sultan. La Valachie etait devenue enfin comme dit un auteur
roman 1), une table sans gardien livree it des hetes affamées.

Tous les écrivains, indigenes on &rangers, representent
Pavenement au Ohne des Fanariotes, cotnme l'evenement le
plus desastrenx qui ait jamais accable la Valachie. Un Valaque
lit Le plus desastreux de tous les mouvemens politiques,
,subis par la Valachie, celui qui it corrompu ses entrai:les,
,alterti ses moeurs, déprave ses habitudes nationa'es, abattu
,son courage, c'est l'avenement des princes fanariotes: race
,immorale et funeste, pepiniere de diplomates avilis; (MAN
,mal fames de l'ancienne cour byzantine, dont les bigues ob-
,scures, les intrigues de valets, la politique perfide et crimi-
,nelle, ont Cte dévoilées par plus d'un ecrivain. Nous ne re-
,,viendrons par sur ces tableaux; le fils trahissant le pere, lo
,pere supplantant le Ills; l'hospodarat del enu le prix de la
,bassesse la plus Chontee, du vice le plus venal. Soumises

h ces servitenrs de la Porte, les deux provinces ne furent de-

1) Gregoire Plessoinnu.
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sormais, pour les sultans, que des fermes it livrer an plus
haut enclierisseur. La nomination de l'hospodar fut mise it

l'encan ; qu'un acquereur plus génereux se present:it, le sou
verain (Nit nommé lui cedait la place. Aussi des ar
rivait dans sa principaute, une settle pensee l'occupait: faire
sa fortune et celle de ses acolytes, oiseaux de proie qui lc
suivaient en foule et s'abattaient sur le pays. Dans la erainte
d'etre supplanté ii s'épuisait en inventions nouvelles, pour ac
quitter dans le plus bref délai les enormes dettes que lui avah
fai( rontracter Phospodarat: il se lnitait de payer ses protec
teurs et ses appuis neeessaires, d'acheter les courtisans de la
Porte, d'écarter la foule des compétiteurs, de thesauriser pour
les jours d'une mine prevue et infaillible. Que d'exigences,
mais aussi que d'exces! L'imagination a peice it embrasser,
dans son diendue, !Immense systeme d'extorsions mis en pra
tique par les Fanariotes de Iralachie et de Moldavic 1).

Un AugNis it son tour depeint d'une maniere ferme
l'avenement des Fanariotes, et leur vil caractere. Aucun
des événemens, ditil, qui out exerce de l'influence stir
l'existence politique et détruit l'esprit public des Iralaques
et des Molda es, n'a die plus desastreux que le systeme
de politique introdui( par les grecs du Fanar, lorsqu'ils sont
places it la tete des principautés. Humilies, degrades et op
primes comme les Grecs le sont, depuis gulls out cesse d'etre
une nation 2), la civilisation a dégéneré parmi eux en propor
tion du poids et de la barbaric du joug qui pese sur leur tete;
et ils ont contracte insensiblement ces habitudes de corruption
et d'obeissance servile, inseparables d'un tel (Rat d'esclavage.
La dissimulation et la faussete soul devenues les traits les

plus earactéristiques de leur physionomie morale; enfin N force
des causes qui agissent continuellement sur eux, les tont fa-

1) La Valachie et la Moldavie par Michel Anagnosti p. Is.
L'auteur anglais derivait ceo lignes en ISIS; parcousequent avant

les e%euetnens qui out recoustitue les grecs nation.

qu'il

2)
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miliarises par degres avec tont ce qui peut degrader et humi-
lier l'homme 1).

Un francais, dans le journal des Mats, du 5 mai 1823
dit tie meme La Porte envoys en Valachie pour princes des
Grecs du Fanar qui ont signals leur administration par la
spoliation des habitants, par la degradation tin caractere na-
,,tional, et par la corruption tie leurs moeurs.

Eat' nn Grec, M. Marc-Philippe Zallony a écrit nn gros
in octavo de 315 pages sur la politique, les ruses, le despo-
tisme des Fanariotes, et cependant ce volume n'est qu'un E s-
sa i. On a souvent ecrit, dit-il , dans sa preface, que les
,,Moldaves et les Valaques itaient les sujets les plus malheu-
reux de la Sublime-Porte. Je le dis it mon tour, mais avec
cette difference que je fais connaitre leurs misere, et les eau-
ses qui les ont produites. En partant de ce point, il expose
le fanariote brigant la principaute, le fanariote sur le tame, et
le fanariote depose. Dans toutes les phases de sa vie on ne
volt qu'intrigue, bassesse, avidite et tyrannie. Ea enlevant,
continue M. Zallony, la regence de ces provinces a la domi-
nation des BoIars, la Sublime-Porte se garantissait, ou dii
moins croyait pouvoir se garantir des intelligences tine les
princes avaient souvent avec les puissanees limitrophes, et
,,qui penserent, dans plus d'une occasion, lui etre funestes
Elle n'avait donc que deux partis it prendre, celui de faire
des Paschaliks des provinces mohlave et valaque, on de les
fake gouverner par des Rayahs, ses sujets. Elle opta pour
le dernier moyen . . Les pages de Phistoire des provinces
de la Moldavie et de la Valachie, si elle est &rite par une
main ferme, impartiale et independante, ne seront remplies que
des actes arbitraires tie ces nouveaux despotes. Les mailmen-
reux habitans de ees provinces doivent frémir aux seuls noms
de Fanar et de Fanariote 2).

Avec quel language d'indignation , ne pade pas Radu de

1) Wilkinson, p. SG. Cet auteur ne parle quo des fanariotes,
et non des Grecs, aujuurd'hui indépendants. 2) Essai sur les Fa-
nariotes par Zallony, p. 248.
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Greceani de tons les princes qui etaient d'origine grecque, on
qui avaient emmene avec eux des Grecs de Constantinople;
et cependant cet historien valaque n'avait pas meme lin le com-
mencement du regne des Fanariotes: pendant gull ecrivait
son histoire, les Grecs ne visaient pas encore ouvertement
it id principaute. Del Chiaro, lui qui n'avait vtt que le regne
de Nicolas Maurocordato, a resume l'opinion de tous les Va-
!agues dans ees mots les Grecs surtout les Coustantinapoli-
tains ont toujours été funestes la Valachie, toutes les fois
gulls en ont eu le commandement 1) '

La Suhlitne-Porte, apres la deposition d'Etienne
prince de Valachie, et la fuite de Cantimir, prince de Moldavie,
await fait gouverner ces principautés par des paschas tures;
mais les intrigues du dragoman Alexandre Maurocordato, qui
oulai( assurer a son tits Nicolas Pune des provinces deter-

mini.rent la Porte ii introduire un nouveau systeme de gouverne-
meat , et it choisir les nouveaux princes parmi les fanariotes
qu'une longue habitude d'obeissance rendait des instrumens
convenables pour la nouvelle politique adoptee dans le gouver-
nemeut de ces deux principautes. Nicolas Maurocordato, fut
done nomme prince de Moldavie; mais peu de tents apres,
quand Etienne III fut depose, il obthit le tame de la Valachie.
Depuis ce moment tons les princes ont ete nommés par tin Joi-
nt ou diphime imperial par lequel le Sultan ordonnait aux
Va laws de reconnaitre le Voitvode qu'il avaiL choisi, et d'obeir

celui qui en etait porteur, comme seul depositaire de l'au-
Write souveraine 2).

INirolas Maurocordato, le Neron de la Valarhie 3), fut le

premier famtriote qui y monta sur le tame; ii entra le 10 Fe-
irier 1716 dans les mars de Bucarest, an son des cloches qui
annoueaient aux Valaques qu'un vautour venait des hords de
la mer de Marmara din orer leur malheureux pa3s.- Ce prince
fermier, craignant d'itriter les hahitans de la principauté, in-
accoutumes encore au regne cruel des Grecs de Constantino-

1) Del Chiaro, likoluziono di Vallachia, p. 20S, 2) Wilkuthon,
p. 3S. 3) Ilaico%ich, p. 21.
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ple, blcha de les gagner par nn faux air de douceur et de
genérosité. L'avarice cependant, la cruauté, la cupidit(, et ton-
tes les mauvaises passions rongeaient son coeur deprave. D'un
caractere soumonueux II croyait voir des assassins dans tons
les Valaques et surtout dans les partisans des Cantacuzenes.
En payant mille bourses LI fit qu'Etienne Ill fut We dans le
four du Bostandji-Baschi. Non content de cette mort ii envoya
it Constantinople Michel Cantacuzene, et Radu Dudeseu; h peine
ces bars y fluent ils arrives gulls y furent etrangles. Libre
alors de la peur ii ne mit plus de bornes sa rapacité: ii
s'empara de tons les biens des Cantacuzenes, depouilla piti-
sienrs bolars de leurs emplois Tell donna if ses acolytes, pres-
crivit des imptits exorbitants, refusa de payer les ere:miens
de son predécessenr, abolit les assemblees nationales, et eteig-
nit tout reste de liberté intérieure que les Valaques avaient
encore conservée malgre les oppressions qu'ils avaient souffer-
tes 1). Pour vivre en paix avec les Tures des forteresses do
Ginrgevo, de Turnu et de BrIIa, ii leur permit de se faire
des fermes ou des lassie, dans Pinterieur du pays, hors des
limites de lenrs rayahs; depnis lors les Tures arcoutumés h
se repanlre de plus en plus dans l'interieur des terres, y
commirent toutes sortes d'avanies que la Porte mem no put
empecher 2).

La guerre étant commencee de nouveau entre les Otto-
znans et les Impériaux, Nicolas Manrocordato fit le pas impo.
litique de confisqner tous los troupeaux des Transylvains qui
etaient en paturage en Valachie. A la nouvelle de cette me-
sure qui commencait les hostilites, le general commandant do
Transylvanie passa avec ses troupes la frontiere valaque, et
s'empara d'une partie du haunt de Crteiova. Le prince envoya
des troupes contre les ennemis; mais on elles furent battues,
on elles s'unirent aux Impériaux. Cette desertion aigrit encore
davantage le caractere du Voevode; ii ordonna un imptit exor-
bitant qui devait appauvrir le peuple, et d'apres son opinion

1) Engel, 2me Part. p. 3 ct Raicewich, p. 21. 2) Photino,
1. 2, p. 305.
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l'intimider et le decourager. A la nouvelle rine les Tares
avaicnt et4 vainens par les Imperiaux it Peterwaradin le 5 aimt
1716, et que le sanguinaire grand Visir Ali Pascha y avait
trouve la mod, Nicolas tomba dans le plus grand découragement;

eraignant que les Valaques ne se révoltassent it filch de te
nir secret ce désastre. Mais cette Waite fut bientUt decou
couverte en meme tents que l'orcupation de Kineni, village
situé sur la frontiere, par les soldats du général Stainville;
alors tine terreur panique augmentde par les ennemis du prince
regnant se ripandit dans toute la principaute. Vendredi, le
4 septembre 1716, une heure avant le coucher du soled, on
criait dans les rues, les Allemands, les Allemands!
Le prince it ces eris, monta it cheval et prit dans la plus
grande vitesse la route do Giurgevo. Apres quelques heures
d'une hike précipitee, ii s'arreta a Odda pour prendre un pea
de repos, et il y conseilla it l'archeveque Anthimius de le sui
vre it Giurgevo. Celuiei apres lui avoir reponda que son
devoir était de rester rohne dans le danger, pres de son
troupeau spirituel, lui montra quelques depilehes ilnportantes

avail recues de Bucarest, et qui annoncaient que le comte
George Cantaruzene, Ills de Serban II, etait entre dans Bu
earest avec douze milk Impériaux, pour s'y faire declarer prince
de Yalaehie. Nicolas Maurocordato apres avoir de nouveau
donne Pordre du depart, engaga en vain le metropolitain

le suivre; Anthimius, malgré les menaces du prince, prit la
route de Bucarest et le Vokode celle de Giurgevo. Arrive
dans cello ville, II y tepandit l'effroi; mais la fauseta de la
nouvelle que les Allemands etaient entres dans Bucarest, a3ant

ete prouvee, rhospodar plus aigri que jamais centre les Va
laques eroyait les auteurs volontaires de ce faux bruit,
fit venir pres do lui an grand nombre de Tures, it qui il pou
vait commander parcequ'it sa nomination a la principaute ii
avait recu aussi la charge de Serasker en Bulgarie, et, saki
de ces satellites, il be dirigea vers Bucarest. Le 10 septetu
bre, il arriva devant In vale; les bolars vinrent a sa rencontre

dans Pendroit nomun; la fontaine du prince Radu (fUntAua lui

quit

gull
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Radu Vothi). A peine les boiars l'avaient-ils complimente sur
son heureux retour (Jae, pousse par un acces de rage et de
frenésie, il (it décapiter en sa presence le grand Vornicu Pe-
trasscu Brezoeann, sous pretexte que ce noble avait walla se
faire prince, pendant son absence. Les poursuites et les em-
prisonnemens recommencerent; le prince fit augmenter ses for-
ces, par ring cents Tartares et par quatorze canons qu'il fit

venir de la Bulgarie. Quelques boiars parvinrent it se sant er
en Transylvanie, enteautres le fils du malheureux Dudescu, tue
it Constantinople par l'ordre de N. Maurocordato; mais Anthimius
ne voulant pas s'echapper, fut force de renoncer publiquement
it sa dignité, s'en vit degrade, convert d'ua fent on d'un bon-
net rouge de !algae, it la place de la mitre d'archéveque, et
exile dans lin monastere du moat Sinai. Pendant la route, il
fat massacre par les Tures qui etaient ses gardiens, probable-
meat par l'ordre raeme du cruel Voevode. Le chapelain de
la cour, Jean Abrami, Ragusain de naissance, qui avait enter;

Anthimius la nouvelle de l'entree du matte George Cantacu-
zene en Valachie, fat enferme dans le monastere de Znagovu,
mais pea de tents apres il en fut retire, et mis en Eberle it
la priere de l'historien Del Chiaro qui se trout ait alors en
grande faveur mires du prince 1). Les cinq cents Tartares
qu'il avait places dans sa garde, au lieu de defendre le pays,
le pillaient aicc les husards imperiaux, et enleverent tout re
que les habitans avaient de precieux. Quoique le peuple ciii
ete réduit it la misere, Nicolas Maurocordato ne Paecabla pas
moins d'un nouvel impet considerable. Les percepteurs qui
en etaient charges agirent avec la plus grande cruau(e; ils
battirent les malheureux habitants, prirent en eltage leurs uten-
siles de menage, et !curs instrumens de labour; arracherent les
principaux d'entre les villageois, et les jeterent dans de noirs
carhots, enleverent les enfans au st in de leurs meres, en nle-
nacant de les tuer devant leurs propres yeux, si on ne papit
pas 1.impót, et massacrerent tous ceux qui donnerent le

1) Engel, D. part, p. 3 et suit,.
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moindre signe de m4contentement. On demands au Voevode
grace et pitié, mais le Voilvode resta sourd aux lames dit
peuple I), car il Oka occupe de l'aneantissement d'un grand
Nombre de boiars qui etaient aes ennemis. La veuve de Radu
Cantacuzene dut payer cinquante bourses, si elle ne voulait
voir decapiter devant elle, son fils age it peine de huit
On laissa it un boiar Balaceanu, It peine le frms de dire ses
prieres, et on le decapita, parcequ'il avait souhaite voir l'ar-
rivee des 1mperiaux pour delivrer les Valaques du joust- ndieux
des Fanariotes. Nicolas Manrocordato, eropit que la set élite
et la tyrannie etaient les meilleurs moyens pour tenir ses
jets dans la plus grande obeissance; ii aurait mis en pratique
des projets peut-etre encore plus sanglants, si fin ésnPin.,,t
inattendu, si un coup de main beureusement fait par les lin-
periaux, ne l'efit pas interrompu.

.Apres la prise de Temeswar par les armees de l'Empe-
reur d'Allemagne, le 17 octobre 1716, l'occupation de hi Va-
lachie avait été decidee. Les Tures ayant aussi perdu OrsoN a,
les lmperiaux entrerent dans la principaute. Le ban de Craiova,
dont les districts élaient menaces, demanda au prince, et ob-
tint un renfort de sept cents Seimeni et de trois cent Tures;
et c'est ce qui afraiblit la garde de Bucarest. Etienne Dettin,
lieutenant colonel, qui s'etait dejh empar tie Rimnieu, ayant
appris le depart d'une partie des forces du Voeode pour
Cralova, tents un coup de main qui reussit completernent.
Le 14 25 novembre 1716, au point du jour, douze cents Serviens,
au service de l'Empereur, et commandes par Dellin, s'appro-
cla.rent de Bucarest, conduits par le Serdar valaque Barbd fils
de Cornea Britiloi, et favorisés par les soldats valaques meme
et par les paysans: la cavalerie du prince cantonnee aux en-
virons de la capitale, et commandee par le Spatar Golescu
vint s'offrir aux ImpCriaux pour les guider dans la ville. A
Feresteu, promenade favorite des Bucarestiens, les Serviens
rencontrerent quatre cents Tartans, et en massacrerent la plus

1) Cebliardi p. 475.
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grande partie. La fusillade qu'on y entendit ne troubla nul-
lement la tranquillite dans Bucarest, a cause de l'usage qui
existe en Valachie de firer des coups de fusils et de pistolets,
en signe de joie, pendant les grandes fetes, et ce jour lit etait
la Saint-Philippe, et en meme tems le dernier jour ou l'on
mange gras, parceque le lendemain commence le careme de
Noel. Les habitans de Bucarest prirent done pour des coups
de joie, les coups de mort tires a Feresteu. Apres cette es-
carmouche, Dettin partagea ses soldats en trois parties; l'une
orenpa les places de Bucarest, une autre entra dans les mai-
sons, et massacra la garde turque, et en jeta les cadavres dans
les rues; hi troisieme conduite par les boiars valaques, emi-
gres en Transylvnnie, entra dans le chateau et penetra brusquement
dans la rhambre a coucher du prince, oa celui-ci etait encore en robe

de cliambre. Maurocordato voulut d'abord se sauver ; les hams l'a-
yant reconnu, ii essaya de leur imposer par son langage; ii
leur reprodia lour trabison, et leur dit que ce n'etait pas pour
la premiere fois que les Valaques ttv aient souille leurs mains
du sang de leurs princes. Un officier imperial le rassuia sur
sa vie, et lui montra l'ordre d'a pres lequel ii devait etre con-
duit en toute sarete en Trans)lvanie. Ce cruel Voevode, apies un
regne de dix mois dont cheque jour fat signale par des autos
arbitraires et tyranniques, partit le meme jour it midi pour Her
Inannstadt; ses quatre fils l'accompagnerent dans la captivite.
Pendant ce peu d'heures le palais avait éte devaste, la plu
part des Grecs et des Tures qui s'y trouvaient avaient 616
tiles, et le reste s'etait sauvé dans les villages voisins ou avail
aecompagne le prince en Transylvanie. A midi, le meme
Jour de !cur arrivee dans Bucarest, les Imperiaux en sortirent,
suk is d'un grand nombre de Valaques qui craignaient la ven-
geance de la Porte, C'est ii cello époque que sorlit de la
principaute aussi l'historien Del Chiaro qui, dans un tableau
dair et brillant, a trace les revolutions qui eurent lieu en Va
larhie depuis 1714 jusqu'en 1717. Le 7 decembre ii. st.

Maurocordato etait arrive it Hermannstadt, oa ii apprh que
ses cousins du rate maternel, Jean Hrizescu, docteut en me-
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decine, et ex-jesuite, et le PosteIdea Démkre avaient ete tnés
par les Valaques, aa moment oa deguisés sous des habits de
paysans, ils se disposaient it se sauver en Bulgarie.

Le 5 janviec 1717, deux évt.ques, le minisire des finan-
ces et douze boiars, se coustituerent en assemblée hationale,
et elurent pour leur prince, le comte George Cantacuzene; ils
demanderent nu general Stainville des secours pour s'emparer
de Bailie, de Turnu, et de Giurgevo, comme avait fait Mi-
diet 11, et se declarer independents, avant l'arrivee da nou-
veau Voevode nomme par la Porte 1), qui, it la nouvelle de
la captivite de Nicolas Maurocordato s'etait empressee de nom-
mer it Phospoderat son frere Jean 2). Le general Stainville
s'y &ant refuse, le Vokode nommé par le Sultan entre en
Valachie, au commencement de janvier 1717.

Jean Manrocerdato, en venant monter sur le tame vela-
que, portait un firman du Sultan qui publiait une amnistie
entiere, pour tous les habitants de Ja principauth. Le firmau
disait: A. vous bofers, a vous capitaines, it vous oddabassi,
h vous Tschauschi, it vous Seimeni qui mangez le pain da
Sultan votre seigneur, ecoutez ce que je vous annonce. Quo
ehacun retourne dans sa patrie et dans sa maison; que celui
qui y est retourne soit laisse en paix, et protege, que tont
lui soit pardoune, it lui et ix sa femme, et it ses fils et it sa
maison, a son village, a ses bestiaux et it tout ce qu'il a.
Je veux avoir paid de vous et vous exempter pendant ane
annee du tribut, des contributions et des fardeaux de toute
espece; vous devez seulement Tolls montrer olAissauts it
mes ordres , et ne pas abuser de la clémence que je veux
vous montrer cette fois 3).

Dix mille cavaliers tures et nee armee d'Albanais et de
Tartares devaient meitre en execution ce firman. Ces troa-
pes, sous pretexte de poursuivre les Imperiaux qui avaient

l) Engel. Gesdi. der \Val. 2me p. p. 3 et suiv. Del Chiaro p.
226; Gebhardi p. 473 et suiv et petition des bolars valaques dans
l'Europthsehe Thama 109 Thl., p. 502. 2) Photino t. 2. p. 307.

3) Del Chiaro, Istorie delle moderne rivoluzione della Valachia.
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quille la Valachie dejit en decemble 1716, ravagerent toute la
principautd; apres avoir tout (Waste pendant tine semaine, cites
prirent le chemin de la Turquie. Les Tartares qui avaient
fait une chasse abondante d'hommes, se disposaient aussi it re-
tourner en Crhnde avec un sombre ronsidérable de prisonniers.
Le Voevade, alla avec une petite suite A leur rencontre sur
le Pont de pierre (Pada! de !tetra) a Bucarest, et A. force d'ar-
gent parvint a delivrer de l'esdavage un grand sombre d'hom-
mes, des femines et d'enfans. Do retour dans Buearest, il con-
voqua une assemblde generale, y lut le firman imperial, et en-
voya A Constantinople le grand Vestiar Mathieu FAlcoeanu et
le grand Ban Panu, beau-frere de Constantin II Brancovanu,
afin de thnoigner an Sultan toute la reconnaissance des Va-
Jaques pour l'exemption du tribut pendant une auntie. Mal-
heureusement nue grande disette accabla les habitans des cana-
pagnes en 1717; Jean Maurocordato fit venir a ses propres
frais du ble et du Inas de la Transylvanie et les distribua
gratis aux habitans, mourant de faint 1).

Tout en envoyant des deputes it Constantinople, le prince
en avait aussi adresses an general Stainville, pour lui annon-
cer son avenement au triine, et, moyennant un present, obtenir
de lui une cessation d'armes pour la Valachie. Le general
imperial qui n'etast pas encore en etat de s'emparer de la prin-
cipautd, acceda it sa demande, et prolita de l'armistice pour
faire bAtir un fort vis-h-vis de Kineni, rendre navigate l'Oltu,
en fesant sauter avec de la poudre, les rochers qui en entra-
vaient le cours, retablir et continuer la voie romaine, le
long de la riviere , et dont on voit encore des trAces au mo-
nastere de Cozia. Plus heurenx que les Romains qui avaient
ad obliges de cesser leur travail it cause des rochers, il fit

nne large route, afin qu'en cas de clefaite, ii ptlt faire it son
aise une retraite commode. Ces travanx avaient ite acheves
avec taut de caddie que déjit A la fin de janvier 1717, par
consequent dans le premier mois du regne de Jean Maurocor-

1) Photino, t. 2. p. 308.
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dato, les Impériaux, conduits par le Serdar Barbu, etaient en
tres en Valachie et s'etaient empares de Craiova. Le general
Stainville y laissa le general Tige, et lui, alla s'emparer de

Tirgoviste. Apres avoir pris cette ancienne residence, il au
rait pu devenir maitre de toute la Valachie, car l'armee vala
que n'etait plus assez nombreuse pour s'opposer aux ennemis;
Je colonel comte d'Auersberg s'etait meme empare dans le awls
d'avril de quelques forts tures, de la Tour Saint George, de
la ville de Taman etc. Mais Stainville, content avec la con
quete du banat, et ne voulant pas s'avancer plus en Valachie,
au risque de perdre sou armee, conclut avec Jean Maurocor
dato un trail6 secret en six articles dont le contenu était: les
Imperiaux retenaient la petite Valachie, on le banat tie Crai
ova, le prince conservait la grande Valachie, mais sous la
condition de ne pas permettre aux Turcs et aux Tartares
d'entrer par sa principaute sur les possessions imperiales.
Le prince promettait en entre amnistie complete il tous les
emigres valaques, et aux prisonniers d'etat; il s'engageait a
ne secourir son frere ni avec de troupes, ni avec de l'ar
gent, et a payer it l'empereur d'Allemagne un tribut minuet
de cent bourses. Ainsi, par ce traité, le prince etait en
metne terns vassal secret de l'empereur, et sujet officiel du.
Sultan. Les articles de la convention furent suivis ponctuel
lement des deux côtes. Jean Maurocordato envoyait des trots
pes pour disperser les Tartares qui Claient entres en Va litchis
pour faire la chasse aux hommes , et voyait son pays devaste
par ces barbares, tandis que le banat de Cra lova etait it l'a
bris de tons ces mallteurs, et que le general Stainville, presi
dent et gouverneur en chef de la nouvelle conquete, y réglait
l'administration intérieure en y laissant, comae dans les an
ciens tems, la division du banat en cinq districts, dont il con
fia la direction it des ispravnies ou prefets nommes par le ban,
en remettant l'administration civile et judiciaire au divan sic
geant it Cralova et compose du ban, des principaux boiars, d'un
secretaire et d'un commissaire du pays, en ordonnant quo la
justice fut rendue d'apres les lois en usage jusqu'alors, ou pra
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vil e, que les alraires militaires fussent. confiees it un com-
missaire de la guerre, et it un fournisseur de l'armée, et la
perception des contributions it un inspecteur, it un receveur et
A des sous-percepteurs. Le Sultan apprit sans doute quelqne
chose du traite conclu entre le prince de Valachie et le gou-
verneun de Transylvanie; il fit venir Jean Maurocordato it
Andrinople; mais celui ei parvint a se justifier en fesant en-
tendre, que sans ce traite4 qui du reste n'etait fait qne pour
le moment, la Valachie entiere serait tombee au pouvoir des
Imperianx. Confirme de nouveau dans sa principauti et com-
ble de gratnds honneurs,, il retourna it Bucarest dans le mois
de devembre 1717 O.

La Turquie avait dprouve d'immenses pertes dans sa
guerre avec l'empereur d'Allemagne; rependant fiere encore,
elle ne voulait pas demander, la premiere, la paix; Six Ro-
bert Sutton, ministre de PA.ngletere it Constantinople, s'offrit
d'etre le médiateur entre les puissances belligéeantes; sa me-
diation fut acceptee et il fut decide que le congres, oh devaient
se rassembler les ambassadeurs charges de faire la paix, se-
rail it Passarowicz, on mieux Possarowacz, village situé en
Servie, sur la rive droite de la Morava, quelques heures an-
dessns de son confluent avec le Danube. Les ambassadeurs
imperiaux etaient le conseiller anligue de la perm de Tel-
man, et le comte de Wirmond, et de la part du Sultan le
Silihdar Ibrahim, l'inspecteur de l'artillerie Mohammed Efendi,
surnomme Jigirmi sekis-Tschelebi, on le Jenne Mo usi eur
vingt halt, et Jean Maurocordato, prince de Valachie. La
premiere conference eut lieu le 5 juin l718; l'empereur d'Al-
lemagne exigeait Louie la Valachie et la Moldavie. Ce ne fut
que le 21 juillet que la paix fut signet) apres de longs de-
bats. Par la mediation de Maurocordato, le banat de Cralova
resta it l'empereur d'Allemagne; le reste de la Valachie fat
rendue aux Tares qui, par cette paix, perdaient Cerigo, Se-
mendra, Belgrad, une plea) tie la Valachie et de la Servie,

]) Engel. 2MQ part. p. 7.
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Voniza, Prevesa, Butrinto et les chateaux de la Dalmalie, mais
reprenaient aux Venitiens la Mork, cause de la guerre I).
Par cette paix tons les emigres ialaques recurent une amnis-
tie complete, et la reddition de leurs biens; les prisonniers
d'etat furent rendus sans rancon, et ceux de guerre furent
echanges. L'ex-voèvode Nicolas Maurocordato ktechange avec ses
fils centre les barons Petrasch et Stein; et apres sa delivrance
II prit la route de Constantinople par la Valachie. Jean Maurocor-
ditto, accucillit tres-bien son here, on assure lame voulut lui
ceder la principaute, s'il promettait de faire le bonheur de see
sujets. Nicolas fit semblant d'etre degonte do toutes les gran-
dears hurnaines, et de ne plus vouloir vivre que pour la re-
ligion et la philosophic, et prit la route de la capitale de la
Turquie. Mais it peine y etait- ii arriv4, que le prince de
Valachie mournt, empoisonn6 par un emissaire de son &ere 2);
sur son lit de mort, le Voevode appela pres de liii le metro-
politain et les boiers, leur dementia pardon des torts qu'il leur
avail faits involontairement, lour fit ses adieux, les engagea
Nivre unis et en paix, et prevint tons ecru qui étaient les en-
nemis de son frere de se hater de se sem er aiec leur fortune
mobiliere en Transylianie, parcequ'il craignait que Nicolas
Maurocordato ne Mt son successeur. Apres cello exhortation,
il expire; accompagne des pleurs de tons ses sujets ii fut en-
terre dans la cathedrale de Bucarest. Jean Maurocordato est
l'unique prince fanariote dont le nom nit et6 beni par les Va-
!agues, et dont la memoire lour soit encore chi.re. C'est cc
Voivode qui obtint du Sultan un lilac ferman, ou pardon im-
perial pour la veuve de Constantin II BrancoNanu; elle put
retourner avec sa famille de son exil en Valachie oit le prince
la rdtablit thins la possession de tous ses biens immeubles 3).

Nicolas Maurocordato, comme l'avait predit son frere mou-
rant , fut nomme pour la seconde kis prince de Valachie au
commencement de 1719. Les Valaques esperaient, qu'instruit
par l'experience, et par la captivite, ii gouverucrait cello fois

1) v. Hammer t. 4. p. 15S. et suiv. et Pholino 1. 2. p. 309.
2) Engel, 2ine part, p. 9. 3) Photino. t. 2. p, 310

25

qu'il
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asee plus de douceur et d'humanit6; pendant les premiers mois
de son administration lent espoir ne fut pas trompe. Voulant
imiter le prince Démetre Cantimir qui, par cos dcrits attirait
Pattention de lEurope , Nicolas Maurocordato s'occupa a fah e
imprimer en 1720 tl Bucarest, sous Piuspection du metropoli-
tain Daniel et du directeur des écoles puhliques, George Tra
pezuntios, un Ihre quit as sit compost; en gree pendant sat
captivitd, et intituld zee 1-4,1 tea tiKOYTC01/ Pipoc , On Eire des
offices, lequll, h l'avis de Monsieur de Hammer, occupe la
rame place dans la littdrature grecque moderne, que Pouvrage
de Ciceron de officiis dans le latin. Pour se donner la r6
putation d'un prince pi otecteur des sciences et des arts , il

s'entout a de savants allernands et grecs, et les combla de tonics
soltes de bienfaits tout en repoussant les autenrs rom(us, car
son projet n'titait rien mains que de changer hi Valachie en
une prosince grecque. Sous lui, ll langue romdne fut reh;gude
au peuple; a la cour on ne parlait que le grec moderne; aussi
depuis son regne jus peen 1822 on ne vit paraitre que foil
peu de livres romans. Les bo'i it's, toujours smiles imitatenrs
de lours princes adopterent aussi eux la langue grecque; ils
fesaient semblant d'ignorer la langue nationale, on s'ils la
parlaient, ce n'etait qu'avec leurs domestiques et leurs esclaves,
et en la mélant d une foul() de mots glees.

L'annee 1720 rt3ant repate par sa grande fertilite les
malheurs de la guerre, Nicolas Maurocordato crut les Valaques
en dtat de supporter de plus grandes contributions; il mit de
nouveau en ligueur le siicillitu qu'Etienue III avail defendu it
ses successeurs de r tablir sous peine d'etre lisrds a Pana-
theme 1), imenta le pagonEuitu, taxe imposde sur les vignobles,
obligea de nouveau au tribut les mona, tiwcs et les priltres, et
invents les Pecetluite, on billets imprims dont devaient se
munir tous ks pay sans contribuables -); pour comble d'oppres-
sion, et c'est en quoi il nui it le plus au pays, il congedia la
plus grande partie des troupes, et diminua le nombre des

1) Elwel, 2m13 part., p.10 et Phrase. t. 2, p, 311. 2) Memoire
du general Bawr, p. 75, 77, S2 et Pliotino, t, 2, p. 311,
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Slugitori on miliciens dans les districts, sons les capitaines de
Cette reduction, (lit le general de Bawr, affaiblit tout-

h-fait l'état; non seulemeut elle seeders l'execution des pro-
jets de la Porte, en livrant la Valachie it son caprice, sans
erainte de contradiction ou de revolte, mais elle exposa en-
core le pa)s aux insultes des Tures et surtout des habitans
circonsoisins du Danube, ses plus implacables ennemis 1).

Pendant douze ans de regne, ce prince se montra le tyran
de la Valachie; tout en fesant trembler un peuple entier ii
tremblait de sa propre ombre. Entoure de concubines et de
gardiens féroces, retire dans un &dean oü personne ne port-
vait entree it l'exception de ses satellites et de ses flatteurs, ii
se hi, rait a toutes sortes de debauches 2), et c'est de ce lien
d'orgies qu'il dictait a toute la Valachie ses ordres tyranniques.
Le 14 septembre 1730, ii mourut des suites de ses inffitnes
debauches, laissant une reputation abhorrée et le surnom de
Neron et de Sardanapale. Il est le seul prince fanariote qui
ait regne un pareil nombre d'annees, et qui soit mort sur son
liune; car la plupart de ses successeurs n'ont regne qu'un on
deux ans, et pen d'entr'eux sont morts d'une mon naturelle,
le cimeterre tune fesant justice des cruautes gulls avaient exer-
eCes thins la principaute corifiee it leurs soins.

Apres la molt (le Nicolas Manrocordato, les Wars s'unirent
et elurent pour leer prince Constantin, fils de Jean Mauro-
cordato, et pars iurent it lui obtenir la confirmation de la Porte.
Ce Voevode est le dernier llospodar elu par les Valaques et
eonfirme par les Tures qui d pais se sont reset-se exclusive-
meet le droit de nommer les souserains de ht Valachie. Con-
stantin Mauroccadato ne resin que quatre semaines dans sa
principaute, car Michel Racovizza , surnomme Djihan ou le
Monde, et favorise par les rebelles Patrons Chalil et Mussli
qui avaieat precipite du trone Ahmed III et nomme it sa place
le Sultan Mahmud, recut le 17 octobre 1730 la Valachie,
apres asoir pa)e cent cinquante mille piastres 3).

I) Memoires dn general de Basin, p, 47. 2) Engel, 2ine part.
p. 10. 3) v. Hammer, t. 4, p. 272.
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Le regne do Racovizza fut aussi de peu de durde, nines
an an d'un gouvel nement insignifiant it fut precipité, dans le
mois de novembre 1731, par son ennemi Constantin Mauro-
cordato qui monta it sa place.

Dans son second regne qui dura un an et deux mois, ce
prince put mieux montrer aux Valaques ses qualites et ses
vices, que dans son premier regne, qui n'avait dure quo quatre
semaines. II n'a.vait obtenu le trene qu'en sacrifiant de grandes
sommes d'argent gull avait empruntees de plusieurs banquieis
de Constantinople. Oblige de payer ses dettes, il fit des ar-
rangemens financiers qui ne se firent pas memo sentir aux
boiars, mais qui deraserent les paysans, en ordonnant une ca-
pitation haute mais dgale pour tons, laquelle devait par con-
sequent opprimer le pauvre bien plus que le riche. Le peuple
commemga it emigrer dans les pays etrangers; la Porte en
étant instruito donna la Valachie au prince de Moldavie, Gre-
goire Ghica, et la Moldavie au prince Constantin Maurocordato.

Ce nouveau prince qui n'avait obtenu la Valachie qu'é
force d'argent, chercha aussi a remplir ses caisses vides; mais
il agit avec &us de circonspection que son predecesseur. Au

lieu d'augmentet la capitation, il augmenta lc tarif des &manes
jusqu'alors fort modique, biltit a Bucarest tine ca rv as a ra ou
maison pour ht douane, et enleva au clerge toutes les franchises
de contributions qu'il avait possedees jusqu'alors. Les mar-
elands turcs et les pretres, attaques dans leurs interets, en
firent des plaintes au Sultan qui en 1735 renvoya Gregoire
Ghica sur le tréne de Moldavie.

Constantin Maurocordato, obtint pour la troisieme fois le
trene de Valachie en payant pour sa nomination un million de
piastres, et en ajoutant au tribal de la principauto, einq cents
milk piastres payables au commencement de chaque regne 1).
Cette ddmarche, dit le gendral de Bawr, mit le comble aux
malheurs du plys. Les Tares trouvaient tear compte a

changet continuellement les Hospodars, et il ne cestait a ceux-

1) Engel 2me part. p. IS et W.
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ci d'autre ressom ce que de surdmiget le pays d'impots, imm
poll\ oir suffite it taut de d6penses I)." A peine Constantin
Maurocoldato avait-il 4tó nomme prince, au commencement de
1736, que la guerre fut deciatee entie la Turquie et la mai-
son d'Autriche. Un crops d'arm6e penótra jusqu'A Tirgoviste;
le Voevode, A l'approche des enuemis, passa le Danube; mais
les boIars, qui favorisaient secretement les Impériaux, resterent
tranquilles dans leurs habitations, attendant l'issue de hi guerre.
Constantin Maurocordato repassa bientôt le fleuve, avec une
forte armee turque, poursuivit les Imperiaux, les defit it Pitesci
et A Persinari dans le district de Dimbotizza 2), et la Va-
lachie fut enti6rement evacuee par les ennemis.

Cette annee (1737) est remarquable par le congres de
Niemirow ot ii y eat des ambassadeurs de la part de la Tar-
quie, do l'Autriae, et de la Russie, vers la moitie du mois
d'aoAt. La Russie consentait a faire la paix si la Moldavie
et la Valachie devenaient deux principautes independantes sous
sa protection 3); mais cette condition ayant ete repoussee par
la Turquie, la guerre fut continuée, et elle dura encore en
1737 et 1738, a Pat antage des Russes en Bessarabie, mais
au thisavantage des Imperiaux lesquels sous les ordres du due
de Lorraine, furent battus le 28 mai 1738, perdirent la non-
ielle Orsova le 17 ain't et pen de tons nitres aussi le banat
de Cralova qu'ils avaient possede depuis le rogue de Jean
Maurocordato, et que pal le honteux traité de Belgrad, concha
le 18 septembre 1739, ils c4tièrent de nouveau aux Tures.
Apres la paix de Belgrad, le banal fat reincorpore A la Vala
chic, mais le prince dut it cause de cette restitution ajoutet
cent mille piastres nu tribut pae it la Porte.

La paix etant faite, Constantin Maurocordato 9C ptepara
a mitre en execution la famense rgorme qu'il niait depuis
longtems meditee, et qui est connue en Valachie, sous le nom
de reforme de Maurocordato. A la fin de 1739, il convoqua

Bucarest, une assemWe g6nerale ou assistetent, le metro-

M6moires du general de B,mr p J5. 2) ('hotino, t, 2,
p 313. 3) v, Hammer t, 1. p. 3311,

I)

to
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politain, les eveques, les archimandrites, les grands et les pc
tits baars, et leur prdsenta, pour la forme, les ehangemens
qu'il voulait faire dans tonics les branches de l'administration,
et dans les instutions du pays 1). L'assemblée n'etait pas ap
pelee pour donner son opinion, mais pour &outer la volonte
du Voiivode et s'y conformer; elle dut done approuver cette
reforme qui n'avait pour but que l'augmentation des revenus
et non le bien du pays. Car sous ce prince tout devint, dit

le gdndral de Bawr, science financiere, et l'argent fut la me
sure de tout. Le vice et la vertu etaient devenus une branehe

I)de finances, et les peines et les recompenses ne consistaient qu'en
impôts et immunités 2). Cette reforme qui consomma la
ruine de la Valachie, consistait dans plusieurs ci angements fin
portants dont quelquesuns cependaut etaient utiles et bons.
Constantin Maurocordato, comme Louis XI voulait detruire
l'influence puissante des nobles, elever et protegee le peuple.
Cette reforme, en douze articles et reletue d s signatures des
bolars fut publide dans tout le pays.

I. Le prince exempta de tout impôt le clerg et les mo
nasteres; mais leur Uta les gratifications qu'ils recevaient des
salines et des donanes: ii etablit un colkge de dix eccrsias
tiques pour exercer l'inspection sur les monasteres, les igu
mènes devaient rendre compte it ce tribunal, de lows revenus
et de leurs depenses. Ce college avail aussi une caisse corn
mune oa le superflu des revenus des monastires etait
et servait a l'entretien des Ccoles publiques, et a l'etablisse
meat des filles pauvres.

II. II exempta les bolars de toutes les contlibutions qu'ils
avaient payees sous les derniers princes fanaliotes; forma une
classe it part des descendants do la premiere et de la econde

classe de4 bolars, ksquels etaient tomks dans la pauvrete

et n'avaient plus etd retetus tie dignites, et les nomma Ne a
muri, on families. Il donna le nom de Mazil i aux des
cendants de la troisieme classe de la noblesse, et exet ipta de

1) Photino, t. 2, p. 313 et t, 3, p. 316, Memoires du
general de Bawr, p. 43.

dittoed,
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toute contribution et les Neamuri et les Mazifi: c es dermers
devaient pourtant payer la capitation.

III. 11 assigna des appointemens fixes pout les employes,
et les boIarc, et !cur enleva les contributions indirectes
retiNient dii ms.

IV. Ii prisa les capitaines de mile de leur antorite et

de leurs pris ilèvs, mit it leur place, dans les districts, des Bolars
nommés Ispravnies, qui exelaient les fonctions de juges et
de commandants, et ne laissa aux eapitaines que le soma de

Ventretien et de la sdrete des routes, et les houneurs dii com-
mandement sur le petit nombre de troupes qui existaient en-
core.

V. 11 imposa la capitation aux bresle ou corporations des
secretaires du tresor public (logofetii Visteriei), et des secre
taires du dilan (logofetii Dnanului) qui berilaient leurs postes
de pi.re en fits, et qui senaient dans le Divan, damn sa se-
maine. 11 ordonua que les capitaines (le mille, dont les capi
tanats maient ete detruits, que les officiers de douane hors de
service, que les marehands de Buearest, les compagnies des
negociants de Craio a, les marehands de Silistrie, do Cronstadt,
les Armeniens et les Juifs fussent sous Pinspection de l'inten-
dant de la liste chile (Vare le Uuntirasu) et payasseut la
capitation en (mire termes trhnestriels ou sferturi.

VI. II diminua tout it fait Parmee en readapt contrilma-
Ides les troupes permanentes et les Slugitori qui ne dmient
servir continua, meat que pendant la guerre, et en tems de
paix, seulement une setuaine sur qualm. II no garda pout
Path &ion des lois et pour la police intérieure qt e cent ving
Talpassi ou fantassins, autant de Cosaques, et 1 20 Slugitort
Pour sa garde il enbagea quelques centaines de Tures et d'Al-
banais.

VII. II etablit trois tribunaux supames on l'on del (lit

juger les affaires selon les lois de Mathieu I, tombies en gr.tude
partie en oubli: on y deait aussi tenit dcs piotocoles et en
registrer les procedures.

VIII. 11 aholit le potnoir feodal dcs boms, en letn tc,

gulls
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tirant le droit de juridiction sut !curs terres, et en !cur de-
fendant les gardes dont ils se fesaient eutourer, tels que les
Spiletrnicei, Visternicei, PAhiirnicei , etc., et en rendant con-
tribuables ces gardes, jusqu'alors exempts de tout impat.

IX. Il affranchit, et c'est en quoi il merite ht reconnais-
sance du peuple valaque, tous les serfs, les declara libres, 'et
ordonna que dorenavant ils ne dependissent plus quo du gou
vernement, et gulls n'eussent it payer d'impUts qu'au tresca
national. Il publia un urbarium , appeld en roman p on tu,
par lequel il dtait etabli que les pay sans Valaques qui you-
draient prendre en ferme des terres du seigneur du village,
seraient obliges de travailler it son profit, vingt quatre jours
par an , et que le bolar, leur donnerait en retour des terres
labourables suffisantes pour l'entretien de lour famille, des champs,
des prairies, du bois de construction et de chaulfage etc. Pour
dedommager les boiars et les monasteres de la perte de leurs
serfs, il lour donna des S cu telni ei c'est-h-dire un certain
nombro de pay sans qu'ils avaient le droit d'exempter du tribut,
et de Mute autre contribution. En tetour de retie exemption, les
paysans qui consentaient it etre Scutelnici, ne dependaient plus
que du boYar on du monastere, auquel ou ils payaient uno
certaine smote, cela s'entend plus petite que le tdbut, ou le
servaient comme pecheurs, gardeurs de vaches, chasseurs, bathe-
rens etc.

X. 11 abolit la liste civile, en confondant le tresor parti-
culier des princes, avec le tresor du pays, en s'appropriant
tous les revenus du pays, et en s'abstenant d'en rendre compte
h l'assemblée des boYars, comme cela avait ete eu usage de
tems immemorial. De ce trdsor il payait le tribut it la porte,
les pensions aux employes etc.; le reste de l'argent lui ap-
partenait.

Xl. Il abolit les contributions connues sous les noms do
Vac:wilt', Pogonttritu, Poclonu, impôt que chaque Valaque
payait a la nomination d'un nouveau prince; mais augments le
Oaeritu, le Vinerilu, le desmaritti, les douanes, et les salines,
et le,, donna en fet me.
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XII. Aussi mauvais financier que maladroit politique, ii
lit inscrire sut des billets, toutes les families contribuables do
la Valachie, trouva an sombre de 147,000, et les assu
jettit toutes a une capitation de dix piastres par an, somme
immense pour ec tems hi. Cette capitation devait etre payee
annuellement en quatre quarts ou sferturi

Le general de Ban r, en terminant la premiere partie do
ses memoires, desapprouve de cette maniere, le systeme finan-
ciers de Maurocordato. Bien loin, dit-il, de songer it asseoir
le poids principal de l'impet sur les productions et la con-
sommation du pays, il augments la capitation, et abandonna
ses autres revenns it des fermiers , h l'exemple de ses pre
décesseurs. Cette maniere do percevoir les impets, pour etre
commode aux Hospodars, est tres pernicieuse aa pays.

Pour achever la ruine du peuple, on assit sur le labia-
reur exclusivement tout le poids d'un tribut si exorbitant et
si peu proportionne au sombre et aux moyens des habitans 2);
car cette surcharge se leva aussi par voie de capitation, et
cet impet est d'autant plus pernicieux qu'il est presque ton-
jours arbitraire. Ii faut s'etonner qu'aucun prince n'en ait
connu les suites f(icheuses, et n'eut entrepris de l'abohr. II
était cependant aise de s'apercevoir, qu'en mettant l'impet et
son accroissement sur les productions de la terre et la con-
sommation des denrees, lc riche serait force d'y contribuer au
soulagement du pauvre, et que les Tures eux-memes répandus
en Valachie auraient óté obliges d'en supporter en partie le
fardeau.

Personne n'ignore aujotird'hui, que limpet assis stir la
terre et les productions, et non stir les personnes, lorsqu'il
est restreint dans de justes bornes, peut servir it encouraget
l'industrie, h multiplier les productions, it favoriser la popu-
lation et la circulation, it faire fiend!, les arts et le commerce
et A denser ainsi l'essort A l'esprit humain de toutes les ma

1) Pholino, t. 3, p. 346 et still. et Gebliardi p. 484, 2) Mon
meur de Baur vent patter des elm cents mille piastres ajoutes au
tau de la Porte, par Constantin Maui ocordato.

qu'il

1).
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nieres possibles. La capitation au contraire, arbitraire dans
tous ses procedes, appauvrit le people, en ecrasant le pauvre
et 6pargnant le riche et le puissant, ddtruit Pagriculture, en-
ebaine l'industrie, engourdit les esprits et traine a sa suite
tout ce cortege de maux et de calamites dont les dtats les
mieux constitués deviennent 5 la fin la victitne 1).

Costantin Maurocordato eprouva le sort de la plupart des
reformateurs; ii mecontenta tous les Valaques, les boiars par
la suppression de leers droits feodaux, les paysans et le tiers
etat pas l'augmentation des impSts. Des plaintes s'elelerent
contre lui, de sorte qu'il fut depose dans le mois de juin 1711.
Michel Racovizza fut nomme pour la seconde fois Voinode do
"Valaebie, Innis seulement pour trois ans.

Celui-ci obtint, le 13 septembre 1741, la principaute,
en s'engageant it payer un plus gtand tribut; arriva
en Valachie et vit qu'il ne serait pas en etat de le pay er sea
lement avec les 1470000 piastres, produit de la capitation de
147000 fam:lles payant chacune (lix piastres, il ajouta aux
quatre quarts ou sferturi, un cinquieme c'est-a-dire deux pi
astres et demi ce qui lui donnait par an an sureroit de 367500
piastres; il relablit le iciritu, et rendit contribuable le clergd,
et c'est ainsi annula les bons arrangernens de In reforme
de Maurocordato. Le peuple, ne pout ant payer d'aussi grands
impels, abandonna ses habitations, et commenca a eatigrer en
masse dans les pays étrangers. Rien que de la petite Vala-
chic se saws erent quinze mille familles. Les bolars en por-
terent des plaintes it la Porte, mais le Sultan lidele it la pa
role avait donnee it Racovizza do lc laisser trois ans sur
le tame, refusa de le deposer avant l'expiration du tems de
signe 2) ; q(iand ce tents fut Rum izza fut rappele dans
le mois de septembre 1744, et exile a Mitylene.

Constantin Maurocordato, apres avoir pay6 douze mille
bourses, fat do nouveau, et pour la quatrieme lois, nomtne
Once de Valnehie, mais aussi pour trois ans 3); car depuia

Memoires sur la Valachie par le geniwal tic Ba%sr. p. 101
et suiv. 2) Mutat() I.. 2. p. 320. 3) v. Hammer t. 4. p. 402

lorsqu'il

arril

qu'it

quit

1)
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Michel Bacosizza, la Porte asait ordonnd que dorhavant les
ptinces ne fussent plus nommes quo pour trois ans, et que
ehaque amide ils eussent it fake chercher de Constantinople
lour confirmation ou Mucarer, gulls n'ohtenment pas sans de
grands presents. Enfin, dit Engel, les Voes odes furent mis
presque sur le memo pied que les paschas dans les nutres
prosinces turques 9." Dans son quatrieme r6.4ne, Constim
tin Maurocordato chereha it rester fulèle it la reforme
avait etablie. A la fin de 1746 ii fit faire de nouveau le de-
nombrement des paysans conttibuabks; mais quel fut son eton-
Dement do n'en plus trouser que 70000 families, snit qu'une
grande partie nit emigre, soit qu'une antre ait obtenu it force
d'argent de n'etre pas inscrite sur les billets. 1Ne pouvant pas

payer le tribut it la Pm te, et ses detles a ec le produit de la
capitation des 70000 families, ii ordonna que les pretres pay
assent l'impôt eomme les plysans, et que ces derniers eussent
it payer un siaieme sferfu, de sorte que ehaque paysan etait
obuig de donner annuellement une capitation (le 15 piastres.
Mais, comme ii craignait quo tout le people exaspere n'emi-

voulut les Hider d'un antre Me, en ordonnant en 1747
quo les paysans fermiers ne trasaillassent plus pour le seig-
neur quo douze jours par nn, au lieu de vingt quatre, commune
ii avait éte en usage jusqu'alors. Trois ans etant passes, un
nouveau changement de princes eut lieu: Constantin Mauro-
cordato alma regner en Moldasie, et Grdgoire Ghica qui asait
(Mk ete trois fois Voes ode de ce dernier pays, vint regner en
Valachie, pour la secondP fois, le 27 juillet 1748. Ce prince
comme tous ses predécesseurs et ses successeurs de la menme
souche, se montra fidele au systême fanariote, en ne regardant
la prineipaute que comme un pays tonquis oh l'on avait la
liberte de s'enriehir et de piller, sans songer aux pausres ha
bitans et aux droits de l'humanite. Outre les six sferturi it
le shchritu, ii inventa deux nous elles contributions, l'une nom-
mee le present ba'iram, tribal qui] promit au Sultan pour cello

]) Engel, 2me part. p, 21.

qu'il

goat, ii
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giande fête des Ottomans, et une autie nominee lipsa ou_ de
ficit, destine it completei Ia somme que ne pouvaient pas don
tier les sferturi. Néanmoins il fit aussi quelques bonnes in-
stitutions; le peuple lui doit le eouvent et l'hepital pour les
pestiféres, dédies a Saint Panteleimon et situds aux environs
de Bucarest. Gregoire Ghica est du reste du petit nombie
des princes fanariotes qui moururent sur le tame; ii expil a
dans le mois do septembre 1752.

Aussitet apres sa mort, les boiars envoyerent Constan-
tinople des deputes pour demander la confirmation de Charles
ou Scar late Ghica, fils du daunt prince , et qu'ils avaient (Ise
choisir pour leur \reel/ode; (car ce n'etait plus qu'une hardiesse
nne révolte, et non un droit pour les Valaques, tine de cboi-
sir un prince). Cette deputation devait demander Russi quit
fut dorenavant defendu aux Tures de s'établir en Valachie, et
que la confirmation annuelle, et le changement continuel des
Hospodars cessttssent pour le bien du pays. Mais dep pen-
dant leur chemin ils apprirent la nomination du dragoman do
la Porte Mathieu, second fils de Gregoire Ghica ot Age de
vingt quatre ans. Mathieu avait obtenu la principaute par les
intrigues do son beau-pere, Bassa Michalopoulos, chargé d'af
fakes de la Valachie pres la Sublime Porte. Le nouveau
Voevode empecha les deputes d'aller porter leurs griefs all
Sultan, sous la promesse qu'il diminuerait leurs impels. Mais
it peine s'etait ii vu dans la principaute, qu'il multiplia les
sferturi et ponrsuivit les deputes qui avaient voulu demander
son frere pour prince. Des plaintes arriverent aux oreilles
du Sultan qui envoya it Bucarest un commissaire turc charge
d examiner la conduite do l'hospodar. Mathieu Ghica fit pla
cer des gardes autour de la maison oü demeurait le capidji
baschi pour titer le moyen aux Valaques de lui remettre leurs
planets. Mais le 21 mai 1753, comme ii s'etait mis en voi-
ture pour aller ctilebrer a la metropole la fete de Saint Con
stantin et de sa mere Helene, le peuple qui s'etait rassemble
en masse pres de la cathedrale so souleva, prit au milieu de
1 ii les boiars et le metropolitain et alla a grands cris del ant

A
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la maison du comissaire tate, temoignet son mecontentement
envois Mathieu Gliica et demander la diminution des impôts.
Le Capidji-Baschi recut les plaintes du penple et en informs la
porte qui au commencement du mois de juin 1753 envoys sur
le trône de Moldavie, Mathieu Gillett, et snr celui de Va-
Iambic, Constantin Djihan, Ills de Michel Racovizza, deux fois
prince de ce dernier pays 1).

Les Valaques s'etaient flattes que ce Voevede serait fidele
aux promesses qu'il avait faites lors de sa nomination, et que
la Valachie jouirait de meilleurs tems que sous ses predeces-
sours; mais leur espoir fut encore tromp& Ce prince eleve ir
l'ecole empoisonnee des Fanariotes, demeura &Ale it leur sy-
stem; d'un caractere faible il se laissa gouverner par son
gendre, le postelnicu grec Tzanetos qui augments tenement le
nombre des sferturi, qu'il y en cut autant que de mois dans
l'an, de sorte quo les paysans furent obliges de payer par au-
ntie, une somme de trente piastres, somme an dessus de leurs
moyens. Les boiars qui ne pouvaient pas voir d'un ocil tran-
quille la mine de la patrie, envoy erent en secret une deputa-
tion a Constantinople. Le prince craignant pour set vie, ras-
sembla les Wars, (eur promit l'exil de son gendre, et la di-
minution des impdts, et permit milme t ht noblesse d'avoir
Constantinople un chargé d'affaires, representant des Wars in-
digi.nes par consequent de PoppositionJ Les boiars toujours
faciles al tramper, surtout par les grecs , envoyerent en tonic
blUe un muffler pour contredemander la deputation. A peine
les deputes etaient-ils retournes en Valachie que Constantin
RacoviAza quitta la masque; il obtint, it force d'argent, tic Is
Porte un firman par lequel le chargé d'atlhires des hoiarg de.
vait quitter Constantinople dans le plus court Mai; par ce fir-
man les deux films Vficfiresci, les deux plus puissants chefs
de l'opposition, furent exiles u& Ch.} pre. Neamnoins les esprits
etaient tellement excites contre le Voevode, qu'il juges lui
Mme qu'il lui wait impossible de regner plus longtems en

1.) v. Hammer I. 4. p. 469 et Photitto I. 2. p. 323.

to
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Valadie, do sorte que dans le mois de janvier 1756, il se fit
transferor sur le trOne de Moldasie.

Constantin Maurocordato fut de nouveau nomme prince
dr Valadie, pour la cinquieme fois, en fesant de grands sa
crifices pecuniaires, et en ajoutant au tribut ile la principante,
los z a hi r el e, on provisions en grains du printems et de

l'automne. Ces pros isions etaient destin(es it l'entretien de la
eapitale de la Turquie, et devaient etre fournies tantOt en na
ture, tautest en argent. La quantité de bled ordonnee au prin
tems de 1756 fut de quinze mine Kilos; mais plus tard elle

'aun-menta considerablement. En 1757 Constantin Maurocor
dato fit faire un nous can dénombretnent des pay sans contribtut
Wes, et ne trouva que 35000 families 1). Ne sacbant que
faire pour payer ses crtianciers qui le pressaient de toutes
parts, il ajouta aux douze sferturi, un imp1 noinme adju
tor izza ou. secours, de la valeur de deux sferturi on de cinq
piastres, de sorte que cheque paysant pay ait a peu pres trente
dug piastres, outre les contributions indirectes. Le peuple sal
cable par ce fardeau d'impats, refuse de payer et menaca do
quitter en masse la Yalachie. Effra)C par cette menace qui,
si elle s'était executhe, aurait enleve aux Grecs une source de
ridesses, il remit les sferturi sur l'ancien pied, c'esth dire
qu'il n'en fit que quatre nomma comptes generaux on
sa me, et étahlit que cheque sfertu devait etre de six piastres.
C'est alors ajouta it cheque ispravnica un grec; et thus
les deux devaient faire le compte des villages, et ne devaient
payer au tresor les revenus de leur district qu'apres en asoir
recu une quittance imprimtie 2). Depuis alors it y eut dans
cheque district deux ispravnics, l'un grec, l'autre valaque. Cette
diminution de la capitation aurait pu rappeler les \ Maws
qui avaient emigre.; mais le prince ne put pas jouir tin fruit
de son nouveau système; an milieu de 1758 il fut depose,
rappeld it Constantinople, renferme dans les sept Touts, et

1) Engel, 2me p. p. 21 et de Bawr, P. 79. 2) Mérnoires du
general de Bawr, p. 73,
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milme menace de la corde de laquelle il ne s'echappa qu'en
payant irois cents bourses, et alla en exil h Mit)lene.

Le 17 ;toed 1758, Scar late Ghica, dejh une lois nomtné
prince par les bolars, fut institué par la Porte Voi lode de Va-
laebie, apres at oir payé it la tresorerie impériale, un million
de piastres. Cet hogpodar tromps aussi les espérances des
Valaques. Par l'arrangement de Constantin Maurocordato il
trout a le produit de ehaque trimestre montaut it 200,000 pias-
tres, ce qui par consequent ne hi donnait annuelletnent que
800,000 piastres, somme bien mesquine pour hi qui, rien que
pour sa nomination, avait depense un million. Pour payer
ses banquiers, et remplir ses poches vides, il rétablit les douze
sferturi, redoubla Padjutorizza, et les contributions indirectes
de Pogonaritu, de Tutunilritu, imptit sur le tabac, de Vineritu
sur le yin, et d'Oaeritu sur les brebis, de sotte qu'en 1759
ses revenus monti.rent it la somme considerable pour ce tems
de mine et de depopulation, de 2.546,828+ piastres 1). Mais
d'un autre c'dte il s'attira la reconnaissance des Valaques en
sacrifiant plus de quatre cent mille piastres pour obtenir de
la Porte un firman par lequel il fut autorise it chasser de la
Yalachie tous les Tures qui s'y etaient etablis et qui pillaient
le pays et offensaient les habitat's sous prétexte de vouloir
acheter des boeufs et du bled pour l'entretien de la capitale.
Par cette conduite il sut engager les bolars it ne pas se plain-
dre de la grandeur des impiits, de sorte qu'il régna tranquil-
lement ses trois ans, aprea quoi, dans le mois d'aotlt 1761 il
fut rappele, et Constantin Maurocordato vingt goulerner la
Valachie pour la sixième et derniere fois.

Ce prince avail obtenu le trene de Valaehie, en payant
au Sultan mille bourses, et au grand Visir deux cent cin-
quante; aussi il vint tl Bucarest entoure de ses anciens et de
ses nouteaux creanciers qui se disputaient it qui seraient les
premiers payes. Le prince pour contester ses usuriers eta-
blit de nouveaux empets, premiere et derniere ressource des

1) Memoires do general de Bawr p. 73 et 94.
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Fanatiotes. Les demandes exhavagantes d'argent et d'autres
prosisions quo les Tures firent au ban de Craiova, regardant
le banal comme un etat independant de la Valachie, forcerent
Constantin Maurocordato it n'envoyer plus 11 Craiosa des bans,
depuis 1761, a y établir la mate administration que dans le
reste do la Valachie, et it ne plus y nommer qu'un Ca lma-
cam; le ban devait resider is Bucarest.

Les bomars thecontents de la nouvelle augmentation des
itnpats, en porterent des plaintes continuelles au Sultan, pen-
dant vingt mois. Enfin le Sultan envoya un Capidji Baschi
it Bucarest sous pretexte d'apporter au prince sa confirmation
pour lit troisieme armee, mais avec la charge secrete de de-
poser le Fanariote, six fois prince de Valachic et quatre fois
de Moldavie. Le grand reformateur alla avec toute la pompe
do sa cour it la rencontre du Capidji, pour prendre le firman
de confirmation; sa surprise fut bien grande lorsqu'il ne re-
cut quo cclui de sa deposition.

Dans le mois de mars 1763, Constantin Djihan Racovizza
fut nomme prince de Valachie pour la seconde fois, is Pins&
gation du charge d'affaires de la principaute it Constantinople,
le Grec Stavraki, homme his influent pres de la Sublime Porte.
Mais ce gree ambitieux n'avait nomme Racovizza prince, que
pour en faire son agent. En consequence le Voevode fut ob-
lige de recevoir dans Bucarest un Capidji Baschi, envod par
Stavraki et qui malgre lui , se mit it emprisonner les boiars,
et h enlever leurs richesses. L'hospodar lui meme aurait
Oprouve les effets de la cupidite de re grec, s'il n'etait mort
dans le mois de fevrier 1764.

Son frere, Etienne Racovizza, creature plus servile de
Stas raki, fut nomme son successeur. Muni d'instructions san-
glantes, dictees par son agent, et en entrant le 26 avril 1764,
dans les murs de Bucarest, au moment oil les nombreuses
clothes de la Nine annoncaient aux Valaques Parrivee d'un
nous eau maitre, ce nouveau maitre ordouna l'execution de deux
botars; Pun le Stolnicu Steflinachi , fut pendu devaut ht Porte
d'entiee de lit Cour, l'autre George 'them!, chef des Huis-
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sters ou Aprodi, fut décapite, devant la meme porte. Aassitat

apres ces deux executions, Etienne Racovizza oidonna de non-
veaux impôts, enferma nfl gland nombre de bonus, et se mon-
tra plus avare, plus cruel, plus tyran que tons ses predeces-
sears. Le peuple 4e Bucarest qui depuis quarante huit ans
avait ét6 le spectateur insulte de tous les desordres de toutes
les oppressions des princes &rangers et de leurs satellites, ne
put plus supporter cette tyrannie continuelle. Sans armes, rien
qu'avec des pierres et quelques hatches, il se révolta, sonna le
tocsin, courut aux prisons, delivra les boiars enfermes, et exi-
gea it grands cris dui prince la diminution des impôts, le ren-
voi des Grecs et le pardon des beiars. Etienne Racovizza
allait ceder; mais encourage et rendu opiniiitre par ses cour-
tisans, ii envoys contre les rebelles, la garde albanaise et la
garde turque. Le peuple qui dtait sans armes, ne put pas
resister longtems it ces soldats Lien arias; it ceda h la force
et se disperse. Quoique cette revoke n'ait pas reussi, elle
n'en porta pas mains ses fruits. Les paschas tures du Danube,
instruits de cette rebellion en informerent la Porte. Les noms
de Michel II et de Serban II n'etaient pas encore sortie de
la memoire du divan turc, pour qu'il ne craignit plus les Va-
laques. Stavraki fut MI-angle par l'ordre du Sultan, et Raco-
vizza , sa creature, le suivit dans sa ruine, vers le milieu de
1765 9.

A Pentree en Valachie, pour la seconde fois de Sear late
Ghica, nommd par la Porte, comme celni qui, de taus les Fa-
nariotes , etait le moins haf, le pays etait tellement depeuple
qu'en 1766, il ne recut de la capitation des paysans quo
849,458+ piastres, et en y comprenant les contributions indi-
rectes et le produit des douanes et des oalines, la somme de
1,808,920 piastres, y compris 26,837 piastres, revenu du fief
nomme Odaea Vizirului (la berme du Vizir) grande bourgade
enclavee dans le raiah do Bail la 2). Celle ferrne :wait etc

I) Engel. 2me p. p. 26. 2) Mémoires du general de BaNsr.
p. 73 et SI
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forme(' par des Po Tennis que les Tures dans leurs guerres
centre hi république avaient faits prisonniers, et qu'ils y avaient
etablis. Le Vizir qui avait fonde cette colonic, ayant pour
femme une Sultane, ordonna qu'apres sa mort, cette bout.-

gade fht toujours Papanage de la Su !lane favorite. Comme

dans la suite, les Bostandji qui gouvernaient cette ferme se
permettaient do faire mine désordres dans la prineipautd, Sear
late Gbica entra en 1766 en negociations avec la Sultane
et parvint it joindre ce fief it la Yalachie, en s'engageant it

payer au trésor de la Sultane un tribut de 25,000 piastres et
3500 autres an Nazir ou gouverneur de Bahia. Scarlate Ghi-
ca merita la reconnaissance des Vahtques en concevant le no-
ble projet de etcher, it force d'argent, puisqu'il ne le pouvait
plus avec les armes, d'enlever aux Tures toutes les posses-
sions gulls avaient dans la principauté. Apres leur avoir
aebeté l'Odaea ViLirului, il en obtint aussi quelques iles si-
tubes pas de Silistrie, moyennant deux mille piastres 2). 11

aurait continue son grand oeuvre, c'est-h-dire a prendre Turnu,
Giurgevo et enfin BrttIfa, si la mort n'dtait venue l'y inter-
rompre des la premiere armee de son regue, en 1766.

Avant que le bruit de sa mort se Mt repandu, le metro-
politain avec la princesse veuve et les bolars se rassemble-
rent; n'a3ant pas le courage d'elire un prince, ils dresserent
une petition par laquelle ils demandai, nt au Sultan pour lour
Voevode, Alexandre, fils de Searlate Ghiea. Celle petition fut
envoyee dans la plus grande like it Constantinople, oh les
charges d'affaires de la principaute ayant ajoute aussi leurs
prieres; le Sultan se rendit aux voeux des Iralaques, et lour
envoya dans le mois de juillet 1766 les insignes de la prin-
cipaute.

Alexandre Ghica suivit l'exemple (Ie son pere en n'aug-
mentant pas les imphts, et (fest ce qui le fit Rimer du peuple.
Sous son regne qui eut tine duree de deux ans 3), les ret e-
nits do la principaute monterent pendant la premiere annee,

1) 1 hotino. t. 2. p. 331. 2) Mi.moires tin génCral tie Bawr.
p. 36 et 87. 3) Photino, t. p. 334.

1),

2.
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depuis add 1766 jusqu'h juillet 1767, A 1,808,920 piastres,
et pendant la seconde armee, depuis decembre 1767 jusqul
novembre 1768 h 2,021,182 piastres; ses depenses depuis
juillet 1766 jusqu'h juin 1767 monterent it 1,718,021, y coin-
pris le tribut it la Porte, les pensions des emplo)és ete,; il
lui resta par consequent un surcroit de 90,899 piastres 1), ce
qui prouve que ses finances etaient en bon ordre.

La Russie depuis longtems cherchait it declarer la guerre
it la Turquie, it cause de plusienrs griefs, dont le premiet
etait qu'elle ne pouvait voir d'un oeil tranquille, comment les
Turcs tyrannisaient deux pays chretiens dont l'espoir &ail sans
cesse dirige vers lenr proteetrice naturelle. C'etait un devoir
pour- la Russie que de secNrir deux principautés qui lui
etaient attachées par la conformite do la religion et par les
anciennes relations du tems d'Etienno le grand, de Serbs!' II,
de Cantimir et de Brancovanu. On a souvent accuse la Rus-
sie, et on ['accuse meme aujourd'hui d'ambition de ce qu'elle
a voulu s'établir la protectrice de la Moldavie et de la Vida-
chie. Mais hi paix d'Andrianople n'est-elle pas la plus grande
prenve de la }mete de ses intentions? Dans la protection de
la Russie, je ne vois que de la justice et un interk inspire
par ['amour chrétien, pour des peuples inalheureux.

Depuis des sieeles il existe une tradition en Moldavie et
en Va !Alio qui dit que notre saint viendra du Nord. Tout
nous attache it la Russie: elle est notre mere. Les tems sont
passes on nous pouvions nous defendre seuls centre les Tures,
les Polonais, les Hongruis, les Tartares; nous sommes trop
faibles, nous ne pourrions rim faire sans la Russie qui a
toujours &é notre bienfaitrice, qui nous a rendu nos droits,
nos libertes, qui nous a de nouveau inscrits dans le rang des
nations, et qui nous a donne le peu de civilisation pie nous
possédons.

La Russia pour decouvrir si les esprits lui seraient fa-
vorables en Valachie, pendant la guerre qu'elle allait declarer

1) Memoires du general de Bawl% p. 91, 92. 93 et 97,
26*
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t la Tutquie, envoys en 1767 des dmissane- secrets dans le
deux principautes En Valachic int un lieutenant-colonel ha-
bilk en moine, sous piCtexte de skit r los monasteres. Apes
en avoir sisith quelques-uns, it parsint a attacher aux matte--
rots de Caterine II l'archimandrite d'Algessu it qui, nitres scr
ment Fete, ii attacha au cou un medaillon as CC le portrait de
la grando imperatrice. Tons les deux partirent ensuite pour
Bucarest, et y trouverent de nouveaux partisans it la cause
TU980.

La Tnrquie, menaeee par la Russie , as nit do son eke
les yeux fixes sur la Valachie, comme prosince chrdlienne et
par consequent plus penchde h tenir Rs CC les Busses qu'asec
les Tures. N'ayant pas de conliance dans Alexandre Ghica,
elle le ddposa dans le mois do nosembre 1768, et nomma
sa place Gregoire Ghica, le jeune, qui asait die dragoman de
la Porte, et plus tard prince de Moldasie. II asail eth cree
Voevode de Valachie sur l'avis du titan (les Tartares qui l'a
vait represente comme le scul chretien en kat de servir la
Porte dans ces tems de guerre. Aussitht apres sa nomination,
une armee turque, pour prevenir les Busses et forcer les Va
laques it la fidelite, (temp la principauld, et une pantie des
troupes s'etablit comme garnison dans Bucarest 5). Ce prince
jugd digne par los Tates d'agir centre les Chretiens, suisit
pendant son regne le systeme oppressif des Fanariotes. Par
ses cruautes, ses injustices, le pillage et Piudiscipline des
Tures, il rendit sauvage le peuple deja mecontente et exits

perd par ses predecesseurs. Les Valaques, quoique d'un na
turel deux, voyant que !ear prince !cur enlevait tout ce gulls
avaient, gull les traitait comme des hilles de sonane, se li
vrerent a la passion de la sengeance. Des sillages maim
devinrent des foyets de brigands; ils attaquaient les Grecs et
les Tales (lulls irons aient sun le chemin, et malheur a celli
qui tumhatit enti e louts mains! Si on les alirapait, ils at

laient intrdpidement at la totture et a la mort, pluce(lu'il vs

1) Enn.el 2ine parlit p 27
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lint nueux, mown nut soul coop quo sotaro
toujours. Les nobles se lirent chefs de brigands, pat-
ceque les Greys, s'Mant empares de tours les postes, iii toutes
les dignites, ne leui as ait laiss6 quo le choix de sit le sot
lours terres, ou de dit enir chefs de bandits. Aussi aucune
route n'i:tait mire, et les gels qui tenaient it leur honneut,
Maient obligtis ou de souln ir en silence la tyraunie du prince
et de sus Grecs, ou de quittot leur patrie, et d'allet manget
le pain de retranger. II suilkait i un boiat de se dislinguet
des attires, par un habit, uue coeffure, ou que sais-je; aussi
(Of le prince le fesait enfermer, sous pletexte qu'il était uu
traitre.

Aussitot que la guerre fut thiclaree dans le tools de jail-
s ito 1769, le Sultan pour s'assurer de la fid6lit6 des boiats
et des riches marchands Valaques leur ordonna d'ent oyer a
Constantinople leur fortune mohiliere. 'rout le peuple (epen-
dant se rejouissait des victoires des Russes 1) qui thins le

printems et l'Olt de 1769 s'étaient empares de tonic la Mol-
davie, dont ils avaient fait prisounier le prince Constantin Mau
tocordato, qui avail etO six fois Voesode de Valachie. Apres
ces ictoires le volute Rumanzoff, gtIneralissithe des arnMes
fusses, ordonna dans le mois de septembre 1769 AU lieute
nant-colonel Karosiu d'entrer en Valachie, as ce un corps coin
posit de chasseurs, de cosaques et de volontaires. A ce cmps
de quatte cents Russes, so joiguitent aussi plusieurs Vola
ques conduits par Parchimandrite d'Argessu et par le Spatat
Pervu Cantactizi,ne, nomuM par Caterine 11, major- gilueral.
Le colonel Karosin entra dans Bucarost le 7 octolne N . st3k,
au point du jour et se dirigea tors la Itisidence du prince. Les
Albanais, gardesdu corps du Voes ode, Way ant fait aniline rsistauce,

Giegoire Ghica sauta par dessus les murailles dujardin et se sato a

dans une boutique oit il se tint cache pendant trois joins.
Tandis que le prince se &Wait, Parchimandrite, deux pistold
a la ceintut e et le uttJaillon de Catetine 11 au con, conduisait

1) Geldkudi GuAii di.i Vallaul o. 190 et suo

dosaitut-ils
meme
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les Russes dans les roes do Bucarest, et les aidait it Massa
crer les Turcs; le palttis de Gltica fut pillé, et dans tons les
quartiers de la ville on n'entendait que le mot rnsse do s tu-
pai, st up a i, en avant, en avant. Le troisieme jour le Voil-
vode fut devouvert, et conduit Avec les Grecs de sa suite par
lassi h Petersbourg oil ii rests jusqu'it la conclusion de la
paix I). Cette ret elution fut la cause du fetwa delivre par le
mufti et qui declarait qu'il keit juste et légitime de verser le
sang de tons les Moldaves et des Valaques qui étaient dévoues
it Pennemi, de s'emparer de leurs Liens, d'emmener en escla-
vage leurs fernmes et leurs enfans, et ce fetwa, comme Pas-
sure mkne Phistoriographe du Sultan, attacha encor bien plus
les Valaques an eta des Busses 9. La suite de ce fetwa fut
qu'apres quo le gendral Stoffeln envoyé en Valachie dans le
mois de janvier 1770 edit vaincu les Turrs qui etaient de
nouveau entres dans la principaute, les Wars preterent le
12 fevrier 1770 serment de fidélite it l'imperatrice, donnerent
aux commissaires russes les insignes tin prince, et envo)erent
it Petersbourg une deputation, tandis que le general de Bawr
mesurait le pays, en prenait des notions statistiques 3) gull
lit connaitre en Europe sons le nom de Memoires de Monsieur
de B***, et dont nous avons souvent proW. Le 8 avril 1770
les deputes valaques obtiurent une audience de l'imp6ratrke
qui les recut avec affabilitt.i, leur promit comme it ses coreli,
gionaires de les defendre, et leur dit quolle comptait sur {cur
secours. Midis que ceci se passait it Petersbourg, le Sultan
mak de son cdte, nomme pour prince, Manolacbi Rosetti, gen-
verneur de la petite Valachie: ce nouveau Voevode entra en
Valachie avec une armee turque, mais ne put pas pénétrer dans
Bucarest avant le ler mai, époque oh le corps russe, en Ya-
lachie, commandé par le general Zametin, quitta la principautd
pour eller renforcer, en Bessarabie, la grande armee laquelle
vainquit, apres, les Tures, le 18 juillet, et le ler aollt. A la

1) Pholino, t. 2, p. 337 et Engel, 2me part., p. 29. 2) von
Ilammer, t. 4, p. 07. 3) Engel, 2100 part., p. 30,

--

                     



407

sortie des Russes, les bdars avaient aussi quitte le pays; les
uns- s'etaient sauvds en Transylvanie, les attires avaient ce-
compagn6 le general Zametin en Bessarabie. Mane litchi Ro-
setti entra dans Bucarest, apres leur fuite; mais quatre mois
apres il en fut ehasse par le brigadier Hudowitz, envoyd par
le feld-marechal comic de Romanzoff, apres sa victoire rem-.
portee le ler twat. Rosetti dia se sourer it Craiova. Les
Busses ayant de nouveau chasse les Tures de la grande V a-
lachie, et nn pen plus lard aussi de la petite, entreprirent de
faire la reforme des alms introduits par les Fanariotes dans
le systeme administratif. Lé feldmarechal Romanzoff institua
un divan ou conseil supreme compose des premiers boiars du
pays, charges de l'administration, abolit la capitation, ne garda
des impels que 1es dottanes, les salines, le vineritu, le oaeritu,
et le desmAritu, taxe sur les abeilles et les cochons, fit frapper
tine monnaie de cuivre aux armes de la Moldavie et de la
Valachie, et ordonna aux juges de suivre les procedures
par eerit.

Manoli Voda essaya encore quelquefois de s'emparer de
sa principante; nutis les Tures ayant successivernent perdu
Turnu, BrAila, Giurgevo, ayant &é battus a VAcAresci le
21 juin 1771, et a Negoessi le 23, et lui mem ayant été de-
fait it Rimnicu le ler septembre, ii perdit l'espoir et se sauva
it Hermannstadt en Transylvanie. Alors les operations de la
guerre finirent en Valachie et furent transportees en Bulgarie.
Le general Potemkin s'empara aussi de Creova que les Tures
avaient reprise, et y etablit un divan qui ne devait dependre
que cia feld-marechal comte de Romanzoff.

A Buearest aussi avait eu lieu pendant ce tems l'etablisse-
ment d'une noavelle administration. Le 18 novembre 1771,
un nouveau divan fut institue sous la presidence du brigadier
russe Meder; ii était compose de deux grauds Vornics dont
rhacun avait un département oil les affaires de justice dtaient
jugdes en derniere instance du grand Spatar, charge de
l'entretien des routes et du bon urdre des postes gland
Vestiar qui devait rassembler les revenus tie ltital, et en retail e

du
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compte au divan, a la fin de l'année du grand Logothete,
charge de la chancellerie du divan et enfin du grand Clu-
cern, du grand Paharnicu et du grand Sto !aim, charges des
autres branches de l'administration. Le comte de Romanzoff
s'etait reserve le droit de nommer aux grandes places et de
donner des titres. Le métropolitain et les eveques ne detaient
se miller dains les alfaires politiques qu'au cas que le dian
ne filt pas en union. Cet arrangement dura jusqu'au mois do
novembre 1773; les bdars envoyerent alors des deputes au
feld-marechal qui se trouvait h Focssilui, et y demanderent
quelques chaugemens. Quo le metropolitain et les deux
éveques fussent meinbres du divan qu'il n'y eut que le
grand Logothete , et le grand Vestiar qui pussent publier des
ordres pour toute la principaute, le premier pour les affaires
du divan, le second pour les finances (peon ne donnilt des
provisions pour les troupes russes, que lorsqu'elles seraient
demandees par ordre expres tin feld-marechal ou du general
Weissmann, commandant en chef en Valachie enfin plusieurs
autres changemens d'un interk secondaire. Romanzoff approuva
toutes ces demandes, et c'est ce systeme d'administration qui
dura jusqu'e la paix 1).

Les Tures cependant avaient t4 partout vaincus, en 1771,
1772, 1773 et 1774. Plusieurs essais de paix ataient aussi
en lieu, mais tous furent vains h cause de l'opinitttrete de la
Turquie. Dans l'hiver de 177! la Russie consentit h faire ht
paix, si la Turquie voulait donner la Moldavie et la Valachie
au roi Stanislas, qui devait abdiquer hi couronne de Pologne;
tyres sa mort ces deux principautes devaient etre placees sous
la protection de la Russie. Le divan tore n'y consentit pas.
Un nouveau congres fut etablit it Foessiini, le 2 aollt 1772;
aussi celui-ci fut sans suttees, pareeque la Russie demandait
que la Moldavie et In alachie devinssent des etats indépen-
dants sous la garan ie de plusieurs puissances de l'Europe,
c'est ce que la Turquie refusa. Un troisieme congres out

1) Photiuo, I. 2 p. 341 352,

\
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encore lieu & Bucarest le 20 novembre 1772, et dura jusqu'au
22 mars nouv. style 1773 ; ii fut sans succes, comme les pre-
cedens Enfin les Tures presses de toutes parts en Bul-
garie, et voyant quo tear armee commandée par le Grand vi-
zir en personae &sit reduite aux abois pres de Schumla, de-
manderent la paix, et elle fut conclue i Kainardji, le 17 juillet
1774; mais la signature russe n'y fut apposee que le 117juillet,
anniversaire de la paix du Prut, afin, dit Monsieur de Hammer,
que le souvenir de la paix turque, la plus honteuse pour la
Russie, fdt efface par la gloire de la paix la plus glorieuse
pour elle, conclue le meme jour 2).

Le Hine article qui traitait des interets de la Valachie
et de la Moldavie répondit aux attentes des Moldovalaques;
cet artide leur fut un sdr garant des intentions bienveillantes
de la Russie.

Article XVI du traite do Kainardji.

L'empire russe restitue h la Sublime Porte toute la Bes-
sarabie, avec les villes d'Akkerman, de Kills, d'Ismail, et au-
tres bourgs et villages, avec toutes leurs appartenances et de-
pendances, comme aussi la forteresse de Bender; elle restitue
encore a la Sublime Porte les deux prineipautes de Valachie
et de Moldavie, avec toutes les forteresses, villes, bourgs, vil-
lages et generalement tout ce qui s'y trouve compris, et la
Sublime Porte les recoil aux conditions suivantes, qu'elle s'o-
blige et promet solennellement d'observer religieusement:

1) D'observer h l'egard des habitants des dites principau-
tes, de quelque etat, qualite, condition, nom et race qu'ils soient,
sans exception, l'entiere et parfaite amnistie, et l'eternel oubli
stipules dans l'article I. de ce traite, en favour de tous ceux
qui auraient commis quelque crime, ou auraient RC soupcon-
nes d'avoir agi contre les intéréts de la Sublime Porte, en les
reintégrant dans leurs premiers grades, emplois et possessions
et en leer restituant les biens dont ils jouissaient avant la pre-
sente guerre.

i) Engel, 2we pad., p. 31. 2) v. Hammer, t. 4, p. 65b.
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2) De n'empêcher en aucune maniere le libre exereire de
ht religion chretionne , comme aussi de ne point s'opposer it
la construction de nouvelles églises, et au retablissement des
anciennes, comme cela avait lieu pour le passe.

3) De restituer aux monasteres, et aux autres personnes
particulieres, toutes les terres et possessions qui leur upper-
tautient anciennemeni, et qui, depuis, leur ont été enlevees
contre toute justice aux environs de Brahilow, Chorzim, Ben-
der, etc., et qui aujourd'hui, sont appelees mai a h s.

4) De reconnaitre et de respecter le clerge , comme ii
conlient it yet état.

5) D'accorder aux families qui voudront abandonner leur
patrie, et se transporter dans d'autres pays , la facultd de le
faire librement et d'emporter leurs biens avec elles; et, pour
flue ces families puissent avoir le temps necessaire pour ar-
ranger leurs affaires, it leur sera accorde le terme d'un an
pour élnigrer librement de lcurs pays, lequel term devra se
compter du jour de l'echange du present traité.

6) De ne rien exiger des babitants de ces pays, ni en
argent, ni autrement, pour d'anciens comptes de quelque espére
qu'ils soient.

7) De ne point non plus exiger d'eux aucune contribution
ou autre paiemeut pour tout le temps de la guerre, attendu le
grand nombre de pertes et de calarnites par eux souffertes pen-
dant sa durée, ni meme de deux ens it compter du jour de
l'echange dudit traite.

8) Lequel temps expire, la Porte promet d'user do toute
l'humanite et de tout la genérosite possibles, dans l'imposition
des tributs consistant en argent, et de les recevoir par le ca-
nal des commissaires qni seront envoyés tous les einq ens; et,
apres le paiement de ces tributs sur eux imposes, aucun pacha
on gouverneur, ou mitre persoune quelconque, ne pourra, en
aucun eas, les molester ni exiger d'eux aucun autre paiement
et imposition quelconque, sous quelque nom ou pretexte que
co soil; untis ii leur sera permis de jouir des ntemes avan-
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lages dont ils ont joui du temps du regne de Mahomet IV,
d'henreuse memoire.

9) De permettre encore aux souverains des deux princi
!mutes de Moldavie et de Yalaehie, d'avoir cluteun pour son
compte, aupres de la Sublime Porte, des charges d'Affaires
chretiens de la religion greeque qui feront bears affaires, et
ces charges d'affaires auront soin des interets desdites princi
pautes ; et Hs seront favorablement traites par la Sublime Porte,
qui les regardera meme, malgre leur peu d'importanee, comme
des hommes jouissant tin droit des gens , et par consequent
exempts de toute vexation.

10) La Sublime Porte consent encore que, suivant les
eireonstances oe se trouveront les deux susdites principautes,
les ministres de la cour imperiale de Russie puissent parler
en leur faveur; et la Sublime Porte promet d'avoir egard it
ces representations, conformement h la consideration amicale
et aux egards que les puissanees ont les nnes envers les mi
tres.

La paix &ant faite le premier soin des Yalaques fut de
lire ce qu'on avait decide sur leur sort, dans ce Oahe. Ayant
lu le huitieme point qui dit gull sera permis aux Yalaques
de jouir des lames avantages dont ils ont joui du terns
du regne de Mahommed IV" (1648 1687) par conse
quent lorsque la liberte de relection existait encore, les [polars
crerent qu'il leur etait de nouveau permis de se donner ua
prince de leur choix. Mais la sagesse, resprit d'union, le

patriotisme s'etait perdus chez eux; la discord,: , les mauvaises
passions, regoIsme étaient entrtis dans le pays avec le regne
des Fanariotes. Tons voulurent etre prince, tous etant egaux
ne voulaient pas se donner tin superieur; ii n'y en avait au
run qui ne commencat a faire des cabales pour obtenir la voix
des autres. Parrni torts ces boiars cependant II ne s'en Iron
vait aucun qui fel digne du trene. Apres de longs debats,
rassemblee choisit deux efindidats, Manoli Rosetti, déja nomme
par la Turquie, et Etienne Prescovanu de Crtfiova, homme do
peu de while et borgue.
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Ares Pelection de ces deux candidats, les !mats, le me
tropolitain et les éveques do Remnicu et de Buzeu se rendirent
pres du comte de Romanzoff qui so houvait alors it Caracalu,
et lui demanderent son aNis sur l'election. Romanzoff qui sa
vait que par les mots d'avantages dont avaient joui
les Yalaques sous Mahommed IV, l'election n'était pas
designee, leur donna uue reponse équitoque en leur disani
que puisqu'ils lui avaient fait l'honneur de le consulter, il lent
conseillait de choisir pour leur prince , le bolar indigene, et
que pour le reste ils detaient s'adresser it la Porte it laquelle
Catérine 11 avail rendu la Valachie. Prescovanu fut done nornme
prince, et tous s'imaginaient que le comic Romanzoff l'avait
reconuu par tes mots, au nom de la Russie. Apres sa no-
mination, ii s'agissait de trouver deux deputes qui allassent it
Constantinople demander la confirmation du prince, et la re-,
stitution de plusieurs privileges rendus ii la Valachie par le
traité de Kainardje. Mais c'etait le point difficile: auctin boiar
important ne voulait prendre sur lui le danger de parler li-
brement au Sultan au nom de la Valachie opprimée, et de de-
mander le rétablissement des droits de sa patrie; avec peine
il se trouva un marchand de Cralova et un petit boYar qui
consentirent it alter it Constantinople. C'est cette ineptie, ce
marque de courage de la part des Valaques qui fit qu'aucuu
point important du train"; de Kainardjé ne fut observe par la
Porte; de sorte que tout l'avantage quo la Valachie tint de ce
Unite, so reduisit nu droit qu'ohtint la Russie d'intereeder eu
Ire la Porte et les deux principautes.

Tandis que cette election avait lieu en Valachie, la Tur
quie autorisee par l'usage, mais non par le droit, nonuna le
28 septembre 1774, pour prince de la Valachie Alexandre
Hypsilantis, homme d'une grande probité, et done do toutes les
vertus et de tons les talons qui conviennent aux chefs des na-
tions. Justement apres sa nomination, arrive it Constantinople,
le colontl Peterson, chargé d'affaires de la Russie, et peu de
tents apes aussi le deputation valaque. Mais gad fut feton
'lenient des deputes, loisque le colonel Petet son leut ht savoli
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de se (esistel de la demand() de la confumation du plince qu'-
ils as aient eln, et de reconnaitre celui quo la Porte leur as nit
nomme; que quant aux mares demandes ils devaient s'adresser

Alexandre 11) psilantis qui, au nom de la Valachie, ferait des
representations tl la Porte. Les Valaques manquerent de cou-
rage, se lo3ant desapprouvees par lc chargé d'affaires de la
Russie ; ils se turent et cc fut ninsi qu'Alexandre 113 psilantis
resta prince, et entra le 3 leviier 1775 dans les murs de sa
nonvelle capitale I).

Ce nouveau Voes ode on prenant les reves de Mat, dtait
fat ()rise par la bonne renommee dont il jouissait pres de la
Porte et de la cour de Russie, et parceque son nom n'etait
pas encore hal, comme celui (les autres Fanariotes. Aussi les
Valaques s'unirent a lui et l'aiderent it rendre it la Valachie
la splendeur qu'elle avait perdue pendant la derniere guerre.
Avant de quitter Constantinople Ilypsilantis avait rect.' les plain-
les des Valaques, et etait pars enu a obtenir la satisfaction de
quelque-uues do la Porte; en arrivant dans sa principauté, ii
fit lire au peuple uu finnan imperial obtenu de la Porte par
le colonel Pederson, date de 1188 (1774) au milieu de la
lune de srhevtal, resetu dans la pantie supérieure d'un chat ti -
h nina Iun 2) et ordonnant ce qui suit.

Article I.
Les dispositions contenues dans des ordres anterieurs,

(loitent etre maintenues et execute-es it la lettre, sits oir:
1. Les ralas de Valachie et de Moldavie, provinces qui

stmi les greniers de ma Sublime-Porte, paieront désormais,
propodionnellement it leurs facultes, leurs capitations; mais
quant aux comples du passd, on no pourra exiger d'eux ni
argent, ni quoi quo cc soil.

2. S'il s'elese quelque different, soil entre un roubulman
et un riff:I, soil entre deux tains, l'hospodar de Valachie, con-
sultant les lois de l'equite, droutera les contendans, et mendra

1) Memoria intorno gli alTari di Valaclna e Mohlavia set illa 1775,
dans Engel p, 36-39 2) Ordre Lerit th la main de sa Ilautesse.
un collet): ',oil fait en eonformik Note de Wilkinson,

A

i

                     



414

justice A celui it qui elle appartient; mais dans les proces sm.
vellus entre un musulman et un rain, l'intervention do divan
ki a ti bi (secrétaire du divan) qui est aupres da prince, et
celle d'antres musulmans devenant necessaires, ceuxci cher
cheroot h contenter les parties et it appaiser le differend. Si
la mediation des conciliateurs et les instances des musulmans ont
ete infructueuses; s'il est demontré que ces pretentious injustes
ont pour motif la pure animosite et pour unique but celui de
tourmenter et de leser les pauvres rajas, et si la decision stir
les lienx presente des difficultes insurmontables, Pon ne per
mettra pas que ces malheureux soient tourmentes par de pareils
proces contraires aux lois et suscites par la manvaise foi; main
l'affaire sera portee devant le kadi de Giurgevo , qui l'exami
nera et la deciders d'apres la loi et la justice. Les kadis de
Giurgevo, de leur ate, en prononcant sur les causes qui leur
-seront ainsi soumises, auront scrupuleusement égard an bon
droit, ne se permettrout rien qui puisse porter la moindre at
teinte it la parete des lois, et se garderont bien d'accabler de
faibles rains.

3. On ne pourra non plus inquieter les relies de Valachie,
en exigeant qu'ils comparaissent devant un mitre tribunal que
celui de Giargevo.

4. Et puisqu'il existe un fetva declarant que! le te
moignage de raias contre Zeid mnsalman est recevable en
justice dans les proces on il s'agira de testament et de con
stater la naissance, mais non en matière de commerce, l'on
se conduira d'apres l'esprit de ce fetva.

5. Tout militaire et entre qui commettra quelque delit
dans Pintérieur de la Valachie, sera traduit aux frontieres voi
sines et puni par l'entremise den officiers qui y commandent.

6. Attenda qu'il n'est pas sans exemple quo des habitans
des pays limitrophes et des kadiliks (la Danube entrant contre
l'ordre anciennement établi et sans permission en Valachie,
n'aient pris dispute entieux, ne se soient entretaes, n'aient
réclame ensuite le prix dn sang, et par d'injustes pretentions
et demandes d'argent on d'effets, n'aient fait souffrir aux pan
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Tres rains toutes sortes de dommages et d'avanies ; on est footle
A eraindre rine des bandits ne songent encore it s'introduire
en Valachie, malgre les ordres frequens donnés de chasser et
éloigner, comme l'exigent les reglemens aneiens, ces vagabonds

depassant les frontieres, viennent ravager les kajak s et
les Mc ssii de la province. 11 est en consequence expres-
sement defendu A tout individu des frontieres, mitre que les
negocians, dont le nombre est determine, d'entrer en Valachie;
et ces négocians meme devront prendre des permis de leers
gouverneurs, les montrer an prince de Valachie ou a son mi-
nistre, dont ils recevront une entre permissioa, et dans lea en-
droits oA iront ils ne pourront ni posseder de maison ou
entre domicile, ni labourer on ensemencer les terres, ni tour-
menter les rafas, ni se faire dormer le sélam ak tche ci (prix
du saint).

Article 11.
L'on ne differera, dans aucun cas, d'un sent instant it

executer les articles contenus dans d'autres ordres sublimes
ainsi concus:

1. Les vezirs, commandans et autres officiers, ne per-
mettront point que, par l'envoi en Valacliie de commissaires
charges do suivre des proces et pretentions evidemment con-
trouvdes, les pauvres rains soient foulés.

2. L'on a pris injustement aux monasteres et it des par-
ticuliers des terres qu'ils possedaient depuis long-temps, et
connues sous le nom de biens des r Witt s. Quand il aura,
scion la justice, ete soigneusement examine et constate si ces
biens ont ete pris contre tout droit, ils seront rendus aux ire-
ritables proprietaires.

3. Pour que les Valaques tronvent plus d'avantages et
de facilites dans le transport des merchandises qui leur appar-
tiennent, soit do leur pays dans un entre, soit d'un entre pays
dans le leur, ii leur est permis do renouveler et entretenir les
&belles d'Orassa et de Fuloudj, qui, de toute ancienneté, leur
sont assignees au besoin, et pourvu que, sous d'autres rap-
ports, 11 n'en resulte aucun dommage pour ma Sublime-Porte.

qui,

ils
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4. 11 est defendu aux negocians d'acquelir dans la Va-
chic des biens et des metairies, et d'y faire paitre des ani-
maux.

5. Comme mes tresillus tres vkirs et beglerbegs, en se
rendant it leurs gonvernemens, ou it leur retour, ne doivent
pas quitter le droit chetnin pour entrer en Valachie, ni opprimer
les pauvres, en prenant aux rains, sans les payer, des four-
rages, des vivres et des chevaux de poste, on en faisant touto
autre requisition, ils s'abstiendront, eux et tears gees, de faire
aucun tort aux miss en se detournant de leur route pour tra-
verser la Valachie.

6. De meme les courriers qui, pour des affaires impor-
tantes, sent envoyes en divers endroits, ne se permettront point
de detour, soit en allant, soit en revenant, pour tomber dans
la Valachie; ils ne demanderont pas plus de chevaux que ne
leur en accordent les ordres de poste dont ils sont porteurs.

7. Cenx dont la commission serait pour la Valathie, ne
pourront non plus vexer les habitans en exigeant plus de che-
vaux qu'il n'en est porte dans leur ordre de poste.

L'on veillera it ce que ceux qui oseraient enfreindre les
presentes dispositions, soient it l'instant meme punis.

Article 111.

L'on avertira qui de droit que des firm an s nombreux
ont 616 donnes pour que les rains de Valachie, que leurs af-
faires on lour commerce conduiront dans des villes, bourgs
et marches des rives du Danube, n'y soient point tourmentés

par les perceptenrs de capitations ni commandans de ces en-
droits, sous pretexte d'exiger de ces passagers les droits de
capitation, d'Isp en die et autres; et pour que l'on empeche
les hommes et gardes qui appartiennent auxdits percepteurs et
commandans, de passer en Valachie, en pretextant d'y rechercher

des rains etrangers. Tons ces desordres seront sdverement

reprimes.
Article IV.

Les habitans et rants de la province, en vertu des int-
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munites et Ebert& accordees it la Valachie, ne ponrront etre
inquietes par personne pour leurs habits et costumes.

Article V.
Comme il n'appartient qu'h la loi de determiner quels

sout ceux des ram de Valacbie qui, devenus mnsulmans, ne
seraient plus habiles it reclamer leur part dans les successions,
les diverses questions relatives A ce sujet ont et6 souroises it
la decision du chef supreme de la loi. Qnatre fetv as rendus
en consequence, ont declare.

1.. Zeid, qui etait chretien, apres avoir embrasse Pis-
lamisme, vient it mourir: Amr, chretien et Ore de Zeid, ne
pent lui succeder.

2. Hindé, chretienne, etait mariee A Zeld qui , d'abord
chretien, a ensuite embrassé l'islamisme. Hinde vient a
mourir dans la religion eltrétienne; &A ne pent lui suc-
ceder.

3. Amr, chretien, fils de Zed aussi chretien, a em-
brassé l'islamisme ; Zeid meart ensuite dans la religion eke-
tienne, Amr ne pent lui succeder.

4. Zeid, musulman, avait pour esclave Amr, chretien; il
Pa affranchi. Amr meurt ensuite sans s'etre fait musulman,
Zed ne peut lui succeder."

L'on se reglera sur ces quatre f et va s.
Article VI.

On avait fixe le nombre des moutons que devait fournir
la Valachie chaque flunk , par l'entremise des kassab-b a-
c his (chefs des bouchers); mais ayant &é represente que ces
achats faits par les saldj i s (pAtres) et hommes des k as s a b -
b a chi s, exposaient les raIns it des pertes et it toutes sortes
de vexations, cette redevance en moutons, par compassion pout
les pauvres, n'aura plus lieu comme ci-devant; seulement,
comme il est indispensable, pour les pensions alimentaires it
la charge du domaine, et pour la nourriture des habitans de
Constantinople, de tirer des moutons de l'interieur de l'Empire
ottoman, il est defendu aux rains de Valachie de miter ceux

27
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qu'ils auraient A vendre. us devront les dotter an prix cou-
rant aux marchanda et gets charges de les conduire.

L'hospodar de Valachie est charge de reiller it cc que
l'envoi abondant de moutons; h Constantinople, ne manque pas.

Ces moutons seront livrés aux marchands et hommes qui
doivent les mener i Constantinople, et ne pourront etre ven-
dus ailleurs.

Article VII.
Comme la Valachie est aussi le grenier de Constantinople,

et que la traite de tons les grains necessaires it cette capitale
doh eopérer exclusivement dans les deux provinces de Valachie
et de Moldavie, quoique leur redevance en semblables denrées
gtit té anterieurement supprimee pour adoucir In siltation des
:mitts de Valachie, appendant ces derniers ne restent pas moins
tents A transporter, partie par partie, aux Echelfes tons les
grains et autres denrées qu'ils auront remit& ; It leg vendre
-an prix courant aux capitaines des lAtimens du kap an (greL.
niers publics) et h ne point les dotter ailleurs. La suppres-
sion de la redevance, qui doit etre ainsi compensée d'une aur
tre maniere, ne doit done porter les habitats ni It renoncer It
la culture de lems terres, iii it cacher les bids qui se trouvent
entre leurs mains, ni it les entasser avec des vueg traccapa-
rement. En s'empressant an contraire de transporter et vendre
bears denrées, comme il est dit plus haut, les raIas valaques
me pourront qu'y trouver leur propre avantage, et les habitats
de Constantinople seront I l'abri de la disette de vivres. Le
prince et les boIars de Valachie veilleront continuellement an
maintien de cette mesnre.

Artie) e VIII.
II est accorde aux boIars et rains de Valachie et de Mol-

davia une amnistie generale pour tons les delits et Mates les
fautes que par necessité ils auront commis dans le temps des
guerres. On ne tongera ni h les poursuivre, ni it les punir
pour lenr conduit° passie; et pourvn que par la Suite ils ne
.sortent pas des bornes de l'obeissance et de la soumission, et
qu'ils s'acquittent de tons les devoirs quo lenr impose fear
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qualité de tributaires et de miss, ils doivent etre ears qu'ils
n'éprouverout jamais vie les effets de ma bienfaisance et de
ma clemence.

Article IX.
On se réglera sur les articles des firmans impériaux don.

nes en ran 77 .... et de celui donne en dernier lieu pour ter-
miner le different survenu au sujet des limites de P Ana-
tou n a (la mere riviere du Danube) entre le nazir de Silistra
et le prince de Valachie.

Ar ticle X.
Le soin de Demmer aux places de Valachie et de Molda-

vie ceax, parmi les bolars et les Grecs, qui sont les plus
distingues, les plus dignes de confiance et les plus capables
de les remplir, &ant remis it la volonté et au choix des hos-
podars des deux provinces, ils prefereront, pour les emplois qui
appartiennent spécialement aux bofars, ceux parmi ces bolus
qui auront le plus do merite. Quant aux autres postes, les
hospodars en disposeront it leur gre, en choisissant, suivant
les besoins, soit parmi les Grecs, soit parmi les hommes du
pays, les sujets dont la fidelite et les talons seront reconnus.

Article XI.
Les bois necessaires pour la construction des chAteaux

qui se trouvent ea Romelie, seront coupes, comme par le passé,
.en Valachie et en Moldavie. 11 en sera de meme du trans-
port; les frais de coupe et de charroi seront, sans qu'on puisse
en rabattre ou retrancher un aspre, payee et acquittes en en-
tier, d'apres les quittances seellées, delivrees par les intendans
des constructions, sur les fonds de la recette des capitations
de Valachie et de Moldavie, dont les hospodars sont charges.

Article XII.
11 est defendu aux ous t a s (commandans des corps-de-

garde appostes par le gouvernement turc) de Mangalia de faire
desormais paitre, ni eu eté ni en hiver, dans Fintérieur de la
Valaehie, les auimaux de la métairie de Mangalia coati& a
lour garde; et les pauvres rams seront defendus centre toutes
les vexations des dits o ustas.

27 °
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Muni d'un firman aussi important, Alexandre Hypsilantis
entreprit de faire de bonnes reformes et institutions dans l'état.
Pendant les sept stinks qu'il regna, le pays jouit d'un boniteur
sans egal, et son regne est beni encore aujourd'hui. Ce prince
se rendit memorable par mille bieufaits. II défendit aux Tures
de passer le Danube et de s'etablir en Valaehie parvint
it faire supprimer le tribut que le pays payait pour l'Odaea
Vizirului retablit Padministration sur l'ancien pied donna
les principales charges de l'état it des boiars experimentes et
clones de talens parvint it faire prendre la eharrue it dix
mille paystins qui, exasperes p.tr les oppressions des princes,
exerOent impundment le métier de brigands retablit ht
justice, et donna aux juges un guide emit auquel ils devaient
se conformer dans lour jugement il présidait lui-meme,
deux fois par semaine, le divan oh les affaires etaient jugees
en derniere instanre il proteges le commerce et l'agricul-
lure reforms les postes et les placa sur un meilleur pied

embellit Bucarest, en batissant un beau pont sur hi Dim-
bovizza, en conduisant des eaux dans la ville par des aque-
dues, et en y fesant construire de belles fontaines bath a
Bucarest, sur les rives de Dimbovizza, une nouvelle residence,
pres du monastere de Mihai Voda Buearest devint par ses
soil's le siege des muses, en y etablissant un grand nombre
d'ecoles et un gymnase pres du monastere de Sawa, et en
publiant une bulle d'or qui donnait plusieurs privileges et des
Liens aux professeurs de ce gymnase, oh se formerent les
Riga, les Govdala, la Vardalahe et tons les Grecs celebres qui
sont aujourd'hui en Greer(' et en Valachie etablit deux mai-
sons pour les orphelins institua la caisse des graces (en-
ties mileloru) de laquelle les veuves et les enfans des bolus
et des plum s employes recoivent des pensions et des grati-
fications it parities, a noel, et au jour de l'an bath un pa-
leis it Bucarest, nomme Beylik destine aux Pasehas et aux
Capidji Tures qui passeraient par la eapitale etablit lui et sa
femme la princesse Catherine, deux Khans ou hotels avec des
magasins au pont de Radul Voda et pres du monastere de
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salute Ecaterine, !Alit une residence avec de beaux palais
it Alfumati exempts (les impôts lc clerge et enfin di-
minna les contributions et ne laissa (jue quatre sferturi.1).

Ses revenus montaient en 1781, 1782 it 3,350,000 pias-
tres; les depenses de la principautd étaient annuellenient dt
750,000 piastres, le tribut qu'il payait a la Porte et les prd-
sens fesait aux grands de la Turquie, montaient it

1,600,000 piastres; il lui restait par consequent un béndficr
annuel d'un million 2).

Son rigne etait heureux, et tout lui promettait qu'il se-
rail long, et le traitd de Kainardje et la eoufiance dont il
jouissait Fes de la Porte. Pendant les deux premieres annees
apres le conclusion de la paix, la Turquie n'avait demandd
Hypsilantis aucun tribut; mais en 1776, elle le lui demand&
pour deux années d'avance. Le prince qui ne voulait pas
ruiner ses msans qui se reposaient a peine de la guerre,
paya ce tribut de sa caisse particuliere.

La Russie, ayant une fois acquis le droit d'interrenir
pres de la Porte pour les affaires des principautés, ue negligea
amine occasion pour ameliorer la situation politique de la
Valachie et de la Moldavie. L'article VII de la convention
explicative du traitd de Kanardje, entre Perupire de Russie et
la Porte Ottomane, conclue a Constantinople, le 10 mars 1779;
kait destine en entier aux interets des deux principautds. Cct
article est ainsi coucu:

Comme Particle XVI du finite de paix, relativement aux
pcincipauttis de Moldalie et de Valachie, se rapporte aux temps
passes, eelui d'itpresent deulamle dour quelque cliangement
daps cot article; c'eat pout quoi on eu eat comenu, et la Su-
blime Porte s'oblige de nouveau:

1. De ne inettre, eu quelipte luaniele quo ce so it, aucuu
obatacle ou empechement a la professiou et a l'exercice pal-
laitement libre de la icligiou chletieune, tuns. (1u'it la cons-

1) Photino, I. 2, p 3a1 et Lan;e1 %tie pail v. 12. kat
comb, p. 1S3, 167 et 206

qu'il

dj
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traction de nouvelles églises, et it la reparation des anciennes
selon le vrai sens de l'article ci-dessus mentionne du trait&

2. De restituer, tant aux convents qu'aux particuliers,
les terres et Ingres possesions qui leur appartenaient aux en-
virons de Bre la, Choczim , Bender et autres lieux, lesquelles
terres et possessions presentement portent la denomination de
rai on rayes, A dater de Pepoque de la conclusion du traite
de Belgrade, en 1739, selon Pere chretienne, et de Phegire
1152, ainsi que de condescendre it l'intercession de la conr
impériale de Russie pour laisser divers particuliers des deux
principantk en possession aussi paisible qu'irrevocable des
Liens fonds de lenrs ancetres, situes dans les deux principan-
tés, qui leur ont he adjugés sur preuves examinees dans le
temps que le gouvernement russe y existait.

3. De reconnaitre et d'honorer par les egards et dis-
tinctions convenables le clerge chretien de ces deux princi-
pautés.

4. D'imposer, avec moderation et humanite, le tribut des
deux principattes, qui sera apporté it Constantinople par des
deputes nationaux que chaque principaute enverra it la Porte
tons les deux ans. DP ne pas souffrir qu'aucun pacha, gou-
verneur, ou telle mare personne que ce soit, vexe les deux
principautes, on en exige quelqu'autre paiement on impôt sons
quelque denomination et pretexte que ce soit, taut qu'elles con-
tinneront de s'acquitter régulierement du tribut mentionné, nue
fois regle et fixe; en outre la Sublime Porte s'engage de con-
server religiensement dans leur force originate les premiers
hatischerifs que S. H. le grand-seigneur regnant a donnes it
ces deux principautes lora de leur retour sous sa domination,
pour la tranquillitd et la mIreté des sujets.

5. Que cliaque principaute entretiendra a Constantinople
an charge d'affitires chretien de la communion grecque, lequel
la Sublime Porte accurillera avec !route, et considérera comme
jouissant du droit des gens, c'est-h-dire, h l'abri de toute vio-
lence et avanie.

6. La cour imperiale de Russie, de son OW, promet de

                     



423

n'employer le droh d'intereession, qui est reserve a son mi-
nistre dans le traité de paix, en faveur des deux principautes,
qu'uniquement pour la conservation inviolable des conditions
specifiees dans cet article.

Enfin en 1781 une nouvelle convention fat signee entib
la Porte et la Russie par laquelle nu consul general russe
censeur de la conduite des princes, devait etre etabli en Va-
lachie et en Moldavie.

Le prince Alexandre Hypsilantis avail MA regne sept ans;
pendant tout cc tems, ii avail sn par son énergie et son adresse
se tenir en garde contre les cabales de ses ennemis it Con-
stantinople, et centre la haine irreconciliable de son beau-frere
Constantin Mourouzi, prince de Moldavie. Cependant tout-it
coup il se vit exposé au plus grand danger. Ses deux fils,
Pun Age de dix sept ans, et l'autre de seize, it qui une edu
cation europeenne et liberale avait fait comprendre de bonne
heure la situation malheureuse des princes soumis an gouver-
nement inconstant de la Turquie avaient temoigne it leur pere
le &sir de faire un voyage en Allemagne, mais le prince
le leur ayant defendu craignant d'inspirer des soupcons
an divan tare, ils persisterent néanmoins dans leur dessein,
et resolus it ne plus rester sous le joug des Tures, ils se rev&
tirent d'habits europeens, et pendant la nuit do 27 decembre
1781, ils parvinrent it se sauver de Bucarest, accompagnes sett
lement de deux domestiques. Le lendemain tonte la cour fat
en emoi; le capitaine des Tufekdji on des Albanais a pied
fut envoye it leur poursuite, mais it ne put les atteindre. Le
métropolitain et quelques bomars aHerent it hi frontiere trans) I-
vaine que les jounce Hypsilantis avaient dejit passee; ils ne
rdussirent pas mieux; les jeunes gens refuserent absolument
do retourner en Valachie, en fesant dire it leur pere qu'ils
etaient dans l'intention de prendre du service dans l'armee im

Raicewieb, secretaire du prince et auteur de Osset
vazioni intorno la Valachia e Moldavia, fut aussi envoye envaiu
A la frontiere. Le prince, craignant pout sa vie, parceque ses
ennemis voulaient prouver au Sultan que cette fuite des file

périale.
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614'4 un signe de la trahison du pere, fut conseilki par Rai-
cewich d'envoyer a Constantinople sa ddmission ; elle fut en-
voy& et acceptée. Le grand bonheur d'Hypsilantis fut qu'lsed
Ahmed Pasch, homme vertueux et ami du Voevode était alors
grand Visir : Ahmed Pasoba plaida la cause de son ami, et
peignit au Sultan la fuite de ses fils sous un tel point de
vue, que le maitre de l'empire Ottoman plaignit lui-mAme le
pere, et que les accusations de Mourouzi et des autres Grecs
du Fanar ne furent pas écoutees; car ceux-ci ne demandaient
pas moins que la tete d'Hypsilantis et la confiscation de ses
biens. Tandis que l'Hospodar avail envoyd sa demission, Rai-
cewich keit parti avec Jean Vildirescu pour Vienne afin d'in-
teresser Joseph II au sort du prince de Valachie. L'empereur
n'était pas d'abord dispose it rendre les fugitifs; mais quand
on lui présenta les dangers que conrait le pere, il fit venir
devant lui les deux Hypsilantis, les exhorta paternellement A
retourner en Valachie, et a ne pas causer par leur désobeis-
sauce le malheur de lour Ore. Apres un sejour d'un mois it
Vienne, les fils du prince partirent par Belgrad pour Constanti-
nople, oil Alexandre Hypsilantis dtait dejit arrive dans le mois
de mai 1782, et oil ii redut avec beaucoup de joie ses enfans 1).

Aprés la demission du vertueux prince Hypsilantis, Nico-
las Caradja, dragoman de la Porte fut nommd Voevode de Va-
lachie. Avant memo de se faire connaitre des Valaques, ii

dicla de Constantinople un ordre par lequel cheque maison
de hi principaute devait payer dix piastres; mais les boIars
ayant fait des reclamations, cet impdt de nouvelle espece fut
reduit it six piastres. CORIUM Caradja etait pauvre et quo sa
famine etait nombreuse, ii ordonna an gouvernernent provisoire
de la Valachie, do lui envoyer A Constantinople six cents mine
piastres pour les frais du voyage, et pour gagner les ministres
tures. A peine était-il arrii é en Valadtie, le 6 septembre
1782, qu'il recut un finnan imperial qui lui ordonnait .d'en-
voyer dans le plus court Mai A Constantinople les provisions

1) Raiceisich, baviarie chronoloeico cite par Engel, p. 5Oct51.
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de bled de l'automne. Les sauterelles ayant devore toutes les
semailles au commencement d'atalt, Caradja ordonna de grands
sferturi, et avec Pargent gull en retira, acheta de la Transyl-
vanie du bled gull envoya h Constantinople 1). Dans cette
Ann& (1782) la Cour de Russie établit un consul general
Iassi et a Bucarest, et un courrier entre Petersbourg et la ca-
pitale de la Turquie, lequel passait deux fois par mois par la
Valachie; le Voevode fit mille intrigues pour empecher que la
poste russe ne regut des petitions des Valaques pour le Sul-
tan ou pour le grand Visir 2). Mais it la fin ces plaintes ar-
riverent; Nicolas Caradja fut depose dans le mois d'octobre
1783, pour faire place a Michel Soutzo, dragoman de la Porte,
car la Tnrquie avail suivi jusqu'alors la regle de ne donner
aux Valaques et aux Moldaves pour princes , que les Fana-
riotes qui etaient dragomans ou beyzades.

Michel Sontzo, se montra juste, clement, moderd dans la
distribution des imptits, et sons son regne le pays fat heureux.
Par an sened du Sultan, date du 16 octobre 1783, et adresse

ce prince, le couseiller imperial de Raicewich, le mettle qui
avait die secretaire d'Alexandre Hypsilantis, fut nomme consul
general de Joseph II en Valachie et en Moldavie, et chargé de
protéger le commerce autrichien dans ces deux pays.

D'un autre Me la Russie qui depuis le traité de Kai-
nardje avait constamment la vue snr la marche des affaires en
Moldavie et en Valachie it qui elle avail promis sa protection,
obtint de la Porte un firman adresse attx Valaques, et un se-
ned on acte d'engagement, revetu du sceau et de la signature
du grand Visir relatif a la constitution de la Valachie et de
la Moldav ie. Le firman et le sened contenaient les mettles
articles.

Le sened adressé h Penvoyd de Russie dtait ainsi:
En reponse aux notes que Pestimable envoye de Russie,

noire anti, et notre respectable ami l'internonce d'Allemagne,
avaient presentees de concert, par ordre de lours gouverue
meus respectifs, notes fondees sur les traite et convention de

1) Engel, thne part, p, 44 et 46, Raiqewirti, p. b.

h
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KaInardje et d'Aiinelu-Kavak, et datees du quatrieme jour de
novembre, l'an de Jesus-Christ 1782.

II avait, suivant l'usage de la Porte, éte remis a chacun
de nos dits amis les ministres susdits, le 23 de moharrem de
Pan de l'hégire 1197, (1782), une note dans laquelle la Su-
blime-Porte acceptait, conformement aux conditions desdits
traité et convention, les trois objets tels gulls étaient concus
et demandes par tears notes, et s'engageait it les faire exe-
cuter.

L'un de ces trois objets fondés sur les dits actes, Mut
Particle de la Valachie et de la Moldavie, a &é arreté ainsi
qu'il snit:

La Sublime-Porte s'oblige it maintenir et a faire obser-
ver les conditions stipulees dans les traite et convention de
Kainardje et d'Aiinelu-Kavak, en favenr de ces deux pro-
vinces, et a renouveler les firmans &cores d'un kh a t ti-hu
m a Youn, donnes it chacune des deux principautés en l'an
1188 (1774), d'apres les suppliques envoyées alors en leur
nom par les boiars, et it y ajouter les articles &tanks ci
apres:

1. Désormais ii ne sera pas demandé,
A la Valachie, au-delh de six

cent dix-neuf bourses, faisant en
piastres

Et it la Moldavie, au-delit de
trois cent trente-cinq bourses et

Piastres. Paraq.

309,500

444 piastres 1/2 167,944 20

Total 477,444 20

Le montant do ces contributions 8era livré en espiTes A
Constantinople, it la fin de chaque annee, et le paiement n'en
pourra etre fait par assignations.

2. L'on percevra, sur la Valachie:
Pour donatives aux Beirams,

on argent ou effelb 90,000
Pour donativeb de l'Btriei 10,000

Total pour la Valor lite 130,000

77
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Sur la Moldavie:
Pour donatives aux Beirams,

en argent on effets .
Pour donatives de l'Etrier ,

90,000
25,000 97 91

Total pour la Moldavie 115,000

If 1)Total pour les deux provinces 245,000

On ne pourra rien exiger de plus.
3. L'on ne prendra rien aux princes pour les continuer

dans lenrs places; et it moins gulls n'aient commis un délit
bien constate, ils ne pourront etre deposes.

4. L'on ne pourra demander en revenus et présens d'u.-
sage, aux princes nouvellement en place, un seul para de plus
que par le passé; on tie pourra non plus prendre ces reve-
nus on présens stir les reas. Ils seront fournis sur cc qui
revient d'ordinaire aux princes en droits sur les salines, les
fermes it bail simnel, la douane, et sur les profits d'autres
droits semblables.

5. 11 n'est pas permis , par la Sublime-Porte, aux pa-
chas, kadis et autres officiers des pays environnans, d'exiger,
de lear antorité privée, aucun revenu qui puisse porter préju.
dice aux reas, ni d'envoyer des commissaires uniquement pour
soutirer de l'argent et des présens.

6. Quand il arrivera des mutations dans les charges
principales de la Sublime-Porte, les princes ne seront tenus
it donner aucun revenu ou present.

7. La Sublime-Porte ne fera sur les deux provinces la
traite usitée en grains et autres fournitures, que de maniere
it ce que les habitans n'éprouvent eux-memes aucune penurie.
Ces achats, faits par le mir i (le fisc), seront payes comptant,
et le transport ne sera pas a la charge des habitans. A plus
forte raison, dans le cours du commerce, quand les achats se-
rent faits par des négocians, les paiemens aurout lien en ar-
gent comptant et au prix courant de la prot ince.

8. Quant it la redevanee de moutons, ottendu gull a tin-
ciennement eté expose que, mise it execution dans ks deux

. II 19
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principaulds par les sa iidj is (pittres) et gens appartenant
aux kass abachis (chefs des bouchers), elle donnait lieu it
des vexations centre les rains, elle est supprimée. Comme
cependant ce n'est que des provinces de l'Empire que l'on
peut tirer les moutons pou.r--les pensions alimentaires it la
charge du domaitit et pour la consommation des habitans de
Constantinople, les moutons que devront vendre les rains des
deux provinces, seront vendus au prix courant aux marchands
et conducteurs de troupeaux. Les hospodars veilleront it Pen-
tretien de l'abondance it Constantinople, par Penvoi nécessaire
des moutons. Lion inserera encore dans les nouveaux firmans
qui vont émaner, Pordre d'apporter le plus grand soin it l'exd-
cution ultérieure de cette mesure clejA renfermde dans les corn-
mandemens cites plus haut.

9. Quand on voudra prendre dans les deux provinces
des bois et autres matériaux necessaires aux constructions, on
prdviendra les princes de la quantité demandée; on fera en-
suite transporter ces materiaux aux frontieres des deux pro-
vinces; un commissaire ad hoe paiera argent comptant pour
la coupe et le transport, ce qui sera convenable aux pauvres
raias; l'on ne pourra les forcer it les transporter hors de la
frontiere. Quand on demandera it ces provinces des ouvriers
et des chariots, on ne rebattra rien sur le prix d'usage, qui
sera paye de suite.

10. Il est defendu A Mus les habitaus des pays circonvoi
sins, hors les ndgorians porteurs do &mans, k tout Yam a k
(recrue) et it tout autre individu, d'entrer dans les deux sub-
diles provinces, dans l'intention de vexer les ralas, d'ensemen
cer les terres de ces ralas, de s'en emparer, ou d'y fake en-
trer et ;mitre des anituaux. Quicouque osera wanquer au pre
sent reglement, sera séverement puni.

11. Si, postérieurement A la paix, ii est des terres &tut
on se soil empare, elles serout rendues aux mitts qui en sout

proprikaires.
12. La Sublime-Porte n'enverra point de commissaires

dans ces deux provinces, taut qu'il n'arrivera anytime alfaire de

Ira
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grande consequence qui nécessite cello mesure; et quand elle
en enverra, ces commissaires ne pourront den reelamer des
ralas pour prix de leura fonctions ; ils ne pourront non plus,
pour aucune raison et sous aucun prétexte, y prolonger leur
séjour.

La Sublime-Porte ayant pris l'engagemeut d'inserer dans
des firtnans toutes ces conditions, et d'en faire sans (Hai ob-
server et maintenir en entier l'exécution.

Pour notifier cet engagement, le present s tin ed, revetu
de notre sceau et signature, a &é remis a notre ami l'envoy d
de Russie.

Le 15 de safer 1198 (1783).
Tout fesait espérer h Michel Soutzo gull regnerait long-

tems, puisqu'il etait aime dans le pays, et que les traites lui
promettaient au moins sept annees de regne; mais ne savait
il pas que lorsque l'on est le plus fort on agit souvent contre
la foi des tallies? Aussi apres deux ans et quelques mois,
le prince fut depose, chins le mois de juin 1786, a cause de
l'intrigue suivante.

A Constantinople il y avail deux Grecs qui briguaient le
trene de la Valaellie; Maurogeni dragoman de Hasan Capu-
danpascha, et Petraki, intendant de la monnaie, qui possedait
sept millions de piastres, et avail tant de pouvoir gull fesait
et destituait des paellas, et influait mettle sur la nomination
des grands Vizirs. Par sa puissance, Petraki etait trois fois
venu it bout d'empecher Maurogeni dont il avait seduit la
femme, de se faire nommer prince de Valaehie. Outrage dans
ses interets d'dpoux et d'ambitieux, Maurogeni jara la perte
de son rival: protege pas le grand Visir Yusuf Pascha qui
avait ete gouverneur de Morée, et par son protecteur le Ca-
pudan Paselta, il reuissit a la fin. Ces deux ministres tures
parvinrent it faire eutendre au Sultan Abdul Hamid que le
peuple de Constantinople s'etait revolté et demandait la tete
de l'intendant de la monnaie pour cause de peculat. Le Sul-
tan intimide y consentit, et Petraki fut mis en prison. Rien
n'entravait plus Maurogeni, homme d'une petite naissance, mais
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possedant de grands talons et de grands (Wants; l'ordre de
deposition fut envoyé it Michel Soutzo, et Maurogeni parvint it
se faire nommer prince de Valachie. Le jour de son investi-
ture, Nicolas Maurogeni voulut que son rival avant de mon-
rir fut temoin de son triomphe, et il fixa l'époque de son exe-
cution an jour oft lui-meme recevrait son audience publique du
Sultan. Petraki fut retire de sa prison, et emmene it la porte
du Serail an moment oh le prince en sortait, monte sur nfl
superbe cheval; ii devait baiser l'etrier de son rival triomphant
et demander sa grace. Il le fit, mais Maurogeni resta infiui-

il fit signe au bourreau de lui trancher la tete et eut
le plaisir de voir son ennemi (tendu mort it ses pieds 1).

Ce prince n'était que dragoman dela marine ou du Capudan
Paseha ; il fit par consequent une exception a la regle par In-
quelle ii n'y avait que les dragomans de la Porte et les Bey-
zades qui pussent etre nommes princes. Nicolas Maurogeni,
en arrivant en Valachie donna au monde le portrait d'un nod-
veau Caligula, il se plat a imiter les traits de folie de ce ty-
ran de l'antiquite. Tyran des boiars, des pretres, des mar-
chands et des paysans ii ne fesait aucune distinction entre les
bons et les mauvais citoyens. Quoiqu'il eat montre souvent
aux Tures gull etait mahometan en secret, il ne les traitait
pas moins mal que les Chretiens. Ennemi des Autrichiens,
ii enleva aux patres Transylvains qui fesaient paltre leurs trou-
peaux en Valachie, tous les privileges dont ils jouissaient par
les traites de commerce condos entre Mathieu I et R;ireczy,

Serban II et Apaffy. D'uae imagination dereglee ii tait son-
vent attaque de Pepilepsie; il se livrait alors h tous les actes
de la frenésie. Souvent il se levait au milieu de la nuit, et
criait au secours, disant qu'on voulait Passassiner. D'autres
fois ii annoncait it ses boiars qu'il mourrait par la main des
Tures. Puis il se plaisait it imiter Caligula: voulait-il panic

1) Photino t. 2. p. 3:18. Constanlinople anrienne et moderne par
Jaquea Delleway, traduit de l'An6l.us par André Morellet t, 1. p.
78 et Leehevalier, Voyage tle In Propenlide et du Pont Euxin t. 2.
p. 212, rites par Engel.

xible;
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un bolar, ii lui disait qu'il avait reve pendant la nuit, lui

avait fait infliger telle on telle punition , et la punition revde
devenait réalitd. Voulant se moquer des bolars et leur
moigner son mCpris, il fit venir son cheval de parade nommd
Talabaschi, en pleine assemblée, le revetit d'un caftan broth;
d'or, le declare haar et ha donna le titre de Cluceru, de mettle
que dans l'antiquité Caligula nomma son cheval Incitatus pon
life , et voulait mane le nommer consul, en signe de mepris
pour la dignités de la r6publique.

Ce fut par de pareils actes tyranniques et insensés qu'ii
rdgna jusqu'au 3 acalt 1787, dpoque ou la guerre fut de nou
veau ddelarde entre la Russie et la Turquie. Le Sultan pour
s'assurer de la fidelite de Maurogeni lui envoya un firman,
datd du 5 aodt 1787, par lequel ii engageait le prince et les
Valaques it etre Gales A la Porte et it defendre de toutes leurs
forces la Valachie contre les Russes 1). Muni de ce firman
qui l'autorisait it prendre toutes les mesures pour empecher
que les Russes ne trouvassent des partisans dans la princi
pautd, mais c'est ce qui était hien difficile, Maurogeni assem
bla les boiars , et condamna plusieurs a payer de grandes
amendes, sous pretexte qu'ils étaient des partisans de la Rus
sie; puis ii exila a l'ile de Rhodes , les deux cousins Nico
las et Manuel Brancovann, les deux autres cousins Constantin
et Charles Ghica, Démétre Racovizza, Jean Mourouzi et Jean
Vacttrescu avec son fils Alexandre, envoya dans les monas
teres de la Bulgarie et du wont Athos, le vieux ban Pam' Fi
lippescu avec ses deux fils Nicolas et Constantin, et exila les
families de ces boiars, les noes a Constantinople, les autres
en Alhanie et en Bulgarie.

Apres six mois de guerre entre la Russie et la Turquie,
Joseph II se ddclara aussi contre la Porte, dans le mois de
fevrier 1788. Maurogeni fit alors confisquer toes les troui-

peaux des Transylvains qui se trouvaient en Valachie, et les
emplopt a l'entretien des cent mille Tures qui occupaient la

1) Photino, I. 2. p. 360 et I, 3. p. 376.

quit
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principauté, menacee par les Antrichiens. Maurogeni, quoique
chretien, commandait a tons les Paschas tures qui se trouvaient
en Valachie: lui meme avait love une armee chretienne, coin-
posee de Bulgares, d'Albanais et de Valaqaes et destinee
combattre les Chretiens. Les Austrorusses ayant pdnetre en
Moldavie, et fesant mine de vouloir s'emparer de la princi-
pante de Maurogeni, celui- ei envoya it Buseu une parfie de
l'armée bulgare-valaque sous les ordres des deux cousins Can-
tacnzene , des deux autres cousins Cfunpilneann, de Chedova
et d'autres bolars qui &tient charges d'arreter les enuemis en
cas galls voulussent avancer.

Pendant ce tems de preparatifs, le Sultan Abdul Hamid
etait mod le 7 avril 1789, et Selim III etait monte sur le
trdne des padischah's. Maurogeni par ses lettres dloquentes
parvint it faire que ce nouveau Sultan continua la guerre.
Mais les Turcs n'eurent pas de bonheur; partout ils furent
repoussds et battus, en Moldavie le 1 mai it Gitlati (Galatz),
le 29 avril en Transylvanie it Torzbourg oa ils furent de-
faits par le prince de Hohenlohe.

Apres ces deux victoires les ennemis commeneerent it se
montrer sur les frontieres valaques gulls n'avaient pas en-
core menacees. Maurogeni qui possedait une grande energie
et des talons militaires, repoussa partout les Autrichiens , pres
des monasteres de Sina et de Cozia et dans d'autres endroits
du banal de Craiova. Le prince de Valachie lira profit de
ces petits avantages que dans ses lettres au Sultan il repre-
septa comme de grandes victoires ; it changea meme l'impor-
lance des lieux; au lieu de dire qu'il s'etait empare des cl o
tree de Sina et de Cozia , ii dcrivit a Selim III gull avail
pris d'assaut les gra ndes forteresses Ce Sina et de Co-
zia. Le Sultan pour lui en montrer sa reconnaissance lui en-
voya un caftan et no sabre imperial.

Le grand Vizir Yusuf Pasch ayant quitte la Bulgarie, et
&ant entre en Transylvanie , les forces turques qui se trou-
vaient en Valachie dvacuerent la principaute pour aller re-
joindre le grand Vizir. Maurogeni n'eut plus pour la defense

it
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du pays que les corps volontaires avec lesquels il avait tou-
jours repousse les Autrichiens des le commencement de la
guerre. Ces corps avaient ete entretenns jusqu'alors du tre
soc national et de la bourse du prince, mais enfm Pun et l'au
tre étaient épuisés. Ayant appris que le prince de Coburg,
generalissime de l'armee autrichienne se dirigeait vers la \ a
lachie avec quarante mille J10111/11es, l'Hospodar demanda LI la

Porte de l'argent, et il s'eugageait, it lui seul, de défendre la
prineipautd. Sur le chapitre de l'argent on ne lui repondait
rien, d'autant plus qu'une revolution de palais avait precipitd
Yusuf Pascha du grand Viziriat, et quo Sabin Ali Pascha &flit
nomme it sa place. En fesant connaitte cette revolution it
Maurogeni, deux Pasehas lui ecrivirent tame en secret, pour
quoi ii persistait tant it defendre la Valachie, taudis que le
DiNan n'était nullement dispose a lui envoyer de Pargent on
des !loupes, et puisqu'il voyait qu'on ne lui tenait pas mettle
compte de ses impot tants services; ils lui conseillaient done de
penser it son propre saint, en s'eleignant en Bulgarie. Mau
rogeni voy ant que la Porte ne l'aidait en rien, et prenant cotte
lettre pour nn ordre, laissa en Valachie pour son CaItnacam,
chargé de gouverner le pays pendant son absence, un certain
DCmetre Tyrnatite, Immune de basse naissance et Metre, mais
possedant la confiance de son maitre avec lequel il aait les
tames gaits, et les metnes qualitds; et le prince passa le
Danube et établit son camp en Bul,prie.

Apres son depart, le prince de Coburg s'approcba de la
frontiere avec quarante mille betimes; it son approche les
troupes valaques commanddes pour lui resister fluent cause
commune avec les Autrichiens, et devinrent les guides de Co
burg jusqu'h Bucaret dont il prit possession le 10 novembre
1789. Les Imperiaux besiterent d'abord d'y entrer, craignant
qu'il n'y eut dans la ville une grande garnison turque. En
traN ersant pendant une beure, tine vaste plaice, les Autrichiens
n'apercevaient que quelques elochers Cleves dans les airs; mais
quaud ils furent an dessus d'une petite montee un tableau en
chanteur et magique se presenta devant leurs yeux. Les tours
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de deux cents églises resplendissaient des rayons du soleil;
'de vastes edifices, entre lesquels le palais du prince et la ra-
thedrale avec ses !mutes voutes formaient la prineipale perspec-
live, et qui etaient au milieu de grands jardins, se présen-
taient aux soldats sur une étendue de plusieurs lieues. Ces
hatimens immenses, ces Khars avoisines de petits latmeaux, re
style d'architecture orientale, ces jardins formes de grands ar-
bres, cette situation pittoresque de Bucarest, dans une plaine
étendue, sur les rives delicieuses de la Dimbovizza, tout di-
sait que cette capitale rnéritait le juste titre de Ville d e la
joi e, tout présentait_ aux yeux des soldats etonnés rine de res
villes orientales creees par la main des fees et dont on ,voit de
si superbes descriptions dans les mille et une nuits.

Les A.utriehiens ne furent retires de cette contemplation
que par le metropolitain et les boYars qui venaient leur rendre
hi ville. Mors ce furent des cris de joie, de triomphe. Les
soldats de Coburg furent recus en freres par les habitans de
la ville; apres y avoir ete trois jours, bien aceueillis, bien
Ples, ils sortirent de cette ville demi europeenne, demi asia-
tique, et prirent la route de Giurgevo. Un gouvernement pro-
visoire forme des principaux bolars du pays et compose par
le baron de Thugut et par le consul general Etienne de Rai-
cevich fut laisse h Bucarest.

Cralova s'etant rendue an prince de Hohenlobe, les An-
trichiens allerent s'emparer de Giurgevo; ils en commencerent
le siege d'une maniere imprudente, parcequ'ils eroyaient qu'il
n'y avait dans la forteresse qu'une tees-petite garnison. Les
Tures ayant recut des renforts de Rusdschuk, firent une sortie
et repousserent les ennemis jusqne sur les bords d'Argessu.
La garnison autriehienne de Bucarest et les babitans de cello
ville furent saisis d'une terreur panique a cette uouvelle; le
prince de Coburg se Wtta de demander des secours au fold-
marechal Souwarow, en Mohlavie, lequel lui expedia quatre
mille Russes. Les Turcs de Giurgevo voyant quo les Cosaques,
gulls craignaient comme le diable, s'etendaient jusque sous les
remparts de leur forteresse, quitterent le pays plat de la Va-
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lacbie, et s'enfermerent dans Giurgevo et Rusdsehuk. !Tile ar-
mistice fut alors conclue, it la snite de laquelle les Russes se
retirerent en Moldavie, mais les Autrichiens resterent toujonrs
en Valacbie.

Pendant ce tems Nicolas Maurogeni se tronvait en Bul-
garie, oh il levait nne nouvelle armee composée de Bulgares,
d'Albanais et de Serviens; tandis gull disciplinait ses troupes,
il apprit quo Hasan Capudan Paseha, son protectenr, etait
devenu grand Vizir. II alla aussittit h sa rencontre it &hum la;
le grand Vizir, s'étonna de sa visite; il lui demands comment
il avait pn quitter sa principante dans ce tems de guerre. Le
prince lui ayant montré la lettre quo deux paschas Tures lui
avaient &rite lors do la nomination de Sabin Ali Paseha MI
grand Viziriat, Hasan Paseba ordonna aussitdt de decapiter les
auteurs de la lettre qui se trouvaient dans le camp, et com-
mands it Maurogeni de retourner eu Valarhie, le plus tdt pos-
sible. L'bospodar passa aussitôt sur la rive gauche du Da-
nube, avec l'armee qu'il avait levee; mais ayant ét4 battu par
les Autrichiens dans plusieurs rencontres , surtout it Calafatn,
le 26 juin 1790, il se Tit oblige de rentrer en Bulgarie. Ba-
stin paseba, voyant que les Turcs etaient partout défaits, voulut
faire la paix, mais n'y etant autorise qu'au cas gull pdt faire
un traité avantageux, et voyant que cela lui serait impossi-
ble, il se sacrifia ; il s'empoisonna lui-meme preferant l'bonneur
it la vie.

Son snecesseur Tschelebi Hasan , Pascba de Rusdschuk,
aussitk gull se vit grand Vizir, forma le dessein de se dé-
livrer de son ennemi Maurogeni dont il craignait les talens et
renergie. Do son camp de Schmnla, il envoys un Capidji
Baschi it Pelina pres de Sistow oa se trouvait le prince de Va-
ladle, et sons pretexte qu'il était en intelligence avec les Al-
lemands, il le fit decapiter dans le mois de juillet 1790. Ce
fut lit la recompense de la fidelite de Maurogeni it la Porte
et de ses importants services!

On assure que Maurogeni avait prdvu sa mart, et qu'il
aurait pn se sanver; mais gull ne le voulnt pas, craignant
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par sa fuite, d'exasperer trop les Tures centre les chreliens.
Le grand Vizir envoya sa tilte a Constantinople, en exposant
une longue liste d'accusation. Selim III était trop sdr de la
fidélite dii prince de Valacbie; II laissa toutes ses richesses h
sa famille , et quelques mois apres Tschelebi llasan Pascha
expiait par la corde l'assassinat de Maurogeni.

Après la mort de cet hospodar, quoique la Valachie
au pouvoir des Autrichiens, la Turquie n'en nomma pas moins
pour plinee de cette proNince, Alexandre Maurocordato, nommA
Delibeg ou le prince des braves; mais celui-ci ne fut prince
que de nom; car taut que la guerre dura ii ne put pas entrer
dans la principautd, et quand la paix fut conclue, Maurocor-
dato fut dépose, sans moir regn4, et dut aller vivre a Con-
stantinople, sans avoir vu la Valachie 1).

La Turquie pressée de toutes parts et par les Russes et
par les Autrichiens dut se decider a faire la paix. Elle la
conclut d'abord avec ces derniers, Sistow pres drt Danube,
le 4 aodt 1791, h la suite de laquelle le prince de Coburg
evacua, le 1. octobre, Li Valachie rendue h la Turquie aiec
les flontieles qtfelle avait eues avant la guerre.

Bientot après, elle conclut la paix aussi avec la Russie,
a Iassi le 29 decembre 1791 (9 janvier 1792). Aussi dans
ce tiaite, la Russie travailla pour le bonlieur des Moldovala-
ques en obtenant pour les deux principautCs les privileges
accordes par l'article IV suivant: S. M. l'Imperatrice rend E1
la Sublime Porte la pros ince de Moldavie, avec ses N ill es et
villages, et tout ce qu'elle renferme, aux conditions suivantes,
que la Sublime Porte promet de remplir fidilement:

1. D'observer et d'exéeuter religieusement tout ce qui a
etc s ipul6 en favour des deux provinces de Valaehie et

Idavie, dans le traite de paix conclu l'an de l'hegire 1188,
du 14 du mois zemaziel-evel (10 juillet 1774); dans la con-
N ention explicative conchae le 20 zemaziel-akir 1193 (10 mars
1779), aiusi que dans rade du 15 du mois de safer 1198

Pholino I. 2, p. 360-376.
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(28 decembre 1783), fine le grand vizir a signes au nom de
la Porte.

2. De n'exiger de ces provinces aucun remboursement
de dettes arrierées de quelque nature qu'elle soient.

3. De n'exiger de ces pays pour tout le tons de la
guerre, minutes contributions ou paiemens; mais au contraire,
et en consideration des dommages et des devastations qu'ils
ont soulTerts pendant la dite guerre, de les liberer pendant deux
minks, a dater de l'epoque de la ratification du present traile
de toutes les charges et impositions quelconques.

4. De permettre aux families qui oudraient quitter lent'
pays et s'etablir aillenrs, de sortir librement et d'emporter &lee
elks leurs biens; et afin qu'elles aient le terns de proven i
leurs parens, sujets de l'empire ottoman, de vendre leurs biens
meubles on imukubles, selon les lois du pays, A d'autres sujets
de l'empire. ottoman, et de mettre ealin ordre it leurs affaires,
ii leur sera accorde un Mai de quatorze mois, a dater du
jour de l'échange et de la ratification du present

Avec cette paix ne finissent pas les malheurs de la Va
lachie, mec elle ne firth pas le regne dr,s Eanatiotes; mais
aloe cello paix commence l'attention continuelle de la Russ'e
avec elle, les Fanariotes cessent de regner aussi arbitrairemen
qu'ils Vont fait jusqu'en 1791; avec elle, le pays s'il ne s'elele
pas, ne tombe plus du moins, et voila ce qui rend cette paix
memorable. Avec le traite de Iassi commence aussi une plus
Drande union entre la Moldavie et la Valachie ; c'est done int
quo nous mons cesse de traiter A part l'histoire de la Vsl.tchit
pour la reprendre, dans le second volume, et la traiter en metn
tents que cello de la Moldalie depuis 1791 jusqu'a 1834'

nail>.
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Vie politique, religieuse et privie du
peuple vaiaque

dans le dix-septlime et dix-Imitiime slide.
Ir..11.1

Avec la mort de Michel II, tout tombs en decadence; tout
se ressentit de la clulte tin colosse. Toutes les institutions
sages et bienfaisantes furent aneanties on ne subsisterent que
surchargees d'abus. Tons les efforts de Mathieu I, de Ser-
ban II, de Constantin II, pour arreter le mal furent vaines;
les racines en etaient trop profondes. Pendant le dix-septieme
et le dix-huitieme siècle, on n'a que deux progres it titer, un
peu de littdrature et l'abolition de l'esclavage.

Dans ces deux siecles, l'historien a plus de sources, les
tems sent plus pres de nous; et c'est qui rendra noire Ittche
plus facile dans la vie du prince, de la no bless e, du
clerge, de la bourgeoisie, et du peuple, les cling 4tats
de la nation Yalaque.

L'atitorit6 et la dignite de p ri nce fut diminuee apres la
mort tie Michel II: apres sa chdte la plupart des Yoevodes
furent emus par les Tures on par leur influence; Etienne III
Cantaeuzene fut le dernier prince indigene et Constantin Mauro-
cordato le dernier prince en general Clue par les Wars. De-,
puis lors les Tures se garderent le droit do donner seuls des
souverains aux Valaves. Quand ils eurent ce droit, et quo
personne ne le leur contests, ils changerent la constitution de
Petat; la principaute donnée d'abord it vie ne le fut plus que
pour trois ans, et l'hospodar etait oblige de s'en procurer la
confirmation tous les ans. Par l'interventiou de la Russie, la
Sublime-Porte regla plus lard que le tame serait donne pour
sept ans ; male cello regle non plus ne fut suivie. Les Turcs
en s'emparant de la principaute laisserent par une conduite
raffinée, aux hospodars, (pelves prerogatifs qui fiatterent leur
vanité. Ils conserverent le titre do prince, et quelques droits
rvli n'appartiennent peaux souverains; tels que le (keit de vie
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et de mort, celui de donner des dignites, de faire des dotattons
et enfin eelui d'asoir dams leur pajs un gouvernement like et
independant. Mais la Sublime -Porte leur enlesa le droit de
tenir une armee, de faire des traités avec les puissances clne-
tiennes, et de declarer la paix et la guerre.

Par la meme conduite raffinee les Tures attacherent de
grands bonneurs h la nomination d'un bospodar. La creation
Wan Voes ode de Valachie h Constantinople etait accompagnee
de plus de ceremonies que celle des paschas et des vizirs.
Ares la cérémonie du caftan que le grand Nizir lui-meme
mettadt sue les epaules de celui qui etait destine it la princi-
pante, le nous eau prince etait conduit par tout le divan de
la Turquie a la catliedrale oh le Patriarche l'attendait as ec tine
granule suite. Le nous el hospoda r descendait de chesal dans
Ia eour oil s'artetaient thus les Tures, et accompagne des Fa-
nariotes et des bonus Valaques ii entrait dans l'église ou Von
repetait les memes prieres et le sacre qui étaient d'usage a
finauguration des empereurs de Ds zauce. Apres cette ewe-
month religieuse, le pliuce retournait as ec la meme pompe a
son guarder oii quelques jours apres ii recevait du Miralem-
aga on porte-etendal t du Sultan le Sandjac ou grand etendart.
Les affaires qui rétenaient le prince it la cour etant terminées
et le Caimacam change de gouserner ht Valachie pendant son
absence, giant parti de Constantinople, it allait avec douze de
ses boiars prendre audience du Sultan: anise dans Ia seconde
cour du palais, on lau presentait ii goilter de la soupe des Ja-
nissaires pour lui montrer était inscrit dans le rang des
genéraux tie ces troupes d'elite. Apres asoir gouté de cello
soupe, le Voevode resent de la Cambauizza, manteau d'hon
sear qui n'etait donne qu'au chan des Tartares, au gland N
inr et aux princes de Valachie et de Moldavie, et convert d un
eimier en argent nomme coca que l'Aga des Janissaires pot t tit
seul, et dont la partie superieure etait garnie d'une aigtett et

diamants et de plumes d aultudle qui tombaueut en czoissant
entrait, as cc quatte de ses bows, d.tns la zale ou le Sul ta I
l'attendait assis Sul un petit sofa. Deux capidjibaschis le sou
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tennient de chaque cAte sons le bras; le premier huissier de
la Porte le preeddait et le grand Dragoman le suivait. Le
Prince tyres s'être incline trois fois s'alancait au milieu de
la sale. Le Sultan adressait aiors la parole au grand-Vizir et
lui ordonnait de dire h Phospodar les mots suivants: Sa fide-
lite et son sincere attachment dtant parvenus aux oreilles
de Ma Hautesse, je veux bien l'en recompenser en lui con-
ferant la principaute de Valachie. Son deN oir est de ne ja-
mais se departir de sa fidelite it mon service; il doit aussi
protéger et defendre les provinces qui lui sent soulnises, et
prendre garde de rien faire contre ou delit de mes or-
dres. Le prince apres etre tombe it genoux et avoir em-
brassd la marche de Phabit du Sultan, repondait: Je pro-
!)mets, au peril de ma vie et de ma tete, d'employer tons mes
efforts pour le service dtt trés-juste et tres-gracieux Sultan,
aussi longtems que Sa Hautesse ne detournera pas les yeux
11de sa clemence de dessus le miant de son sersiteur.
Apres cette courte audience , le prince s'indinait et sortait de
la sale de la même maniere qu'il y etait entre. Licrompagne

de tous ses boiars revetus de caftans, il montait un tbeval
imperial, et apres qu'il eut salué les grands de la Turquie
qui l'attendaient devant la seconde porte du serail, le prince,
prdeede d'un grand cortege se ditigeait sets son quartier.
Deux pais on gardes du corps du Sultan, resetus tout en
or, Paccompagnaient it pied , a droite et A gauche. C'était le
plus grand honnenr que le Sultan fesait aux princes de
Valachie et de IVIoldavie , puisque meme les Vizirs ne pou-
vaient pas y pretendre. Arrive it la maison, oh hi musiquo
imperiale l'attendait, ii y restait trente jours pour faire ses
preparatifs de depart. Le Voevode qui serait reste plus
que trente jours it Constantinople aurait ad oblige de payer
une amende de ring cents piastres par jour it la cuisine
de l'Aga des Janissail es. Pendant ces trente jours, le ptince
enlopit son fils ou un de ses parents pour cherchrr du Ca-
pidji Baschi les deux queues de cheval qui soot de (twit an
Voes ode de Valachie, et qui lui donnent le tang de pas ha a deux
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queues; mais ordinairement le prince de Valachie achetait une
troisieme pour n'etre pas inférieur au prince de Moldavie qui
recevait du Sultan trois queues. Avant son depart, l'hospodar
tenait pendant les trois derniers jours, trois lits de justice ou
divans, auxquels assistaient les bofars et le Divaneffendi ou
Seigneur du dis an chargé de suneiller a Bucarest les lois ot
tomanes et (le censurer la conduite du prince. Entin aprés
le trentieme jour, Phospodar sortait de Constantinople on d'An
drinople, scion la ville oh il aait ete nowt-id; un grand cor
tege le precedait et le suivait. La marche etait ouverte
par deux regiments Tures et par les Slugitori !agues corn
mantles par le grand Aga 1) Venait ensuite la garde torque
du prince commandée par le Besehli Aga, charge en Ira
lachie de la police relative aux voyageurs Mahometans; puis
s'avancaient it cheval les ChlArassi, les Lipcani, courriers li
thuaniens au service de la ptincipauté, les Deli, les Tufekdji
ou Albanais it pied du prince. Aptim eux venaient les baars
en (barges precedes de leurs petits officiers, et enfin le Prince,
ayant droite et it gauche deux peikis et une foule de tschoho
dars, de tschauschs ete., et portant la cambanizza et sur sa
the hi cuca. Derriere lui venait le second spatar avec le sa
bre et la hache, et li Vatave du Divan :nee Pare et le car
quois du Voevode. Les Fanariotes fermaient la marche. C'est
avec cette pompe imposante que le now% eau prime de Vala
chic sortait de Constantinople oh pendant tout son séjour ii
poutait condamner a mon et faire executer tout homme qui
lui aurait manqué de respect. Arrite it Avaskid, illage dloi
gild de deux lieues de la capitale de is Turquie, lc Voesode
congediait le cortege, et pouvait s'y arreter encore quelques
jours pour attendie les charriots qui del itient venir de la Va
lachie pour operer le transport de son bagage. Pendant toute
la route le plince etait l'obiet des plus grandes attentions, du
plus profond respect, des flatteties les plus fines. C'est pen

I) Pour representer les Slugitori Valaques on engageait pour le
jour de la parade des portefaix grecs a qui on donnait l'unifornie
nationale.
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dant ce voyage que les projets de spoliation se fesaient, que
les flatteurs et les ambitieux dressaient lours plans. Apres
trente jours de marche, on arrivait au monastere de Vildtrescu
situd pres de Bucarest; lc prince y passait quelques jours, at-
tendant que les preparatifs pour son entrde triomphale fussent
finis. Tout étant pret, le Voevode montait le cheval im-
perial emmend de Constantinople et donnait le signal du de
part an cortege qui se mettait aussitôt en marche dans hi plus
grande pompe. Les restes des aneiennes troupes, les sapeurs,
les Cos:eines, les Trabants, les ebasseurs precédaient le grand
Aga qui monte sur un ebeval magnifique portait un manteau
et un bonnet de zibeline; apres l'Aga venaient les CillArassi,
les Deli, les Tufekdji, les Seimeni, les Poterassi ou ht mare-
chaussee, servant de garde d'honneur au grand Spatar; apres
eux defilaient les Aprodi on Huissiers, la garde intetieure du
palais on Copii din cask les portiers de la noun, les marchands

cheval avec leur staroste, les boiars de la seconde classe
oleo des manteaux de zibeline et des calpacs en peau d'ag
neaux d'Astracan, les baars de la premiere elasse moo des
manteaux et des bonnets d'electeurs en zibeline; puis les den
yrs, les fusiliers, les pompiers, douze chevaux de main mon
tes par des boYars de la troisieme classe. Enfin le cortege

immediat du prince se fesait voir: c'etaient d'abord les fils du
Voevode, s'il en avail, puis les agas Tures charges de son
installation, les Fustassi ou licteurs du palais, et enfin l'hos
podar entourd de peikis, de tschauschs etc. Derriere lui, etaient
[tortes la hache d'armes, l'arc, le carquois, le sabre et Peten-
dart de la principaute qui rdpresentait Saint Constantin et sa
mere Helene; apres ce drapeau chretien veuaient los enseignes
musulmanes, le sandjak imperial, et les trois queues de che-
val. La marche etait fermite par une dhision de Capii din
cast a cheval et portant des lancis om nees de banderoles pi a-

puri), par les officiers de la maison du prince et pat la mu
sique du Sultan.

C'est dans cet ordre imposant, et an son des nombreu-
ses cloches de ht ville que le prince entrait dans Buearest et
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gull se didgeait vers l'eglise de l'Ancienne Conr: le metro-
politain et sa suite venaieut a sa rencontre et le conduisaient
dans Peg Ilse sur un trene prepare pour lui. La messe itant
finie, le Voevode remontait It cheval et se dirigeait vers la Cour.
Suivi de tons les bolars et des marchands du cortege, il en-.
trait dans la Spiitilrie; apres etre monte sur le tame, ii fesait
signe aux boiars de se mettre chacun it sa place. Le Dkan-
effendi se levait alors et fesait la lecture du firman imperial
qui annoncait aux Valaques la nomination du nouveau Voe-
vode: aussitet les canons, places dans la cour du palais, et la
fusillade des troupes annoncaient aux habitans de Backrest
l'installation du prince. Le grand Vestiar se levait spree le
Divan effendi et lisait la traduction en roman du firman. Les
boIars s'asseyaient chacun It sa place; on leur present/tit des
confitures et du cafe, selon l'etiquette orieutale. Le prince
apres s'etre entretenu quelque tems avec les principaux bolars
sur les affaires du pays levait l'audience et se relirait dans
ses petits appartemens. Le soir ii y avail bal it la cour et
toute la ville etait illunainee

D'apres cette entree triomphale qui se repetait toutes les
fois que le Voet ode, apres une petite exclusion dans la prin-
cipautd, rentrait dans Bucarest, on petit voir gad luxe les
hospodars Fanariotes se plaisaient It deployer. La !unison du
prince rassemblait lollies les charges ridicules du Das-Empire
et de la Porte. Le premier officier de sa cour etait le grand
Calmttrassu ou intendant de la liste civile; le titre exista jus-
qu'en 1827, mais la liste chile etait dejit abolie des le regne
de Constantin Maurocordato. Apres lui venaient une foule de
titres et de charges, dont quel p es tins utiles tnais la plupart
absuedes; c'etait le grand grammaticos, premier secretaire de
la chancellerie du prince, le Vatavu des Copii din Casi, ayant
sous ses ordres cent Copii, le prefet de la cour, le medecin de
la cour, le Muhurdar ou garde des seeaux, le Diticlar qui
tenait Pecritoire et les plumes du prince, et puis les charges

1) Cantimir et Photino, t. 3. p. 415-4-15.
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ridicules de Mambeindji, inspecteur des appartemens, de car-
tandji, chef de la garde-robe, de Tscholiodarbaschi qui presen-
tait les holies a Phospodar, de Rah liver qui lui apportait nue
chaise pour Paider h ;muter it eheval, de Cuparu qui lui pre-
sentait du via it boire, de cafetier qui lui donnait le cafe, de
Serbedjibaschi qui lui offrait le sorbet, de Tschibukdji qui lui
allumait la pipe, de Narghiledjibaschi qui lui presentait le
narghile , de Sufragibaschi qui couvrait la table, de reedier-
baschi qui donnait it l'hospodar ressuie-mains etc. etc. Toes
ces courtisans qui ne servaient qu'it corrompre le prince par
leurs viles flatteries, étaient revetus de caftans rouges et por-
Went sur leur tete des fesuri ou bonnets de la meme couleur.
Par toutes ces charges qu'on ne trouve plus que dans les
cours des despotes de l'Asie, on reit que plus les princes fer-
miers de Valachie avaient perdu de puissance, plus il cher-
rh&ent a y supplier par le faste et par le luxe. Le luxe, ce
poison qui tue des societes entieres, est ausbi a reprocher aux
Fanariotes. Maine le Rénegat, ills d'un serrurier grey, intro-
duisit le premier en Valachie les habits de l'Asie. Le faste
&sit si inconnu aux Vahtques que les princes meme avaient
mange sur des assiettes de bois ou de terre jusqu'h Serban II
qui le premier introduisit it sa table des couverts et des plats
en argent.

plupart des princes Fanariotes en mutant sur le trene
etaient pauvres ou epuises. Pressentaut le peu de duree de
leur regne, le premier soin (Fells avaient en entrant en Va-
lachie était de s'enrichir. Le genie du fist!, comme le dit tres-

birn Zallony, etait le seul genie qu'ils invoquaient; et leur
seul systeme etait la spoliation. Ce systi.me etait si sagement
execute quten peu de toms, le prince, apres avoir fait la for-
tune ties baars fauariotes, se trouvait lui-meme possesseur
d'un goorme tresor. Pour eels tous les moyens bons ou man-
Nais lui etaient egaux. La Turquie demandait-elle des mou-
tons, du bled etc. pour Pentretien de la capitale, l'hospodar
quintuplait aussitet la quantite; au lieu de cent mille Kilos de
ble, il en demandait cinq cent mille, au lieu de quarante mille
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moutons , II en prescrivait deux cent milk; de soda pea de-
nteurait possesseur de trois cent mille Kilos de Ii14 et de cent
soixante milk moutons qu'il convertissait bientôt en argent.
La Porte demandait-elle un certain nombre d'ouvriers pour la
fortification des villes du Danube, le Prince s'entendait avec
le commissaire; aussitet ii n'y avait que le quart des euvriers
qui allaient travailler, tandis que les Valaques payaieut le sa-
laire de tons les ouvriers. Ce n'est pas encore tout. Tout
les ans on transporte de la Transylvanie en Valachie tine Caw.
de-vie de fruits et d'orge connue dans le pays sous le nom
de h ol er ca, dont le people fait une grande consommation,
Les marehands pour en hatisser le prix, achetaient du prince
l'ordre qui en prohibait Nntroduction. C'était le premier ar-
gent tine Phospodar gagnait dans cette affaire; bientét les mar-
(+ands infroduisaient la holerca sécretement; l'objet de centre-
bande était confisqué au profit du prince qui en retirait pour
la seconde fois de ['argent. Le prix de la holerca devenant
extremetnent haut, l'hospodar devenait 1 ai-méme contrebandier;
ii fesait in trodui re dans la principaute une quantité d'eau-de-vie que
les tlouaniers, après ordre rev', se gardaient bien de confisquer.
Cette contrebaude lui valait, pour la troisieme fois, des som-
mes immenses. Bient6t le peuple demandait ii grands cris la
levee de la prohibition ; les marchands en suppliaient le prince,
qui apres s'etre longtems fait prier, permettait a prix d'argent)
['introduction de la holerca. Ainsi rien que pour un seul ar-
ticle, ii retirait quatre fois de ['argent. Ce n'est pas encore
tout. Pour augmenter ses richesses, le Voevodo avait encore
d'autres moyens; ii diminuait la valour des monnaies étran--
geres ii Pinstant oe il percevait les impôts, et la rétablissait

repoque de ses payemens. IL etait l'héritier de droit du
metropolitain, des éveques et des archimandrites, it retirait des
sommes immenses des places qui tallies étaient venales, etc.
etc. On ecrirait des infulios, si on voulait enummerer tons les
moyens employes par les Prinees-Fanariotes pour ammasser
des richesses. C'est par ces tnoyens, dit Zallony, qu'on voit
les Princes Fanarietes descendre de l'hospodarat an rang des

A
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plus tidies suiets de la Sublime-Porte: ear il n'est pas rare
de les voir réaliser, en quittant le ponvoir, un capital de dix
millions de francs, s'ils n'ont regné que deux ass 1)!" Mais
tilt ou tard l'exil on la mort &nit le fruit de leurs intrigues
et de leur tyrannie; et leurs richesses injustement acquises de-
venaient la propriété du tresor imperial.

Le pouvoir de la n o bl esse ni ne diminua, ni n'angmenta
jusqu'au r.gne des Fanariotes; avec l'avénément des Grecs
au tante la Sublime Porte reconnut elle- meme ce pouvoir ;
Innis les bolars corrompus par les Fauariotes n'en profiterent
pas a propos, et quand ils le voulurent, c'était déjà trop tard.
Constantin Maurocordato avait aboli leurs droits féodaux et
leur force. Ayant perdu l'amour de la patrie et de l'indépen-
dance, les nobles ne songeaient plus qu'h leur fortune et A
leurs interets particuliers: prenant pour exemple les Fanariotes,
ils s'unirent a eux pour piller hi Valarbie; ils rivalisaient avec
ces esclaves de Constantinople en inventions de cupidité et de
spoliation. 11 est certain que la mort tie Michel II avait (Ad
aux boiars tout sentiment noble et patriotique, car depuis lui
ils ne donnerent plus aucune preuve de vertu et de générosite.
Sous Maine III, ils n'eurent pas le courage de prendre
les armes, sous Serban II ils trainerent tout en longueur,
sous Contantin III ils resterent irresolus comme lear prince;
lorsque Brancovanu fut conduit a Constantinople ils resterent
tranquilles spectateurs de la violation des libertés de la na-
tion; lorsque Etienne III fut detrône et que Nicolas Man-
rocordato le Fanariote fat nommé prince de Iralachie, ils ne
saisirent par les armes, ils ne demanderent pas justice, mais al-
Prent baiser Irt poussiere des pieds dtt petit fils du marchand
de soie de Chio. Depuis alors ils ne donnerent plus Emma
signe qu'ils etaient les descendants des valeureux Yalaques
du tems de Ylad-le-Diable et de Michel-le-Brave. Ils se re-
pentirent bientôt de leur Mamie; mais c'était trop tard, les
Fanariotes avaient tue leur ponvoir. Quand ils virent que les

1) Essai sur les Fanariotes p. 55-61.,
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princes ilu Fanar les avaient depouilles de la plupart (le leurs
charges Tills donnerent t lours acolytes venus de Constanti
nople, ils voulurent montrer leur pouvoir, mais ils n'ent eurent
pas le courage. Au lieu de prendre les armes comme des
immures, ils se contenterent de porter leurs plaintes a la Su
blimePorte, qui quelquefois leur rendit justice, mais le plus
soul ent rests sourde lours prieres. Alors decourag4s, les
boiars s'unirent aux Fanariotes qu'ils avaient longtems corn

battus pour ruiner la Valaehie, comme si elle n'était plus
leur patrie, mais d'un autre ceté rivaliserent avec eux en
splendeur et en luxe. Ce luxe paye par la sueur du pauvre
de, int une de leurs plus cheres jouissances; pour y satislaire,
ils oublierent qu'ils étaient Valaques et que par consequent
ils devaient proteger leurs compatriotes. C'est ce luxe qui
deprava !curs moeurs, corrompit leur caractere, tun dans eux
tout sentiment d'honneur et de prohite, les rendit la honte des
nations et prolongea la tyrannic qui pesait sur les malbeureux
pa3sans Valaques: ce luxe était tellement immense que rien
qu'en fourrures et en cachemirs ii y avail des bolars qui pos
sedaient un capital d'un demi million de piastres. Et qu'on
pense ensuite au luxe des femmes! Dans un mois elles de
pen.aient ec que leur mad gagnait dans une armee.

Bientôt les boiars pour satisfaire a leurs immenses dd
penses et it celles de leurs femmes se virent obliges d'enga
ger leurs terres; et meme aujourdlui la plupart des biens de
la noblesse valaque sont hypotheques. Les nombreux divor
ces qu'on reproche aux baars Valaques et Moldaves furent
aussi la suite inesitable do ce luxe immodere; la femme d'un
bolar apres avoir ruine son premier mari, divorcait pour aller

ceruiner un second, puis un troisieme, un quatfietne, jusqu'it
que la vieillesse venait l'interrompre dans ses depenses et dans
ses divorces. C'est ainsi que le luxe produit par la rivalité
des Fanariotes corrompit les moeurs d'une noblesse qui de
modele et de gloire de sa nation, en devint la honte et rig
nom in ie.

Dans les anciens tems le nombre (res titres, apparte
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Dant aux nobles, &eh restreint en proportion du penple, et
c'est ce qui fesait la veritable force des bothrs qui dans un
petit nombre d'entr'eux reunissaient une grande autorite. Les
princes Fanariotes craignant les hoiars, avilirent la noblesse
en Ini incorporant un grand nombre de grecs ignorants, en
disproportion a la population du pays. Comme les charges
qui appartenaient de droll it la noblesse etaient en trop petit
nombre pour satisfaire les Grecs et les Valaques, les princes
Ctablirent un grand nombre de titres on p aiel e qui ne pot.
taient que le nom des charges: ces titres donnaient a ceux qui
les recevaient plusieurs droits, enteautres celui d'avoir des
Scutelnici. Les charges et les titres etaient accordees par le
prince de deux manieres ou par le reietissement du caftan,
ou par l'envoi d'un pi tacu ou patente. La nomination d'un
bolar it une grande charge, ou seulement son :mincemeat it
un plus grand titre etait accompagne de grandes ceremonies.
Dans les auciens tems la nomination des nobles avail lieu A
Pftques et au nouvel an; mais sous les princes fanariotes qui
ne savaient qu'ainasser des richesses, elle avail lieu thus les
dimanches et quelquefois meme pendant les jours de la se
maine, parceque chaque nomination augmentait le tresor de
l'hospodar. Le prince entoure de toute sa cour s'avancait
dix heures du matin et prenait place sur le tame; le grand
Postelnica introduisait dans la sale le boYar qui devait rece
voir un nouveau titre ou une nouvelle charge et le presentait
an Voevode. Le grand Vestiar s'approchait et le reetissait
'Pun caftan brode en or; tandis que le prince lui adressait hi
parole en lui disant qu'a cause de ses ancetres, ou de l'emi
pence de ses services, il le recompensait en lui conferant telle
.ou telle charge, tel ou tel titre. Le boYar s'approchait alors

du &eine et baisait la main du Voevode qui lui donnait un
baton d'argent en signe de sa dignite. Les tschauschs pos
tes it la porte do la sale repetaient it haute voix le nom du
titre qui lui avait ete, donne et l'accompapaient en ceremonie
jusqu'it la sale de la Postelnicie olt tous les courtisaus ye
maient le &Hater, et oh on lui offrait des confitures, du cafe

ii
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et une longue pipe. Le bolar quittait alors le palais; mom-
pagne d'un grand nombre de petits officiers il retournait it la
maison oil la musique du prince venait lui suhaiter toutes
sortes de prospérité, pour l'avenir de laquelle le nouveau digna-
taire devait vider ses poches et en verser le contenu dans les
bourses des musiciens.

Depuis la mort de Michel II plusieurs changemens avaient
en lieu dans l'ordre de la noblesse surtout dans la premiere
classe des bolars; an lieu de trois classes de boIars, il y en
ent cinq; les boiars des trois premieres recevaient leur no-
mination par l'investiture du caftan; cenx de la quatrieme et
de la cinquième étaiont nommes pour la plupart, avec une
simple patente ou pitacu.

Le nombre des boiars de la premiere classe augments,
surtout depuis la reforme de Manrocordato, jusqu'an nombre
de onze. C'était
1) Le grand ban qui n'avait plus Tenn revenu de 48,000

piastres depuis 1761 époque colt Constantin Maurocordato
l'obligea it sieger it Bucarest, et qu'il envoys a sa place,
it Craiova, un Caimacam qui retirait annuellement plus de
cent male piastres, et qui exercait la meme juridiction
et le même pouvoir qui avaient autrefois apartenu an
0arand Ban.

2) Le grand Vornicu du haut pays charge de juger en se-
conde instance les affaires de six districts de la grande
Valachie; ses revenus montaient it 66,000 piastres.

3) Le grand Vornicu du pays-bas, juge en seconde instance
des affaires des autres six districts, avec un revenu de
70,000 piastres. Dans l'ancien tems il n'y avait qu'un
grand Vornicu; Constantin Maurocordato pour diminuer
son influence, separa en 1761 sa charge en deux.

4) Le grand Logothete du haut pays avec une revenu de
50,000 piastres.

5) Le grand Logothete du pays-bas, avec un revenn de 30000
piastres. Cette charge aussi fut etablie en 1761.

6) Le grand Vornicu de la Caisse. Ce titre ne fut cam
29
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qu'en 1793 par Alexandre Mourouzi, mais la caisse des
grAces existait des les plus anciens tems. Alexandre
Hypsilantis la réforma, et en nomma pour inspecteurs le
metropolitain et quelques bdars. Tous les trois mois la
caiese était ouverte en presence du prince, et on parte-
geeit les sommes qu'on y trouvait, par analogic, aux von-

es et aux orphelins des boiars et des vieux employes.
Les revenus de cette caisse regles par Hypsilantis mon-
talent h la somme de 35,120 piastres; mais plus tard ils
furent de plus de 100,Q00 piastres; parceque cheque beiar
qui recevait nne nouvelle dignite devait donner une cer-
taine somme pour la caisse; cheque Valaque qui fesait
un testament devait y destiner aussi quelque chose; tous
ceux qui mouraient sans testament Jai laissaient le tiers
de leur fortune, et ceux qui n'avaient pas d'henitiers leur
fortune entiere 1). Tous les auteurs &rangers louent cette
sage institution, entr'autres le general do Bawr qui dit:
tin bel usage etabli en Valachie, c'est que les veuves des
boiars de toutes les classes sont entretenues, et jouissent
des pensions, des Scutelnici, des presens et gratifications
h Phques, h Noel et au jour de Pan, toutes scion le rang
et la qualite de leans Wants maris. Cot institut me pa-
reit sage et favorable aux meninges et digne d'etre imité
ailleurs. Le merite naitrait et croitrait sous la main
bienfaisante des lois, et l'homme en place, debarrasse de
tout souci domestique, servirait l'etat avec plus de zele
et d'integrite, s'il avait pour recompense de ses travaux
la certitude consolante que sa femme et ses enfans joui-
ront du fruit de ses services apri.s lui, et que Ia recon-
naissance publique les poursuivre, pour ainsi dire, au
delh du trepas.

7) Le grand Spatar perdit beaucoup de son importance de-
puis la reforme; mais ses revenus augmenterent en pro-
portion, car dans les anciens tems les boiars n'etaient

4) Photino, t. 3, p 447 470.
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censes de servir l'état que pour l'honneur. Avant la re-
forme ses revenue montaient it peine it 30,000 piastres;
apres 1749 ils montaient it plus de 132,000 et quelque-
fois A 150,000 piastres. Apres la destruction des forces
nationales sa charge se reduisait it veiller it la sarete de
Bucarest et de toute la principautd, it potirsuivre les vo-
leurs, a donner et it viser des passeports et it avoir l'ins-
pection des postes, lesquelles lui furent aussi enlevks
plus tard et furent donnees en ferme a un maitre de poste
indépendant.

8) Le hetman du Divan, charge molclave établie en Valachie
apres la reforme pour tenir l'emploi de chef des Huissiers
et de procurenr general ; toutes les fois que le divan du
prince etait rassemble ce boiar était oblige d'y assister
aupres de ceux peon jugeait. Pres de tous les tribunaux
de province il avait un procureur; il n'avait pas des re-
venue fixes, mais retirait le dixieme de toutes les valeurs
des proces; ce qui lui donnait annuellement quelquefois
30,000 piastres et quelquefois meme le double.

9) Le grand Vestiar duquel dépendaient les 34 ispravnici et
les 17 Samessi des districts; ses revenue fixes montaient
it 50,000 piastres, male outre cette somme il pouvait
gagner quelquefois encore 150,000 piastres.

10) Le grand Postelnicu n'avait que mille piastres par mois,
mais ses revenue indirects montaient a plus de cent mille,
parceque chaque boIar qui receN ait un nouveau titre devait
lui donner une somme analogue it la dignite gull avait
reque.

11) Enfin le grand Aga place dans la premiere classe par
Constantin Maurocordato qui lui 6ta toute dignite militaire
et ne lui laissa plus que la police: ses revenue montaient
it plus de 73,000 piastres.
Chacun de ces onze bolars avait quatre vingts Scutel-

nici a vie 1).

1) Photino, t. 3, p. 470 492. Depuis 1792 jusqu'en 1821 fin
du regne des Fanariotes il y cut encore quelques charges etablies

29 *
                     



452

Dans la seconde classe il y avait les memos boials que
du tems de Michel II a l'exception do l'Aga qui monta dans
la premiere classe. Dans la froisieme le memo nombre de
boYars &sit rest& Dans la quatrieme classe étaient le second
Ves liar, le second Postelnicu et thus les seconds lieutenans des
grands boYars. Dans la cinquieme il y avait le troisieme Ves
liar, le troisieme Postelnicu, les troisiemes lieutenans et beau-
coup d'autres petites charges qu'il serait trop long d'énumerer.

D'apres toutes ces places si nombreuses et si inutiles dans
l'administration d'un petit &at, on peut voir combien d'abus
regnaient dans le pays; puisque chacun de ces employes était
une sangsue qui retirait sans pitié tout re que le pauvre

peuple possedait. Cheque boiar pouvait pilfer imputuanent
dans sa charge; de sorte qu'il suffisait A quelqu'un d'avoir
exercé pendant deux ans l'emploi de Logothete, de Vornicu,
de Vestiar pour s'assurer une fortune de plus d'un demi mil-
lion de piastres. Plusieurs de ces chaiges (taient donnks
aux Fanariotes qui poulaient acquérir les droits d'un boiler in
&gene en épousant la bile d'un boiar indigene; ce sont les
Grecs qui devenaient ordinailement Postelnicu, lletroan, Cii-
mttrassa, Aga, Comisu, Armassu; mais il n'y avait que les

dans la premiere classe; Comm nous ne reviendrons plus sur ce
sujet, nous voulons les designer id.
1) Le troisieme grand Vornicu.
2) Le quatrieme grand Vornicu: ces deux Vornici avaient eté eta-

blis par Alexandre Mourouzi pour multiplier le nombre des juges
dans le Divan. Chaeun d'eux avait 9000 piastres et 80 Scutelnici.

3) Le grand Logothete des coutumes, interprete supreme du code
et du droit costumier, établi par Alexandre Hypsilantis en 1796
avec un revenu de 12,000 piastres et SO Scutelnici.

4) Le grand Vornicu de la cite (Marc le Vornicu tie politic) charge
de percevoir les impels des elrangers siegeant dans Bucarest,
avec 30,000 piastres et 60 Scutelnici.

5) Le grand Logothete des atraires etrangeres chargé de juger lea
sujets étrangers lorsqu'ils dtaient en prods avec les indigenes.
II avait annudlement 12,000 piastres, SO Scutelnici et le droit
de retirer le trentieme de la valeur du proces gaga:.
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boiars valaques qui pouvaient devenir Logothete, Vestiar, pre-
mier et second Vornicu, trésorier etc.

Les hoerenassi ou petits nobles étaient divises en neamuri
et en mazili; ils commandaient le peu de troupes nationales
qui existaient encore, 4taient percepteurs des contributions, chefs
des huissiers etc. Ces barenassi méritaient du reste d'etre
comptes dans Pordre du tiers-etat plubit que dans celui de la
noblesse.

Avec l'avkément des Fanariotes all trône, et surtout par
hi reforme de Constantin Maurocordato les assemblks natio-
males (aduatri le obscesci) furent entierement abolies. De tems

en tems les princes appelaient a la Pour les boiars et quelques
marcbands, et ils se plaisaient it dkorer cette reunion da nom
d'assemblk. Mais cette assemblk n'était plus convoqude pour
dire son opinion et donner sa voix; elle devait &outer l'ordre
du Voevode, obeir et se take.

Plus l'autorité du prince ot de la noblesse diminua, plus
celle du clerg é, augments dans le dix-huitieme siecle. Les
princes Fanariotes, &rangers aux Valaques, ne possedant point
leur sympatbie , avaient besoin d'un aide pour tenir dans le
respect un peuple qui ne les aimait pas ; et ils ne pouvaicnt
pas trouver de meilleur aide que le clerge qui pat son infla
ence religieuse donlinait la plus grande partie des Vahtques.
Les Fanariotes eurent done raison de s'attirer la favenr des
ecclésiastiques en les exemptant de tout imptit. Ce n'est que lors-
qu'ils furent dans le plus grand besoin gulls prescrivirent des
taxes aux pretres et aux monasteres. Dans les anciens tems,
c'est k-dire avant et du tons de Michel II le clerg4 6tait

bre de tout tribu: dans le dix-septieme siecle it dut payer les
contributions comme les autres sujets. Etienne 111 Cantacu
zene pour se faire sillier, pour faire oublier la chute de Con
stantin II Brancovanu, delivra par une bulle d'or de 1715
et les pretres et les mons teres dt, tout impet. Nicolas Mau-
rocordato Its forca de nouveau a p 13e1 le ti ibut en deux tet
m s par AIL Coustau in Maui Cle tdato 1 s in e em1 a dans a
tefoime, flint leu r tita les pies us ue e prince I iu fe a
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"'Agues. Son successeur Michel Racovizza ne s'attacha pas a
son exemple; il ordonna que les monasteres payassent le tri
but en deux termes, et les pretres en quatre sferturi et en de
manda meme le peclonu et l'adjutorizza qui furent pay es aussi
sous ses successeurs. Sous Scar late Ghica en 1766, les sfer
turi des pretres, depuis le mois d'octobre jusqu'au mois d'aodt
inclusivement monthrent it 25,858 et l'Adjutorizzefet le poclonu
h 27,0-15 piastres, et sous Alexandre Ghica en 1767 le poclonu,
les sferturi el l'adjutorizza donnerent une somme de 56,014
piastres. En 1760 Gregoire Ghica fit faire le denombrenent
du clergd, et étahlit que chaque pretre ne payerait plus que
quatre piastres par an. true partie de cet argent devaitetre
employe it des oeuvres de charite.

Les monasteres eurent encore de plus grands changemens
pour le payement du tribut. Constautin Maurocordato rede
venu prince porta les deux termes de Michel Racovizza a qua
tre ; Etienne Racovizza remit de nouveau le tribu sur le meme
pied oh il e fait sous Michel. C'est ce qui fut suivi jusqu'h
Gregoire Ghiea. Du tems de Seadate Ghica en 1766 le tribu
des monasteres montait h 82,807, et sous Alexandre Ghica en
1767 a. 40,042 piastres 1). Anssitet qu'on leur imposait un
tribut exorbitant les pretres montraient ce qu'ils pouvaient, et
ce pouvoir couta le tame it Etienne Racovizza. Le metropo
litain, les evegues et les douze grands monasteres avaient cha
cun une cave a yin it Bucarest exempte de tout impet. Apres
l'affranchissement des serfs, les monasteres recurent en indent
nité un certain nombre de Scutelnici, quelques douanes et la
peche de plussieurs etangs, et tine somme en argent du tresor.

Taut quo le service divin fut celebre en slavon et que
les livres saints furent ecrits dans cette langue, lc clerge va
laque rests ignorant. La traduction en romttn de la bible or
donnee par Serban II fut le premier pas qui devait conduhe
it la science les ecclesiastiques. L'idee de cette revolution, qui

1) Memoires du general de Bawr, p, 76 et 77, et Sulzer, t. 3,
p. 519.
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trouva un grand nombre d'ennemis et d'arnis comme toutes les
innovations, partit de la Transylvanie et d'un Luthérien.

Le juge de Cronstadt, Kresstel Lukatsch aiait publie en
1580 un livre do prieres en roman. Un demi-siecle apies,
George Micticzy, prince de Trans)Ivanie, apres avoir embrasse
la religion evangelique adoptée dans ce terns par une grande
partie des Hongrois et par tous les Saxons Transylvains, you
lait engager les Romans de sa principaute it reconnaitre aussi
eux la confession eiangelique; pour y parvenir il fit traduire
en 1643 les Hires saints en roman. Pour cet elTet il établit
it Carlsbourg une imprimerie romane et chargea de la traduction
de la bible l'eillque nous ellement elu des Romans, Simeon
Etienne, en Ini donnant an privilege oil on lit ces mots: Quod
sacrosanctum Dei verbum juxta sacros Bibliorum codices tam
Dorninicis, quam aliis diebus festivis in Ecclesiis suis tum
ad funera, tam vero alibi , ubicunque locorum desiderabitur,
iernacula sua lingua praedicabit, praedicarique per quosvis
alios quosque pastures procurabit ac fariet."

A peine cette bible as ait elle did imprimeo, qu'elle etait
Mit entre les mains des Valaques et des Moldaves; mais comme
cette bible etait traduite sous les auspices d'un prince luthe
rien et qu'elle contenait plusieurs maximes auti-orthodoxes, le
clerge de Valachie se reunit et s'otitit it Serban H de faire
une nouvelle traduction de la bible, d'apies celle des soixante
dix savants Grecs. En 1686 les deux ft. Ts de Greceani
furent charges de cette traduction sous l'impection du met: rq oli
lain et des dieques de Rimnicu et de Buzeu- deje ea 1688 les
premieres feuilles de cette bible pat urent dans l'imprimerie di
Bucarest, mais le hire ne fut acheve qu'en 1697 sous Con
stanstin Brancovanu. Cette traduction du Eyre saint qui servit
taut it propager les lumieres de la religion trouva bien des
aristarques meme parmi les ecclesiastiques ; del Diaro nous as
sure qu'en 1710-1717 on lisait encot e la messe en shtvon dan
plusieurs eglises de la Valatbie, et que plusieuts pretres se

tefusaient de la celebrer en ron an. Comme il en avait mon
tre son elonnement, plusieuts boiars lui repondi Tut que la ce-
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lebration du service divin et la traduction de la bible en ro-
man n'étaient qu'un abus religieux introduit de bears jours,
parceque beaucoup de pretres ne connaissaient pas la langue sla-
vonne, et que beauconp de iralaques ne comprenaient ni le
grec, ni le slavon 1).

La bible étant achevée, Parchevéque Anthimius it qui les
litterateurs valaques doivent garder une grande reconnaissance
pour l'erexion d'une grande impriemerie a Bucarest, laquelle
possedait des presses turques, arabes, slavones, latines, fit tra-
duire aussi les autres livres de Peglise orthodoxe, et quelques
ouvrages savants.

La religion c at ho l i q tie continua it etre protegee par les
princes, elle avait des églises it Bucarest, it Tirgoviste, a Rim-
nicu, et it Campulungu, et qui dependaient de l'eveque de Ni-
copolis resident h Rusdschuk ; les pretres ainsi que les seeds-
tains des eglises etaient exempts de toute contribution pour
leurs personnes, leurs biens fonds et leurs betail 2).

Les prote s t an t s jouissaient de la meme protection que
les catholiques; ils n'etaient composes que de Saxons Tran-
sylvains, et dans les anciens tems il y en avait bien plus en
Valachie, mais les guerres continuelles qui tronblerent si sou-
vent la trauquillite de ce pays, les forcerent it retournec dans
leur ancienne patrie. En 1690 sous Constantin II Brancovanu,
plusienrs Hongrois protestants du parti de Ricóczy se refu-
gierent en Valacbie. Brancovanu Lear donna par ordre du
sultan, un village Demme Chiproviti (Kiprovitz) et 600 boeufs
et 300 vaches pour favoriser la colonie. Bientat plusienrs de
ces Hongrois vinrent s'etablir dans Bucarest oh pendant ce
tems etaient arrives d'autres Saxons ; en 1752 ils s'y bil-
tirent une petite eglise avec la permission de Gregoire Ghica,
prince de Valachie, qui par une belle d'or leur donna liberte
de culte entière. Mathieu Ghica, son fils, et Constantin Ra-
covizza leur renouvelerent cette liberte; ce dernier mewe les
declare, en 1753, exempts de toute contribution pour sept po-

1) Istorie delle moderne revoluzione, p. 82. 2) Sulzer t, 3,
p, 636.
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gonuri 1) de vigne, cent agneaux, autant de cochons et autant
de ruches. En 1756 lorsque Constantin Maurocordato vint
régner en Valachie pour la cinquieme lois, les protestans s'é-
talent tellement multiplies que la petite eglise ne leur sulfisait
plus pour le service divin. Ares avoir fait une quete chez
plusieurs princes protestants enteautres chez les rois de Da-
nemarc, de Suede et de Prusse, ils se deciderent a se balk
une église plus vaste, et chargerent d'en obtenir ht permission
un certain Clement, relieur de Cronstadt; mais celui-ci se sauva
en Transylvanie, apres avoir assure a ses correligionaires, que
l'hospodar lent avail donne la permission désiree. Se confiant
dans ces mots, les protestants detruisirent l'ancienne eglise;
lorsque la nouvelle &nit sur le point d'etre finie, quelques
bolars tear defendirent de continuer h b(i.tir et lear arracherent
theme les bulks d'or qui lenr avaient ete donnees par diffe-
rents princes. L'eglise resta inachevee, et ils hurent obliges
de celebrer lenr service dans une petite chambre du pasteur
qui pouvait contenir it peine le tiers des protestants 9 Cet
Oat deplorable de chases dura jusqu'en 1774. Pendant Ia
guerre de la Russie quoique les generaux russes Bawr, Weiss-
mann et Meder qui se trouvaient en Valachie fussent protes-
tans, Peglise ne fut pas continuee; ce n'est que sous le prince
Hypsilantis que les protestans par l'intervention de Pambassa-
deur du Suede a Constantinople recurent du prince la per-b
mission de Witir leur temple. L'hospodar leur donna memo
le 4 julllet 1777 une bulle d'or, par laquelle il les retablissait
dans tears anciennes libertes. L'eglise fut achevee dans pea
de tems; niais la chose difticile keit de trouver un pasteur,
parceque le gouvernement autrichien les empechait d'en fairo
venir un de la Transylvanie, croyant pie le meilleur moyen
d'empecher les Saxons d'emigrer en Valachie kali de lour in-
terdire les pasteurs. Enfin on 'lemma h cello dignite un an-

1) On appelle pogonu, pogonuri, un espace (Ie terrain oa a y a
quatre cents ceps de vigne. 2) Deserizione dello stato della Chiesa
protestante in Buc meat eitee par Sulzer, , t. 3, p, 64 645
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den maitre d'école qui se trouvait it Bucarest 1). Depuis lors
les protestants ne furent plus troubles dans l'exerdce de tear
religion.

Les Juifs quoique toleres ne parent jamais se multiplier
en Valachie, autant qu'en Moldavie, parceque le gouvernement
leur defendait d'avoir des biens immeubles, mettait des entra-
ves it !ear commerce .et que quelques princes, comme Etienne III
Cantacuzene detruisirent leurs synagogues. Sous les princes

fanariotes ils parent de nouveau les rebiltir.
L'exercice fibre du date etait permis en Valachie tonics

les religions, les Tures seuls en fesaient exception, et Pon a
raison de s'étonner comme Sulzer lorsqu'il s'ecrit Seulement
les Tures, et qui pent le lire sans admirer leur tolerance et
leur moderation, seulement les Turcs, les maitres de ce pays,
,,sont si fideles leur parole et it leur promesse, qu'ils pre
Arent adresser, , en silence leurs prieres a Dieu, plutót que
d'offeuser la liberté exclusive du culte accord& a la Valachie,
par la construction d'une seule mosqueer

Le ti er s- tat ou la bourgeoisie se fortifia de plus en
plus avec la marche des suttees; les bourgeois avaient gagne
ce pouvoir par leurs richesses qui croissaient en proportion
que celles des boars dimunuaient a cause de leur luxe. Le
tiers etat etait divise en plusieurs bresle dont chacune flait
sou propre staroste. La premiere de tonics etait:

1) Les n ea tnuri, descendants des anciens nobles (Ie la pi e
miere et seconde classe.

2) Les Mazili, descendants de la troisieme classe.
3) Les Logothetes de la Vestiarie.
4) Les Logothetes du Divan.
5) Les ex-capitaines de mile qui apres la reforme n'etaient

plus que chefs des Slugitori.
6) La corporation des marchands de Bue.trest, qui avatent

leur propre magistrat compose de viugt qualm negociants
et d'un staroste.

I) Sulzer, t. 3. p. 6.16 et suiv.

it
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7) La grande tompagnie des marchands de Craiova.
8) La petite compagnie des marchands de Cra 'lova. Ces

deux compa5nies les plus florisRantes de la prindpaut6
avaient Rd etablies par le géndral de Stainville du tems
oh le banat appartenaii aux Autrichiens. Elks possedaient
plusieurs franchises et libertds.

9) La corporation des marchands de Silistrie dtablis dans la
principaute.

10) Les negociants de Cronstadt.
11) Les Armeniens.
12) Enfin les Juifs.

Toutes ces bresles avaient dependa avant la reforme du
chef de la liste civile; mais depuis l'abolition de cette lisle,
elles payaient lenr taxe au trdsor public. Le grand Cam(Lrassu
avail conserv4 le seul droit de confirmer leurs starostes 1).

C'est dans les mains du tiers-kat qu'dtait tout le com-
merce de la principaute. Les Grecs et les Arméniens s'occu-
paient du commerce d'importation, les Valaques de celui d'ex-
portation, et les Juifs du petit commerce. Les négociants Va-
!agues allaient aussi se fonrnir aux foires de Leipzic, de Dan-
zic , de Vienne, tandis que les Grecs et les Armdniens qui
avaient dans leurs mains le commerce du Levant, allaient cher-
cher leurs marchandises a Andrinople , Constantinople, Smyrne
et Brnse. Giurgevo dtait la principale Ochelle de la Valachie;
c'est la qu'on embarquait toutes les marchandises de la prin-
cipautd destindes pour la Turquie ou pour l'Allemagne; c'est
lit aussi qu'on apportait toutes les marchandises d'importation
pour la Valachie. Galati (Galatz) situd en Moldavie pres de
la frontiere valaque servait aussi de debouchd pour les cerda-
les de la Valachie.

Le commerce d'importation consistait en articles fabriques.
Les draps de Pologne et de Leipzic se vendaient en grande
quantité; lenr prix dtait de 3' jusqu'a 5 et memo 6 piastres
l'aune pour les couleurs en cochenille; les draps de France

l) Photino, I. 3. p. 35 2 et suit.
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se vendaient aussi, mais en petite quantitd, parceque leur Fix
exorbitant fesait preferer les draps de la fabriquo d'Affumati
établie par Sedum II, lesquels, quoique d'uni mauvaise qua
Ltd, ne se vendaient pas moins avec grand avantage it cause
de la modicité du prix, qui n'dtait que de vingt it vingt six
pares l'anne. Les antres articles d'importation, etaient les da
masquettes, les camelots de France, les étoffes de Scio, de

Bruse, de Venise et de Lyon; ces dernieres se vendait it no
prix exorbitant. Les teintures et les épiceries étaient tine des
plus grandes branches du commerce d'importation; le com
merce des rndtaux n'était pas non plus it dedaigner; mais it
n'etait pas it comparer avec celui des fourrures de la Russie;
puisque le plus grand luxe des bolars consistait en belles
fourrures et que meme pendant l'étd ils en portaient deux ou
trois.

Centre ces articles fabriqn6s, la Valachie envoyait it I'd
tranger les trésors inépuisables de son sol qui consistaient
en cire, cuirS, laine d'une meilleure qualitd que celle de la
Mo/datie, miel, beurre, suif en prodigieuse quantité, lin, chan
vre, grains d'Avignon, soie, quelque pen de pelleterie, tabac,
sei, et enfin en bid, orge, seigle, mals dont la Valachie est
une source inepuisable. Malheureusement l'exportation de ces
quatre derniers articles etait defendue, si non pour Constantino
ple 1). Aucune exportation en grains n'etait pas permise aux
Valaques, avant que l'approvisionnement de la capitale en fut
complete. Ddja en 1698 il y avait plus de cent cinquante
vaisseaux qui portaient tous les ans des provisions de bouche
de la Valaehie pour Constantinople 2).

L'état des p ay san s fut considérablement amelioré par leur
affranchissement proclamd par Constantin Maurocordato. L'ur
barium pm ce prince publia n'etait pas non plus oppressif; il
keit au contraire concu dans les plans les plus libéraux et
les plus propres it favoriser la 1 opulation. D'apres cet urba
rium

1) M de Peyssouncl. I riiiIe sur le (Ammer( c le la mu 1101IL
t. 2. p. 177 lbS 2) Lugel, p 0
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1) Claque paysan fermier devait travailler par an 8, 10 et 12
jours, scion qu'il s'arrangerait avec le Seigneur du village qui
knit oblige de lui donner des champs, des pres, du bois
de construction et de cbauffage, etc.

2) Pour cola, il devait donner an Seigneur dtt village, la
dime de toutes see cereales, le cinquième du foin, et le
vingtieme des ruches.

3) Pour chaque vieille ruche , il devait payer fmnuellement
trois paras, pour une cbevre quatre , et pour un cochon
cinq et quelquefois six.

4) Pour chaque troupeau de brebis, il devait donner it son
Seigneur un agnean et la dixieme partie du frommage.

5) Il ne pouvait pas planter des vignes et des vignobles
sans la permission du bolar du village.

6) 11 ne pouvait non plus pecher sans sa permission.
7) Mais il pouvait chasser partout oit bon lui semblait.
8) Personae no pouvait pas vendre du via, de Peau-de-vie

et d'autres liqueurs spiritueuses sans le consentement du
Seigneur du village.

9) Si un paysan quittait le village, en secret, et que pen-
dant les trois premieres annees il n'y revenait pas, le
bolar pouvait donner sa maison it un autre.

10) Chaque paysan pouvait quitter son habitation mais pour
une juste cause; sans cela le baar pouvait le forcer a
y retourner, meme malgre lui.
Irapres cet urbarium dont quelques articles etaient tres

favorables aux habitans, on peut voir qne tout etait arrange
pour le minx de paysans. Les villageois valaques auraient
pu etre aussi et peut-etre plus heureux que les pa3sans des
mitres etats de l'Europe , puisqu'apres un dur eselavage Us
avaient recu taut de liberte. Mais l'enormité des imptits et
des avanies, la tyrannie des Fanariotes et des bolars indigenes
les rendirent les hommes les plus malheurenx de l'Europe.
Jamais ils n'etaient sitrs de leur travail, jamis ils ne pouvaient
conipter Tills mangeraient le pain gulls avaient seme, car it
chaque instant un satellyte du prince pouvait venir leur arra-
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cher leurs instrumens aratoires leurs boeufs, leurs chevaux ;L-
exasperes, n'etant Ors de rien, ils negligerent l'agriculture, ne
travaillrent la terre qu'autant qu'il leur fallait pour avoir du
pain pour leurs malheureux enfans ; ce sentiment de crainte
que le produit de leurs travanx ne devienne le patrimoine de
leurs persecuteurs , produisit l'apathie, et l'apathie enfants la
paresse, vice qu'on reproche taut aux Valaques, et que les pay-
sans aujourd'Imi, jouissant d'un gouvernement paternel, com
mencent h abandonner. Aussi on voyait bien souvent beau
coup de ces malhenreux pousses an desespoir, on deserter la
Valachie et c'est ce que fesaient les babitans des frontieres, oh
se faire brigands de grands chemins, ce que fesaient surtout
les paysans dn centre de la principauté par les difficultes
qu'ils avaient d'emigrer. Les Eanariotes tirerent avantage tame
des yentas des paysans, et en firent des instrumens d'oppression.
Qu'on lise les conseils suivants, donnes par des Fanariotes, mi
nistres de malhenr, h lent' prince, et qu'on fremisse h ces mots.
1)11 faut fortement imposer vos sujets. Non seulement ils peu
vent supporter les charges que nous proposons it Votre Al
tesse, mais ils pourraient encore en supporter de plus graves.
Les ressources fiscales sont immenses dans Votre principauté,
et les besoins de votre peuple hors de proportion avec ses
revenus. Les T e rr ani on cultivateurs de votre province,
sont d'une telle sobriete, gulls ne mangent jamais de pain ;

Ifils ne vivent qu'avec de la farine de mais avec laquelle ils
coraposent une bouillie, qu'ils appellent milmilliga. lls de-
7)
daignent tellement le luxe, Tells ne se vetissent que d'une

simple blaude de laine ou de toile grossiere, flee, tissue et
confectionnee par leurs femmes. En soumettant ces cultiva-

2)
teurs h une forte taxe, Votre Altesse protegera l'agriculture

et enrichira son tresor, car il faut ce stimulant pour faire
sortir ces Terrani de l'apathie a laquelle ils sont naturelle

Ifmeta enclins O.
Et ces conseils etaient suivis a la lettre!

1) Zallony p. 53.
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Les souls heureux des paysans dtaient les Scutelnici qui
moyennant une somme d'argent, ou un travail convenu, étaient
protegés par le bolar auquel ils 4taient sonmis entre Pop-
pression des percepteurs des contributions indirectes qui deux
fois par an se rdpandaient dans les districts comme d'avides
oiseaux de proie.

L'ad mi ni strati on de la principautS n'eprouva pas beau-
ma! de changemens, si ce n'est que Constantin Manrocordato
eta le gouvernement des districts aux capitaines de mille et
le confia it des ispravuici, on préfets eivils. Sous les suc-
cesseurs de ce prince, il y avait constamment deux ispravnici
dans chaque district, dont l'un valaque et l'autre grec. Ces
prdets, gonverneurs et juges en mettle tems, dëpendaient ainsi
que leur samessa ou trésorier, du grand Vestiar qui pouvait
les faire et les défaire, mais toujours avec la connaissance du
prince.

Monnaies et finances. Quoiqu'it n'y eut aucune loi
qui défendit Aux princes de Valachie de frapper monnaie, ii
n'y eut cependant que Brancovanu qui fit frapper des piastres
en argent et des ducats en or de la valeur de trois, de eing
et mate de dix ducats de Hollande. Sur ces ducats ii y avait
d'un côté les armes de la Valachie, et de l'autre la tete du
prince avec ces mots latins: C onstantiuus Bassaraba
de Brankovan. D. G. Vaiv. et Princeps Valachiae
Tr an s alp i ae. La monnaie de ce prince est aujourd'hui
fort rare, payee qu'avant tame d'etre distribuee elle fat saisie
par Etienne III Cantacuzeae et envoyee it Constantinople oit
elle fut fondue.

Pendant l'occupation de la Valachie par les Busses ea
1770, le comte de Romanzoff fit frapper une monnaie en eui-
vre qui d'un ceté représentait les armes valaques, et de Pau-
tre portaient l'inscription rnsse d'un, de deux et de cinq no-
peks.

Aucune loi, mais seulement la crainte d'attirer les Tures
en Valachie, empêcha les princes de frapper une monnaie.
L'exemple snivant en sera la preuve. Sous le regne de Mi-
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chel Racovizza, un boiar nommd Dudescu avait charge un Al-
lemand de tirer des pierres d'une carriere, qu'il avait dans une
de ses terres it quelques lieues de Bucarest. L'Allemand de-
couvrit dans cette carriere un filen d'or; il en informs Du-
descu et lui proposa de travailler h cette mine moyennant une
portion aux profits. Le boIar y consentit, et Hs tirerent une
assez grande quantité d'or. Cette découverte ne resta pas
longtems cachée au Prince: il fit aussitet assembler les bofars,
parmi lesquels était aussi Dudescu, et le Voevode, sans le
nommer, dit qu'il avait appris qu'on await deconvert une mine
d'or dans les terres d'un des bolars assembles. 11 representa
le mal que cette decouverte ferait an pays, parcequ'en parve-
nant aux oreilles du divan de Constantinople, elle exposerait
tons les habitans it la tyrannie et it la cupidite des Tures.
Les boiars conclurent que leur collegue devait cesser de tra-
vailler it cette mine, et ensevelir cette decouverte dans un pro-
fond silence. 11 n'en fut plus question depuis 1).

La monnaie turque, surtont celle en argent keit genera-
lement répandue en Valachie; pour la monnaie en or c'etait
la sequins venitiens, et les ducats de Hollande et de l'Empire
qui avaient le plus de conrs dans le commerce, parceque la
monnaie turque keit trop mauvaise.

Les revenue publics de la Valachie avaient leur prin-
cipale source dans la capitation et dans les contributions im-
posées sur les fruits de la terre et sur les troupeaux. Dans
les anciens tems les impilts etaient tres-modiques; le regne de
Constantin II Brancovanu fournit la premiere époque de Pang-
mentation des finances; la seconde est celle de Constantin
Maurocordato. Les anciennes finances étaient divisees en deux;
en revenue du tresor public, et en revenue de la liste civile.
La capitation appartenait au trésor public; les contributions

levees sur les productions de la terre appartenaient it la liste
civile. Les revenue da tresor public se levaient du commun

1) de Peyssonnel: traité sur le commerce de la mer noire, t, 2.
p. 190.
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consentement des bdars qui les partageaient entre les districts
scion les facultés de la population. Les percepteurs des con-
tributions ou Zapcii fesaient la repartition (cissla) dans les
differents cantons ou cercles , et les makes fesaient la mtme
chose dans IPs Nillages. Par ce moyen extremement simple,
l'argent entrait dans le tresor sans qu'on eut besoin d'autre
chose que de marquer le nom des N illages dans les archives.

Les revenus de l'hospodar etaient percus en partie par
des fermiers, en partie par des commissaires.

Tout changea avec la reforme; le tresor du prince, et
celui de la nation fat fondtt en un seul, et lc prince se garda
le droit de retenir tout l'argent qui ne serait pas employe
pour le tribut de la Porte et pour les depenses de lit princi-
pante. De sorte que toutes les fois qu'un prince etait detrône,
il prenait tout l'argent avec lui, et le tresor restait vide.

C'est une choke bien épineuse et bien désesperante quo
de chercher it entrer dans le detail des contributions de la
Valachie; puisque ce travail DC conduisait qu'à lute triste so-
lution qui nous ferait voir tout un people en proie A la tyran-
nie et it la cupidite de quelques Grecs, avides de s'enrichir.
Aussi nous n'entrerons pas dans ce labyrinthe d'impóts de
toute espece; nous nous contenterons d'en designer les noms
et les revenus annuels.

La capitation &ail le plus ancien des impôts ; Constan-
tin Maurocordato la garda dans sa reforme et la divisa en
quatre sferturi ou quarts qui réunis etaient de dix piastres pour
chaque pere de sfamille. Le premier quart, apres le denom-
brement de 1739 monta a 367,000 piastres, seulement pour
les paysans. Sons les successeurs de Maurocordato la somme
de chaque sfertu alla toujours en diminuant, mais en revanche
les princes augmenterent le nombre des quarts, tellement qu'et
la fin il y eut autaut de sferturi que de mois, et que meme
quelquefois on fit payer ces mois doubles. En remontant snr
le tame, Constantin Maurocordato les retablit sur l'ancien pied,
mais son successeur Searlate Ghica les multiplia de nouveau
et depuis Jul at arrangement si favorable it la cupidite des
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princes a toujours pratique, quoique le total de la somme
ait souvent diminu4 par Is desertion des habitans écrascis par
cet impet 1). Dans une bulle d'or dii mois deo décembre 1775,
otl ehrsine ligne l'on trouve des maximes de Seueque, les
premieres qu'on ait jamais tronve dans les ordres d'un Fans-
note, Alexandre Hypsilantis rétablit les quatre sferturi qui reu-
nies fesaient la somme de 21 piastres par an pour (+vine
pere de famille, et les nomma sommes generales.

Les bolars, les monasteres, les pretres, les negociants,
les Scutelnici et les Slugitori dtaient exempts de la capitation.

Les autres impOts directs etaient le poelonu Steagului ott
le present de l'étendart, tribut que tout le pays sans exception
payait an commencement de cheque regne le Mucarer, , on

la confirmation que tout re pays devait payer aussi, au com-
mencement de- la seconde ou troisieme amide de cheque regne

l'adjutorizza qui &sit destinde a remplir le deficit des sfer-
turi, mais que les boliars ne payaient pas,

Les contributions sur les produits de la terre etaient:
1) L'Oaerito, ancienne dime sur les brebis, qui de trois paras

augments juspeit six en 1748. Les convents, les boiars
et les Mazili qui avaient joui du privilege de ne payer
rOaerita que tons les trois ans furent obliges (le le payer
tons les ans, comme les autres sujets. Alexandre 113p-
silantis les en affranchit en 1775.

2) Le Desmiiritu, par lequel chaque ruche et cheque coehon
étaient taxes it quatre pares et demi. Les monasteres ainsi
que les boiars en &Meat exempts.

3) Le Vineritu par lequel on payait nu pars pour ehaque
vadra ou mdsure de yin. Le Vineritu de quelques en-
droits etait cede quelquefois aux monasteres.

4) Le pogonhitu des vignobles &angers, etabli par Nicolas
Maurocordato; les etrangers qui avaient des vignes en
Valaehie payaient pour ebaque- pogonn deux piastres et

huit paras.

I) Mt:moires du general p. 69-73.

it

Bawr,

I
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5) Le Vaciiritu Rah paye meme des indigenes ; sous Con-
stantin Racovizza ii fut aboli pour toujours par, un format
du Sultan. Les etrangers pay aieut 22 paras par tete pout
le grand hetail et 11 pour le petit.

6) Le TutunAritu, impôt sur le tabac; ebaque pogonu knit
taxe quatre piastres et seize paras.

7) Les mines de sel avaient autrefcis an prix fort mothque,
de sort° qu'avant deux sii des on ne payait que vingt pa
ras pour cent occas. Mais plus le commerce s'etendit,
plus le prix en augmenta. Avant la réforme, la ferme
des mines avail été de quarante mille piastres; la plus
grande quantité de sel fut tire en 1755, elle alla jusqu'h
25,000,000 occas; aussi dans ce tents les mines de set
Arent 150,000 piastres, et sons Mexandre Hypsilantis

elles furent donnees en ferme pour un demi million de
piastres.

8 La plus grande pantie des douanes avaient appartenu aux
Tures jusqu'au regne do Mathieu 1, qui parvint it prix
d'argent, it les retirer de tears mains. Apres lui, II y
avait deux douanes en Valachie du Old de la Turquie; l'une

Giurgevo, et l'autre a Latin petite-ville vis-it-Nis de
Silistrie. Le tarif des douanes avait ete fort modique,
Gregoire Ghica le haussa en 1733 , mais apres la re--
forme re tarif baissa de nouveau. Dans chacune des
donanes ii y avail deux douaniers, l'un Valaque, l'autre
Turc. La donane turque etait de 3 pour pour les
Tures, et de 4 pour g pour les ralas. En 1768 les
douanes se endirent pour 115,000 piastres.
La capitation et les impels que nous m ons dejit cites

lesaient le retenus de la principaute, qui en 1759 monterent
a 2,546,828_, en 1766 it 1,808,920, en 1767 it 2,021,18_,
piastres et en 1777 it 6010 bourses ou 3,005,000 piastres
Que l'on ne croit pas que c'était lit, touts les revenus de la
principaute valaque; que l'on pense que la moitie des Itabi
tans ne payaient pas d'impUts, que l'on pense que la plupart
des bolars retiraient du pays des revenus indirects, qui mon-

5

g
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talent pour damn d'enx it plus de cent ruffle piastres, rine
l'on pense A tons les pillages commis dans les comptes et dans
le trésor, et alors on pourra dire que les revenus do la Va-
lachie montaient it plus de six millions de piastres.

Les lois furent reglees par Mathieu I Basaraba qui en
1652 fit imprimer it Bucarest an code tire des lois de Justi-
nien. Ce code fut ensuite traduit en latin, mais il n'existe
qu'en manuscrit, avec ce long titre. Regula legis voluntati
,,divinae accomodata, continens jura canonica et imperatoria pro
causis status tam ecclesiastici quam secularis, ad mandatum
Imp. Joannis Cornneni a Ven. magnae Dei Ecclesiae Diacono
et legum conservatore, domino Alexio Aristino conscripta, ex
Graeco idiomate in Valachicum industria et sumptibus Sane-
tissimi Domini Stephani Dei gratia Metropolitae Tirgovisten-
sis et Exarchi confiniorum Ungro-vlachiae translata etc. Ces
lois sons les successeurs de Mathieu 1 tornberent en oubli ; de
sorte que les sentences des juges ne portaient que sur les
usages et le droll coutumier du pays. Constantin Maurocor-
dato remit les lois de Mathieu 1 en vigueur; mais apes sa
deposition elles furent de nouveau negligees. Alexandre 1.1) p-

silantis publia un guide pour les juges. Nous nous resell ons
du reste de parler plus en detail de ces lois, lorsque nous
traiterons de la legislation des Romans, dans le second volume.

Les tribun aux de la principaute etaient assez Lien re-
glds. Dans chaque chef-lieu de district les ispravnici pen-
want juger les petites affaires en premiere instance. Dans
Bucarest il y avait deux tribunanx en seconde instance, le de-
partement des buil, ainsi nomme parcequ'il était compose de
hnit boiars et le departement des sept, par la male raison.
De ces deux tribunaux on pouvait en appeler an divan du prince,
supreme tribunal du pays. Tonics les affaires de quelque na-
ture qu'elle fusseut y etaient jugdes. Oidinairement ily al ait deux
fois par semaine seance publique ; tout le monde avait la permis-
sion d'y assister et plaider sa cause, et quand mettle raccuse aurait
eté beiar de la premiere classe, il aurait eté oblige de se defendre
en public. L'hospodar lui-meme assistait ordinairement A ces
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assemblees pour mieux faire observer la justice. Les bolars
de la premiere et de la seconde classe y assistaient, mais II
n'y avait que ceux de la premiere qui pouyaient dormer lcur
yoix. Le mdtropolitain prenait le pas sur tous les haars, et

etait assis it la gauche de Phospodar, selon la coutume des
Tures qui donnent a ce eke la preference, comme &ant plus
prZs du coeur.

Outre ces tribunaux de justice, il y en avait deux autres
de police correctionelle, le département de l'Agie, et celui de
la Sptuiiiie, un department pour les &rangers et un tribunal
pour les affaires eriminelles qui dtait composd de six et quel
quefois de huit juges.

Quant A l'a r mee valaque, nous n'aurons presque rien A
dire: sous Mathieu I elle mita ete placee sur le meme pied
formidable que sous Michel II, nmis elk donna l'exemple de
l'insubordination, et les Darabantes Pexpierent par leur entier
andantissement; sous Sel ban II l'armée valaque fut rétablie;
sous Constantin II elle fut negligee; Nicolas Maurocordato la
diminua, et Constantin Maurocordato l'abolit entii.rement. Tel
fut le sort de ces heves troupes yalaques qui sous Michel II
avaient tenu en respect toutes les forces des Ottomans, et qui
avaient rempork tant et tant ile victotres.

Aptès Ia rdforme de Constantin Maurocordato, ii ne resta
plus quo quelques debris de ces troupes, sans armes et ne por
tant que le nom de soldats. Six mille Slugitori resterent en
service; ils servaient a tour de role dans les tribunaux et dans
les differeuts departemens de Padministration; ils y étaient em
ployds A porter des ordres, h les mettre en execution, it per
cevoir les impOts. Ce n'dtaient plus de soldats, mais de mal
heureux pay sans, qui moyenuant Pexemption des impUts, reid
tissaient toutes les quatre semaines une vieille uniforme et al
laient sersir pris des tribunaux, et ddfendre les frontières contre
les contrebandiers. Pour la garde du prince il y avait deux
cent cinquante Albanais, commandos par un Tufekdjibaschi, et
autant de Tures sous les ordres (Pun Beschli Aga.

La littérature fleurit un pen sous Mathieu I, Serban II et

ii
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Constanfin 11, ces princes 4rigerent plusieurs 6co1es et prole-
gerent les savants valaques. Plusieur, gens de lettres etran-
gers se tenaient ir la cour des princes fanariotes, tels que Rai-
con,irh, Del Chiaro, Berg ler, Demetre Procopius de Moscopolis,
philologue grec tres instruit qui publia un aperv sur les sa
ants grecs du dix-septieme et du eommancement du dix-hui-

time siede. Nous nous proposons de parler plus en d6tai1
de ces savants et de leurs ouN rages lorsque nous traiterons le
diapitre de la littérature romane en genéj al.

ViN DU PREMIER volt. M F.
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